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Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté! Que 
ce message divin que les Anges ont jadis apporté aux 
humbles bergers de Bethléem comme aux Rois Mages 
de la Gentilité, retentisse de nouveau en cette nuit divine 
qui renouvelle le mystère du Fils de Dieu anéanti sous la 
forme humaine! Que Noël verse ses joies et ses consola
tions dans tous nos foyers! Puisse la Noël nous donner 
la paix véritable entre tous les hommes!
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J Conte de N

Le Noeî aes Leqrand

C
EST le »olr du 24 décembre 

dans le pittoresque village 
de X.._ Toute la journée 
de souples flocons de nei
ge ont tombé sans Inter

ruption et recouvert d'un véritable 
tapis de velours blanc les routes et 
les sentiers. Le ciel est clair et pi
queté ça et là. de bouquets d'étoiles 
si lumineuses qu’elles font songer 
aux lumières éblouissantes des gran
des villes.

n y a aeja quelques heures que les 
rumeurs du Jour se sont éteintes et 
que la plupart des villageois deX... 
au lieu de s'attarder comme à l'or
dinaire sur le seuil du magasin gé
néral ont regagné leurs demeures. 
C'est que, pour la majorité d’entre 
eux, pères de familles jeunes et 
nombreuses, une épouse les attend 
au foyer où, à deux, ils dresseront 
tout à l’heure avec amour le magi
que sapin vert.

Dans la maison plus coquette et 
plus somptueuse que les autres du 
docteur et de madame Legrand, cet
te dernière, en l'absence de son ma
ri réclamé par un vieux dont ce sera 
sans doute le dernier Noël, rêve avec 
un grand visage triste près de la 
cheminée où des tisons clairs rou
geoient sous la cendre. Il y a déjà 
quelques heures qu'elle a fini de 
ranger dans l'arbre enguirlandé, tous 
les trésors de jouets qu’au matin du 
dernier Noël sa Micheline chérie 
avait découverts avec les yeux émer
veillés de ses quatre ans.

Mais où court donc, en cette veil
lée où l'on veut croire qu'il n'y a 
que des âmes Joyeuses, la songerie 
mélancolique de la brune épouse du 
docteur Legrand? C'est que les clo
ches qui, tantôt, carillonneront pour

annoncer la naissance de l’Enfant- 
Dieu, lui rappelleront douloureuse
ment qu’en avril dernier des glas 
tintèrent pour annoncer aux villa
geois de X que Miche, la bambi
ne aux boucles d'or, l'enfant idolâ
trée du couple Legrand, n'avalt pu 
triompher de la maladie sournoise 
qui pendant huit longs jours défia 
son frêle petit corps. ,

Depuis ce jour terrible, près de 
huit mois ont passé. L’Eté est venu 
avec le sable chaud des grèves où 
se roulent les petits enfants, puis 
l'Automne et septembre qui trans
forment gosses et gamines en des 
contigents d’adorables écoliers. 
Mais tandis que pour le docteur Le
grand, esclave presque nuit et jour 
des exigences de sa profession, le 
Temps avait commencé à cicatriser 
un peu la blessure, pour sa jeune 
épouse, les semaines n'avaient fait 
qu’agrandir la brèche douloureuse 
faite à sa tendresse maternelle. 
C'avait d’abord été l'anniversaire de 
Micheline : elle aurait eu cinq ans en 
octobre. Puis un soir du mois der
nier, Mme Legrand avait manifesté 
à son mari le désir de dresser cette 
année, comme par le passé, et en 
souvenir de l’enfant disparue, le sa
pin de Noël. Le médecin, redoutant 
pour son impressionnable épouse cet 
excès d’émotivité, s’y était d'abord 
objecté, mais dans la suite, devant 
son insistance, avait consenti.

Pendant toute cette après-midi du 
24 décembre, la jeune femme avait, 
avec un soin pieux, sorti de l’armoire 
à jouets, les précieuses reliques. 
Elles étaient là, Intactes, telles que 
son coeur meurtri de mère les avait 
placées quelques semaines après ïe

grand départ de sa petite Miche. Q 
y avait l’énorme poupée de porce 
laine, qui savait fermer les yeux et 
crier “maman" ; le joli carrosse en 
paille blonde, toute la série des mi
nuscules tasses et assiettes dans les
quelles mangent les poupées et 
l’étroit petit lit blanc à dessins clairs 
dans lesquels on les fait dormir. Il y 
avait encore un amour de petit pia
no et toute une collection de livres 
d'images. Oh! qu'il y en avait des 
cadeaux de fée dans l’armoire que 
Mme Legrand avait rouverte au
jourd’hui avec une main encore plus 
tremblante que d'habitude. Et à 
mesure qu’elle les tirait de là pour 
les transporter près de l’arbre vert, 
tou’ ressuscitait des naïfs émerveil
lements de l’enfant, de ses extases 
touchantes devant ce que le Père 
Noël et l'Enfant-Jésus déposaient en 
même temps pour elle, chaque nuit 
du 25 décembre.

Près de l’âtre chaud, Mme Le
grand, ce soir, frissonne pourtant de 
tous ces souvenirs trop vivaces et 
douloureux. Inconsciemment, elle 
se prend à envier toutes les mamans 
pauvres de la terre qui, au moins, 
sont riches de frimousses brunes et 
blondes. Et, pour avoir, à cette 
heure, l'Infini bonheur d’endormir 
d'innocents petits êtres et celui plus 
grand encore d'assister demain à 
leur réveil, comme elle sacrifierait 
volontiers son luxe d'épouse com
blée.

Et pendant que toutes ces pensées 
mélancoliques l’envahissent et l'as
saillent. des larmes coulent de ses 
yeux tristes qui s’attardent de 
temps à autre sur le haut sapin 
presque noyé sous les lumières qui 
l’illuminent et sous la vaste collec
tion de jouets de Miche. Mme Le
grand pourtant secoue brusquement 
la tête dans un grand sursaut de 
raison et se dit qu’elle ne doit pas 
pleurer, ■ puisque dans un Instant ou 
l’autre, son mari fourbu par le tra
vail, rentrera. Il faut pour le dé 
dommager de son incessant labeur
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Magasin ouvert 
le soir

BEURRE “National” 1ère qua. .29
IMPrtRTâti? I Pour évite1* tout retard dans la livraison 
Imr Vil I MW I . s.v.p. donnez vos commandes de bonne heure.
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Les Petits Riches ont des mamans 
Qui les cajolent 
Et qui les consolent

Leurs tout petits, petite tourments
Les Petits Riches ont des mamans 

Combien — hélas! 
de pauvres gâs,

De Petits Pauvres qui n’en ont pas!
Les Petits Riches ont des maisons 

Où, dans leur chambre 
Jamais décembre

N’apportera ses longs frissons!
Les Petits Riches ont des maisons 

Combien — hélas!
De pauvres gâs.

De Petits Pauvres qui n’en ont pas!
Las Petits Riches ont des foyers 

Emplis de cendre,
Où peut descendre

Noël pous s’y chauffer les pieds!
Les Petits Riches ont des foyers 

Combien — hélas |
De pauvres gâs,

De Petits Pauvres qui n’en ont pas!
Les Petits Riches ont des souliers 

Que, chaque année,
La cheminée

Revoit, devant elle, alignés!
Les Petits Riches ont des souliers 

Combien — hélas!
De pauvres gâs,

De Petits Pauvres qui n’en ont pas!
Les Petits Riches ont des joujoux 

Polichinelles,

Par ribambelles,
Qui font rire comme des fous!
Les Petits Riches ont des Joujoux 

Combien — hélas 1 
De pauvres gâs,

De Petits Pauvres qui n’en ont pas! 
Les Petits Pauvres gagnent le Cto 

Tant de misère 
Sur cette terre 

Leur vaut un Noël éternel !
Les petits pauvres auront le Ciel 

Combien — hélas!
De pauvres gâs,

De Petits Riches ne l’auront pas!

118 rue DU PONT 
Tel. : 2-8285

475 rue SAINT-JEAN 
Tel.: 4-4681

La messe de Noël 
des trépassés

Il parait que dans la nuit de Noël 
il se produisait un prodige qui 
rappelle celui du jour des morts (2 
novembre).

Donc, dans cette nuit de la gran
de fête du catholicisme, “les tré
passés se lèvent, sortent de leurs 
sépulcres et viennent s’agenouiller 
autour de la croix du cimetière. 
Alors s’avance Un prêtre en sur
plis blanc et étole dorée; c’est le 
dernier curé décédé de la paroisse, 
Il récite à la haute voix les prières 
de la Nativité et tous les morts ré
pondent avec dévotion. Ensuite tous 
ces spectres se relèvent, regardent le 
village où ils sont morts et rentrent 
en silence dans leurs cercueils”.

N'est-ce pas que cette scène est 
impressionnante et poétique ?

Noël à la campagne
Nuit calme et solennelle!
Oh! oui, qu'elle était belle,
La rustique chapelle,
Sous son naïf décor!
Avec ses feux magiques.
Et ses autels féeriques,
Et ses joyeux cantiques.
Mais écoutez! la cloche sonne 
Au clocher lointain qui rayonne.
La cloche sonne et carillonne 
A réveiller tout le hameau.
A ce signal, chaque chaumière 
Magiquement soudain s'éclaire;
La carriole attend, légère;
A la chapelle!.—il fait si beau!
Non, pas même une humbre cabane! 
Sous les yeux d’un boeuf, et d’un ane ! 
Quel fils de pauvre paysanne 
N'eût pas rougi de naître ainsi! 
Prêle Enfant que rien ne protège,
Il nous arrive avec la neige.
Et les oiseaux blancs pour cortège! 
Dans son berceau, Jésus repose!
Le lys dont la corolle exhale 
Une senteur si virginale 
La neige fraîche et matinale 
Quichargeau bois les verts buissons ; 
Enfin, la perle la plus belle 
Avec moins de grâce étincelle 
Que sa vive et calme prunelle, 
Pleine d'amour et de rayons!
Nuit calme et solennelle r 
Vieille et sainte chapelle,
SI riante et si belle 
Sous ton naïf décor;
Avec tes feux magiques,
Et tes autels féeriques.
Et tes joyeux cantiques,
Te reverrai-je encor?

Abbé A, GINGRAS, 
poète canadien-françals

BELLES DINDES....19c 1b 
BEAUX POULETS.. 19c Ib 
POULES à bouillir. .15c 1b 
DINDES catégorie T 23c 1b

VIANDE HACHEE 
Par 3 livres ou plus 20c 1b

Absolument pur porc frais, et 
pas grasse, en conséquence nous 
suggérons d’ajouter de la pan
ne, si pour faire des créions.

PANNE par 3 Ibs ... 12c 1b

JEUNE PORC FRAIS 
Partie de côte ou filet 15c 1b

Par 5 Ibs ou plus

JAMBON de QUALITE
Fesse. . . . . . . 24c Ib
Epaule_ _ 19c Ib
Roulé. . . . . . . 22c 1b

SAUCISSE sTbTpL 25c
SAUCISSE 23c lb

OUVERT LE SOIR

W. E. BEGIN
de chaque jour, qu'elle se montre 
vaillante et qu'elle lui sourie pour 
deux dans le logis tout peuplé en
core des souvenirs de la fillette ché
rie.

Or, à peine la courageuse petite 
madame a-t-elle redressé crânement 
la tête et essuyé ses joues humides, 
que la porte s’ouvre devant son 
mari. Mais, ô surprise, le jeune mé
decin n’est pas seul. Tout près de 
lui, se faufile une gamine de cinq 
ans dont les vêtements sombres et 
râpés disent la pauvreté, mais dont 
les yeux vifs révèlent par ailleurs 

| toute l’intelligence et le besoin de 
tendresse. Le docteur avec l’ac
cent d'un homme profondément 
heureux et ému à la fols déclare tout 
simplement: “J'ai découvert une
seconde Micheline; le grand-père qui 
l’avait adoptée vient de mourir; c’est 
nous désormais qui serons son père 
et sa mère”.

L’enfant, elle, n’a rien dit mais a 
couru se jeter, extasiée, devant l’ar
bre magique. C’est presque trop de 
bonheur pour son âme de petite 
orpheline maltraitée par le Sort. Elle 
ne peut croire que ses mains de pau
vresse auront le droit de toucher à 
l'un ou l’autre de ces jouets de fée. 
Elle qui, depuis toujours, a rêvé 
d'une grosse poupée, avec de vérita
bles cheveux, elle ne peut croire 
qu'elle aura demain et peut-être 
même ce soir, le droit de prendre 
dans ses bras frêles celle qui est 
là, exquise dans sa robe de taffetas 
rose.

La bambine est pourtant tirée de 
son ravissement. ‘ C'est madame Le
grand, qui, immensément heureuse 
d’un bonheur qu'elle n'avait pas osé 
imaginer pour le Noël de ce soir, 
vient doucement arracher la fillet
te à sa contemplation. De ses mains 
restées maternelles, elle emmène 
l’enfant, lui fait sa toilette et la re
vêt d’une petite robe de nuit de fine 
flanelle bleue, la dernière qu'a por
tée Micheline avant de s'endormir- 
pour toujours. Dans quelques ins
tants, la nouvelle Miche reposera 
dans un beau lit tout blanc, dans la 
chambre aux murs couverts de pa
pillons qui dansent et de gamines 
qui sautent à la corde. Près d’elle, la 
grosse poupée rose dormira aussi car 
ce serait de la cruauté de les séparer 
si tôt alors qu’elles viennent à pei
ne de faire connaissance.

Quelques heures plus tard, dans le 
salon discrètement éclairé encore 
des Legrand, le docteur et son épou
se causent. Dans la nuit parsemée 
d’étoiles, soeurs de celles de Bethlé- 
hem, ils sont revenus de l’église où 
tandis que rf—maient joyeux les 
échos de “U est né le Divin En
fant', ils ont rendu grâces avec fer
veur à Dieu de Micheline retrou
vée. Et là, tous deux, Ils attendent 
maintenant en douceur l’aube de 
Noël, Us guettent, près de l’arbre

Noël des bébés
La veille de Noël, les bébés

[anxieux
D’avoir le beau cadeau qui leur

[viendra des cieux. 
Mettent — talons en ligne et

[pointes bien tournées— 
Leurs bons petits souliers devant 

[les cheminées 
Puis, dès le matin clair, en

[chemise et pieds nus, 
Vite, vite, ils vont voir si

[le divin Jésus 
Est venu, dans la nuit, leur

[apporter les choses 
Qui, depuis quelques jours,

[hantent leurs rêves roses 
Ah! comme leur coeur bat!....

[Et quelle fièvre en eux! 
De leurs doigts maladroits,

[ils s'attaquent aux noeuds,
Ficelles ou rubans — dont

[leur désir s’irrite,
Et qui s’embrouillent tant

[dès que l’on va trop vite....
Jacques NORMAND

Noël

■NORANDA
Notes locales

Mgr Louis Rhéaume, évêque de Tim
mins. était de passage au presbytère de 
Rouyn, cette semaine.

—M. Marc Fortin, avocat, partira au
jourd’hui pour un voyage d'affaires à 
Québec et Lévis, sa place natale.
Patinoire

Les Kiwaniens ont organisé une pati- 
rüoire pour les enfants, èt ceux-ci pourront 
i'en donner à leur gré jusqu’à 8 h. 30 le 

soir, alors que les grandes personnes se
ront admises, et le prix d'entrée servira à 
défrayer le coût de la lumière et du 
chauffage.
3 ans de pénitencier

Pierre Choquette alias Pierre Côté allas 
Alfred Pelletier, fut trouvé coupable de 
faux chèques au montant de $100.00. Le 
juge Boby le condamna à 3 ans de péni
tencier.
Le Dr G.-A. Rioux

L'Association Médicale de Rouyn-Noran- 
da a tenu ses élections annuelles la se
maine dernière à l’hôpital d’Youville. Ces 
élections ont donné le résultat suivant :

Dr G.-A. Rioux. président ; Dr J.-E 
McArthur, vice-président ; Dr J.-A. Bols 
vert, sec.-très. : Dr W.-A. Turner et Dr 
Jacques Audet, conseillers.

Après l’élection on discuta plusieurs 
projets à l’étude pour l’hôpital et les mé
decins.

'▼ ▼ .1
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Quels que soient les évé
nements qui se passent dans 
le monde, la joie et le bon
heur occupent le premier 
rang au moins une journée 
dans Tannée, et c’est le jour 
de Noël - ■ le jour dédié à la 
paix sur terre - -

A nos clients et à nos 
amis nous présentons nos 
meilleurs souhaits de joyeux 
Noël et de bonne et heureu
se année 1940.

débordant, les rires clairs et les cris 
j: yeux que lancera à son réveil l’en
fant devenue leur. Car ces rires 
et ces cris, ils en auront besoin de
main pour se convaincre qu’ils n’ont 
pas fait un rêve et que c’est bien 
vrai que Noël leur a redonné une 
petite fille et un très grand bon
heur.

PASCALE FRANCE.
décem'-re 1939.

de la part du président, des gérants 
et du personnel de

lECHAUEUnmc
1rs Sï JEAN
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COEURS DECHIRES
iReproduction .utorlsée P«r 1» Soc'.étr
t des Gens de Lettres, de Fronce) • par PIERRE DÏIAEL

No 50—Mercredi. 20 décembre 1939. fontaine boire une gorgée d'eau lim
pide du bout de leur bec de corail 

Un frère convers, placide et sim- d6s fleurs s'épanouissaient au ml- 
ple, vint lui ouvrir. C'était un vieux iieu de penceinte. Le visiteur, ravi
moine à la barbiche grise, au visa 
ge pointu et fin ,au crâne luisant 
entre les contours de la couronne 
monacale bien taillée. Ses yeux 
pleins de douceur et d'innocente 
malice, comme ceux d'un enfant, 
était plus transparents que de l'eau 
de roches.

S'étant enquis du nom du visiteur, 
11 témoigna une joie candide parce 
que Jacques était français. Le bon 
frère, breton fervent, fut ravi quand 
le jeune homme lui dit qu'il descen
dait lolntainement d'une famille ori
ginaire du vieux pays de Galles. Puis 
Il s’excusa de sa curiosité puérile, et 
partit à la recherche du vicomte de 
Saulière.

Jacques, resté seul, eut tout le loi
sir d’examiner la cour médiévale, 
ornée d’une fontaine, et entourée de 
portiques et d'arcades en ogives, d'u
ne ligne délicate et pure. Sur l’é
paule des vieux saints de pierre, les 
pigeons se posaient pour roucouler

prenait peu à peu. contact avec l'at 
mosphère unique de notre admira' 
ble treizième siècle.

Avec un cri jailli du coeur, Jac
ques s'élança tout à coup vers le 
cloitre abrité de colonnes, entre les
quelles apparaissait Raymond de 
Saulnière, visiblement surpris de 
cette visite inattendue.

— Mon cher vieux Jacques ! s'é
cria-t-il avec effusion, est-il possi
ble que vous veniez me relancer jus
qu’ici ?... C'est ma mère qui m’a 
trahi ! ajouta-t-il, d'un ton de me
nace amicale.

— Exact, cher Raymond. Et je sais 
un gré infini à Madame de Saulniè
re pour cette trahison ! J'avais tel
lement besoin de vous voir !

— Oui ?... Vous avez mauvaise 
mine, Jacques ; les traits tirés, et 
les yeux tristes ! Qu’y a-t-il donc ?

Familièrement, Jacques prit le 
bras de Raymond et s'y appuya.

Ils sortirent ensemble de la dé-
au soleil ; puis ils venaient à la licieuse petite cour moyennâgeuse,

et Raymond entraîna son visiteur 
vers les superbes ruines gothiques, 
vivant souvenir d’une époque de 
grandeur artistique, dont les reli
ques sont des chefs-d'œuvre.

Eu face d'eux, au bout de l’im
mense nef à ciel découvert, bordee 
de colonnes brisées mais encore 
royales, aux pierres fendues, aux 
chapiteaux écroulés, se dressait le 
calvaire au pied duquel, au XIIIc 
siècle, saint Bernard avait officié, 
lorsqu'il prêchait la quatrième croi
sade.

j Jacques, ému. retardait ses confi
dences. Cette révélation grandiose 

jcies siècles de foi et de prière le 
contraignait au silence. Il lui sem- 
jblait entendre, autour de lui, l'orai
son des anciens moines, et le cli
quetis d’armes des chevaliers.

Des trappistes, occupés aux tra
vaux de reconstruction du Monastè
re, passaient les yeux baissés tenant 
leurs instruments lourds et pacifi
ques : pelles, pioches, truelles, mar
teaux. Seul, l’effort bourdonnait 
dans cette Immense ruche, où 
ces hommes muets n’interrompaient 
pas, en maniant les outils, leur inti
me colloque avec Dieu.

Raymond arrêta son compagnon 
près d’une fontaine ronde en très 
vieille pierre. Les moindres cailloux 
du “fond, les Insectes aquatiques et 
les petits poissons argentés, s'y 
voyaient comme à travers une vitre.

— Voici la fontaine de la comtes
se Mathilde ; dit Raymond.

— L'eau en est merveilleusement 
pure : remarqua Jacques.

— Une curieuse légende sâttache 
à cette source, reprit le vicomte de

Saulière.
— Laquelle ? racontez-la moi ?
Et Jacques, sans façon, s'assit à 

même’le sol, accoudé à un débris de 
colonne, pour écouter son ami.

— Oh ! Ce ne sera pas une lon
gue histoire : On dit que la comtes
se Mathilde fit tomber dans ce bas
in l’anneau précieux qu'elle portait 

au doigt. Elle y tenait infiniment. 
Navrée, elle promit à Dieu que. si sa 
bague se pouvait retrouver, elle fe
rait construire, en ce lieu même, une 
église et un monastère. Un remous 
se produisit, et la tête d’un poisson 
émergea de l’eau. Il tenait dans sa 
bouche l’anneau de la comtesse, 
qu’un page prit aussitôt. Le poisson 
replongea sous l’onde. . Et la com
tesse accomplit son voeu.

— C’est ce monastère dont les 
ruines sont si belles, fit Jacques : 
mais pourquoi est-il dans cet état 
de destruction ? La force de ces 

j pierres devait défier les siècles !
! — La Révolution le saccagea en 
TigS, répondit Raymond. Les moi
nes furent tués ou dispersés. Reve
nus, depuis peu, dans cette solitude 
agreste, ils veulent conserver dans 
leur état actuel ces ruines splendi
des ; mats ils édifient à côté, de 
leurs mains, un nouveau monastè
re, dont je veux vous faire admirer 
la conception architecturale, et l*s 
travaux.

Au cours de cette intéressame 
promenade, Jacques raconta par le 
menu à son ami la fête de Val- 
ralng, et le désastre sentimental qui 
en était résulté pour lui, grâce à ce

qui devait être un odieux stratagè- 
ne de Suzanne Larive.

— Votre silence suffira à morti
fier suffisamment cette dernière, re
marqua Raymond. Elle a cru vous 
contraindre au mariage, elle verra 
que sfc plans ont été déjoués.

—Oui. mais que doivent penser 
de moi les dames de Brimont ? El
les se sont montrées glaciales à mon 
égard. Et, pour comble de malheur, 
les voilà parties pour Cannes.

— Ne vous désolez pas, Jacques ; 
si Lucienne est destinée à devenir 
votre femme, tout s’arrangera.

— En attendant, je suis dévoré 
d’inquiétude.

— Un peu de patience, cher ami. 
Il faut acheter le bonheur par quel
ques moments de peine.

Jacques regarda Raymond avec 
une sincère et muette admiration. 
Quelle sagesse et quelle résignation 
chez ce beau garçon, auquel allaient 
tant de sourires de femmes, et qui 
ne pouvait être aimé de la seule 
qu’il chérissait.

Jacques eut honte de son souci 
égoïste, en face de cet homme, pri
vé à jamais du bonheur qu’il avait 
si ardemment souhaité.

— Resterez-vous encore longtemps 
à' Orval ? demanda-t-il.

— J'y suis arrivé avant-hier ; et 
je compte y demeurer une semaine 
encore.

— Vous êtes satisfait de votre sé
jour ?

Un sourire d'une admirable séré
nité éclaira les beaux traits du vi
comte :

— Oui, parfaitement satisfait.

L'atmosphère, ici, est saturée de spi
ritualité. Je lis. Je réfléchis. Je prie 
Je me promène parmi les moines ; 
je les regarde travailler. Quelquefois 
je m'entretiens avec le Père Prieur, 
qui est un saint.

Jacques venait de regarder l’heu
re à son poignet. H poussa un cri de 
surprise : *

— Comme le temps passe vite ici. 
Je dois partir. Oh ! cher ami, que 
cela m'attriste de vous quitter !

— Il n'est pas encore bien tard, 
remarqua Raymond. Voulez-vous 
m'emmener avec vous pendant un 
bout de chemin ? Je rentrerai en
suite ici à pied. Je suis bon mar
cheur.

—Oh ! oui ! s’écria Jacques, Je 
•:erai si heureux de vous avoir une 
heure de plus avec moi !

—Je vous indiquerai un carrefour 
où nous descendrons de voiture, en 
pleine forêt, dit Raymond. Je con
nais là un site très beau que je vou
drais vous montrer.

— C'est Ici ; déclara Raymond de 
Saulière, lorsque, dans une épaisse 
forêt aux arbres centenaires, deux 
routes divergentes s’offrirent à leurs 
regards.

Docile, Jacques stoppa. U gara la 
voiture au bord du chemin ; puis il 
suivit son ami, qui s’engageait dans 
un sentier tapissé d’herbe, grimpant 
sur l’autre versant du talus.

Les deux jeunes gens contournè
rent une fontaine qui reflétait les 
végétaux penchés sur ses rives, et 
portait comme des barques les fleurs 
aquatiques étalées à sa surface.

Le petit chemin qu'ils suivaient 
escaladait la forêt en pente ; il s’en
fonçait dans l'épaisseur des arbres, 
où, plaintive cantilène, bruissait le 
vent du soir.

Soudain. Jacques s'arrêta, surpris 
Devant lui s'offrait une immense 
clairière, abritée par le dôme vert 
des hêtres et des chênes. Partout, 
comme un champ de fleurs de gra
nit, le sol était couvert de milliers 
de croix en pierre, toutes pareilles ; 
grises, basses, uniformes, pressées 
côte à côte dans la-fraternité abso
lus de la mort.

—C’est ici le cimetière de Rossi
gnol ; expliqua tout bas Raymond, 
là reposent les premiers soldats 
français tués en 1914, quand Ils ac
coururent au secours de la Belgique 
envahie.

Dans les branches, qui formaient 
au-dessus des tombes une mouvante 
voûte de cathédrale, les oiseaux 
chantaient. Le soleil, qui commençait 
à descendre, traversait les ogives de 
verdure de ses flèches violettes. Le 
décor était paisible et poignant. Tous 
ces hommes tués dans une horrible 
mêlée, au milieu d'un fracas atro
ce, parmi l’éclatement des obus et 
les mugissements de la mitraille, 
prenaient là leur revanche loin du 
bruit des cités.

Ils dormaient leur éternel sommeil 
dans le calme de la forêt Immuable 
bercés par les rossignols qui avalent 
donné leur nom à ce cimetière au 
fond des grands bois.

Jacques avait la gorge contractée 
par l’émotion. Il se pencha pour lire 
les noms sur les croix, et les dates

de naissance ou de mort. La plupart 
de ceux qui reposaient là avaient son 
âge, quand l'appel les avait arrachés 
à leurs foyers, à leurs amours. Us 
avaient été broyés par l'effroyable 
tuerie, sans avoir pu jouir de leur 
jeunesse et des promesses de la vie. 
Comment donc osait-11 se plaindre, 
lui, tranquille, heureux, riche, paré 
des dons qui font aimer ?

Us redescendirent sans échanger 
aucune réflexion. Des ramiers s’ap
pelaient dans les cimes des bran
ches ; un calme souverain remplis
sait ces lieux d’une auguste paix.

Sur la route, Jacques, hésitant, se 
tourna vers son compagnon ;

— Je suis peiné de vous quitter, 
cher Raymond. Vous êtes un si ex
cellent ami. Quand vous reverrai- 
je ?

Le vicomte eut un geste évasif :
— Vous allez vraiment vous enga

ger dans l'aviation ? insista Jacques.
Le visage de Raymond exprima le 

doute.
— Je suis en train d'y réfléchir ; 

déclara-t-il.
— Sinon, que feriez-vous? deman

da Chauvry.
— Je voudrais être un pionnier 

Où? je ne sais I Peut-être au Saha
ra, sur les pistes où le Père de Fou- 
cauld nous a ouvert la vole?. Aux 
tropiques? . Aux Iles sous le Vent?

. en Chine ? U y a de la place 
partout où la France a besoin 
d'hommes.

(A suivre)
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Columbus” imite le “Graf Spee 
Il brûle et coule dans l’Atlantique
Les Alliés ébauchent un plan d'action contre Russes et

Paquebot- allemand détruit par son équipage
<'\

wM§m

• Le luxueux paquebot allemand “Columbus”, qui sombra en flammes à 400 milles des côtes américaines 
dans l’Atlantique hier soir, a joué et perdu une dramatique partie de cache-cache avec la flotte anglaise. 
Sur le point d’être rejoint par un contre-torpilleur anglais cinq jours après être parti de Véra-Cruz pour 
tenter de regagner l’Allemagne, il fut de toute évidence sabordé par son équipage. Tout l’équipage fut 
recueilli par un croiseur américain.

Un autre navire allemand va se 
cacher dans un port américain

MENACE ALLEMANDE
Bruxelles, 20 — (PC-Havas)— 

De source officielle, on apprend 
que 55 divisions allemandes, 
soit 825,000 hommes, sont mas
sées sur les frontières de la Hol
lande, de la Belgique et du 
Luxembourg.

Le nombre des divisions a donc 
augmenté de sept ou huit, soit 
de 105 000 à 120,000 hommes, de
puis l’alerte de novembre alors

que la Belgique et la Hollande 
craignaient une attaque alle
mande. Les troupes massées à 
la frontière comprennent la di
vision motorisée du colonel-gé
néral Johannes Biaskowitz qui 
Joua un rôle si important dans la 
conquête de la Pologne. Le gé
néral a installé son état-major à 
Vanloo où se rejoignent les 
frontières de la Belgique, de la 
Hollande et du Luxembourg.

s
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L’“Arauca”, parti de 
Tampico pour l’Al
lemagne, échappe 
avec peine à un croi
seur anglais et par
vient à entrer dans le 
Fort de Landerdale, 
en Floride.

Fort Lauderdale, Floride, 20 (PA) 
— Sans se soucier des obus lancés 
par un croiseur anglais pour l’a
vertir d’arrêter sa course, un fré
teur allemand s'est sauvé dans le 
port de Lauderdale Hier, et l’a 
échappé belle. Le croiseur anglais a 
jeté l’ancre au large de la côte, en 
dehors de la limite des eaux terri
toriales, après que le petit navire al
lemand eut trouvé asile dans le port 
où il pourra rester Indéfiniment s’il 
est clairement établi que ce n’est 
qu’un navire de commerce.

On croit qu’il s’agit de r’Arauca”, 
navire de 5,000 tonnes, parti de 
Tampico avec une cargaison dont la 
majeure partie était de l’huile et 
de la gazollne. Le capitaine Frede
ric Stengler, du navire allemand, 
a raconté que son navire filait vers 
le nord quand un obus siffla au-des
sus de son pont. Le croiseur signala 
au commandant allemand de tour
ner vers l’est mais l’officier donna 
ordre de tourner vers l’ouest, à tou
te vapeur, et r’Arauca’’ parvint à 
entrer dans les eaux territoriales 
mais 11 n’en avait pas de reste.

Les officiers d’un croiseur améri
cain et des aviateurs de l’oncle Sam 
surveillent le croiseur et le fréteur. 
Durant la chasse, le croiseur cata- 
bulta deux hydravions mais les An
glais ne tentèrent pas de bombar
der le petit navire du haut des airs. 
Des témoins oculaires racontent que 
le fréteur allemand a échappé par 
15 minutes à son puissant adver
saire.

On s’attend à ce que le comman
dant allemand établisse aujourd’hu’, 
à la satisfaction des autoorités amé
ricaines, l’identité de son navire 
dont le nom avait été caché par une 
couche de peinture.

Ce plan serait suivi si 
l’armée russe ou l’ar
mée nazie envahissait 
la Suède ou la Nor
vège — Conférence 
des chefs des empi
res britannique et 
français à Paris. •

Londres, 20 (CP) — Dans le 
discours radiodiffusé qu’il adres
sa hier soir au peuple anglais 
en rentrant d’une visite de qua
tre jours au front, Chamber
lain a exprimé l’entière confian
ce que les forces anglaises en 
France seraient à la hauteur de 
n’importe quelle tâche.

Le premier ministre est reve
nu par avion. Son bref dis
cours, enregistré en France puis 
radiodiffusé, était ainsi conçu:

“Sur le point de quitter l’ar
mée expéditionnaire, je suis heu
reux de pouvoir dire toute la 
satisfaction que m’a donnée 
cette courte visite et l'impres
sion profonde que m’a laissée 
la vue de nos troupes et de no
tre aviation. Quand je pense 
au peu de temps que notre ar
mée a encore passé en France, à 
l’intempérie de la saison et aux 
autres difficultés qu’elle a dû 
surmonter, je suis tout simple
ment émerveillé des progrès ac
complis.”

Nouveau lieufenanf-gouverneur
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Le grand paquebot allemand est sa
bordé par son équipage au moment 
où un contre-torpilleur anglais allait 
l’atteindre — Il avait quitté le Mexi
que pour tenter désespérément de 
regagner l’Allemagne — Sauvetage 
dramatique de l’équipage par un croi
seur américain — Deux disparus.

Washington, 20. (P.A.) — Une des plus belles unités de la flotte mar
chande du Reich, le ''Columbus’, qui tenta de regagner l'Allemagne en re
nouvelant l’exploit du ''Bremen", repose aujourd'hui au fond de l'Atlanti
que, ayant de toute évidence élé sabordé par son équipage au moment où 
un navire de guerre anglais était sur le point de l'atteindre.

Enorme brasier qui jetait une lumière lugubre sur la mer et sur tout le 
firmament, le grand paquebot sombrait hier soir pendant qu'un croiseur amé

ricain effectuait le sauvetage dramatique de l'équipage: 579 personnes, 
moins deux marins qui sont disparus.
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Paris, 20. (AP) — Le commu
niqué émis à l’issue de la réunion 
du Conseil suprême des Alliés 
hier annonce que ce dernier a 
ordonné les mesures nécessaires 
pour renforcer les moyens d’ac
tion dont dispose l'alliance an
glo-française dans le domaine 
diplomatique comme dans le do
maine militaire.

(L’Agence Havas dit que, par
mi les questions mises à l’étude 
au Conseil, figurait l’ébauche 
d’un plan d'action des Alliés 
pour le cas où les forces armées 
de l’URSS ou du Reich envahi
raient la Suède ou la Norvège.)

Outre M. Chamberlain, les An
glais qui assistaient au conseil 
d’hier furent lord Halifax; sir 
Alexander Cadogan. sous-secré
taire permanent au Foreign Of
fice; lord Chatfield, ministre de 
la coordination des défenses, et 
le général sir Edmund Ironside, 
chef de l’état-major impérial.

Du côté français, il y avait 
MM. Daladier; Champetier de 
Ribes, sous-secrétaire d'Etat aux 
Af/aires étrangères; Alexis Lé
ger, secrétaire-général du Quai 
d’Orsay; Guy La Chambre, mi
nistre de l'air, et le général Ga- 
melin, qui a le commandement 
suprême des armées alliées.

Le secrétaire-général de la 
S.D.N., Joseph Avenol, est arrivé 
de Suisse pendant la journée et 
a conféré avec les officiels fran
çais, au sujet de l’aide à donner 
à la Finlande, présume-t-on. H 
doit se rendre à Londres dans le 
même but.
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Le “Columbus”, que des milliers 
de touristes connaissaient bien, était 
un géant de 32,381 tonnes et la ma
rine marchande nazie ne comptait 

! que deux navires plus gros que lui. 
I II s’était glissé jeudi dernier hors 
de Véra-Cruz, Mexique, pour ten- 

jter désespérément d’échapper à la 
I flotte anglaise et de regagner l'Alle
magne.

UN DESTROYER ANGLAIS

; La première nouvelle de sa des
truction fut annoncée par le croi
seur américain •’Turcaloosa”, qui 
manda que le "Columbus’’ était en

vers New-York pour débarquer l'é
quipage allemand sur l’ile Ellis. Der
rière lui, le “Columbus” brûlait de 
proue en poupe et s’enfonçait len
tement, projetant des lueurs tragi
ques aux quatre coins de l’horizon.

Le croiseur américain laissa der
rière lui aussi 22 chaloupes de sauve
tage vides abandonnées à la dérive. 
En apprenant ceci, le service hydro
graphique de la marine lança par 
radio l’avertissement que ces cha
loupes, de même que le “Columbus”, 
étaient des menaces à la naviga
tion. On prévoyait toutefois que le 
grand paquebot ne serait pas long- 

, temps une menace, car les autori- 
train d'étre sabordé à 400 milles en-1 tés croient comprendre que toutes 
viron du cap Henry, Virginie. Le ]es valves et tous les orifices pouvant

:

• Le major-général SIR EUGENE FISET, ancien sous-ministre de la 
défense Nationale, a été nommé lieutenant-gouverneur de la province de 
Québec, et entrera en fonctions au Jour de l’An.

croiseur ajouta qu'un contre-torpil
leur anglais était dans le voisinage, 
mais qu’il n*y avait aucun signe 
d’hostilités.

Pendant que la nuit tombait sur 
l'océan, le “Tuscaloosa” se hâta de 
recueillir les marins allemands qui, 
suivant les messages reçus ici, 
avaient quitté le paquebot dans les 
chaloupes de sauvetage. Ces messa
ges laconiques annoncèrent que le 
“Tuscaloosa”, qui est commandé par 
le capitaine H.-A. Badt, avait sauvé 
tous les Allemands sans exception, 
y compris neuf femmes qui devaient 
être employées comme filles de bord 
sur le paquebot.

VERS NEW-YORK

Le “Tuscaloosa’’ se dirigea ensuite

Le major-général Sir Eug. Fiset 
nommé lieutenant-gouverneur

donner accès à l’eau de mer avaient 
été ouverts pour le faire sombrer le 
plus vite possible.

Le "Columbus” était immobilisé à 
Véra-Cruz depuis le début de la 
guerre et il y resta jusqu'à la se
maine dernière. L'ouverture des 
hostilités l’avait surpris au cours 
d’une croisière dans les Caraïbes et 
il s’était réfugié en hâte dans ce 
port mexicain. Lorsqu'il en partit 
pour courir à sa perte jeudi dernier, 
il portait des vivres et du mazout 
pour 50 jours.

CONSTERNATION DES NAZIS

Lorsque la nouvelle de la des
truction du paquebot arriva aux bu
reaux des North German Lloyd Li
nes, propriétaires du “Columbus”, à 
New-York, la consternation fut évi
dente.

“Oh. mon Dieu! s'exclama le gé
rant John Schroeder, c'est un coup 

j après l’autre.”
I Quelques heures plus tôt, cepen- 
i dant, un autre navire allemand.
I qu'on croit être le fréteur “Arauca”,

(Suite à la page 30 1ère col.)

Libération de la Pologne
Paris, 20. — (P. C. — Havas) Le 

gouvernement polonais a lancé hier 
soir une proclamation dans laquel
le 11 déclare que ses principaux buts 
de | guerre sont la libération de la 
Pologne et la création d’un nouvel 
Etat polonais dont la sécurité sera 
garantie par l’union politique des 
nations slaves, de la Baltique des 
mer Noire et à l'Adriatique.

Le député de Rimouski, ancien sous-ministre de 
la Défense nationale, est nommé vice-roi dans 
la province de Québec — Une brillante carrière.

Les artilleurs de Finlande 
„ auraient coulé un cuirassé 

de la flotte de l'U. R. S. S.
Les artilleurs auraient usé de ruse—Ils auraient 
laissé approcher le bâtiment à six milles de la 
côte et l’auraient bombardé avec des canons de 
portée supérieure à cette distance — Attaque 
généralisée.

*Btaek CatM plaira à tout vot ami». Ce tont de» 
eiKtrcttea en pur et naturel tabac de Virginie, 
fermement roulée* À la mode anglaise. En jolie* 
boite* pour cadeaux à l'occasion de* fête*, 
avec place au verao pour quelque* mot* de vou*.

form ni - 
Cadeau 50*

Black Cat
CARRERAS ITP, LONDRES, (FONDÉE 1711) ISO ANS DE RÉPUTATION POUR QUALITÉ

Helsingfors, 20. (CP-Havas)— La la côte lorsque l’artillerie finnoise le 
nouvelle sans confirmation officiel
le que les batteries finlandaises au
raient coulé un cuirassé russe de 
23,000 tonnes, dans le golfe de Fin
lande a été un réconfort pour ce 
pays en proie à de violentes atta-

prit sous son tir.

ATTAQUE GENERALISEE

Helsingfors, 20. — (P. A. — Ha
vas) Les troupes russes, soutenues 

ques soviétiques dans le nord et sur par une concentration d'artillerie
le front central. Les autorités fin 
noises, tout en ne pouvant confir
mer la nouvelle de la destruction du 
cuirassé, disent qu’elle est fort plau
sible.

D'après la nouvelle qui circule ici, 
les artilleurs finlandais auraient 
employé la ruse. Leurs batteries fle 
côte, dont la porté récemment ne. 
dépassait pas 5 milles, ont été ren- j 
forcées par des pièces plus puissan
tes, mais les vaisseaux soviétiques 
l'auraient ignoré et se seraient crus 
en sûreté à plus de 5 milles du ri
vage. Les artilleurs finlandais rete
naient leur feu, attendant une bon
ne occasion pour tirer.

Cette occasion se serait présen
tée hier sous les espèces d’un vieux 
cuirassé construit sous le régime 
tzariste en 1911 et rebaptisé depuis 
“Oktiabrskaya-Revolutia” (révolu
tion d’octobre). Ce vieux navire en
core formidable avec son armement 
de douze pièces de 12 pouces aurait 
croisé sans méfiance à 6 milles de

comme on n’en avait pas encore vu 
dans cette guerre, ont donné l’assaut 
hier aux positions finlandaises dans 

(Suite à la page 30 2e col.)

Une dépêche d’Ottawa nous appre
nait, hier soir, que le major-général 
Sir Eugène Fiset, député de Rimous
ki, et ancien sous-ministre de la dé
fense nationale été nommé lieute
nant-gouverneur de la province de 
Québec par le gouvernement d’Ot
tawa. La nomination de Sir Eugè
ne a été annoncée par le premier 
ministre King et le nouveau lieute
nant-gouverneur prendra son poste 
le 1er janvier. Sir Eugène et lady DANS LA MILICE 
Fiset arrivent à Québec cet après- 
midi.

Sir Eugène Fiset dont la nomina
tion avait été mentionnée souvent 
au cours de la dernière année rem
place l'honorable E.-L. Patenaude 
dont le terme d'office était expiré 
depuis le mois de mai dernier et qui 
fut prié de rester à son poste à cau
se de la visite de Leurs Majestés le 
roi et la reine d’Angleterre. Sir Eu- Sir Eugène commença sa carriè- 
gène a représenté le comté de Ri- re militaire comme lieutenant dans 
mouski à la Chambre des Communes la milice volontaire en 1890 et se

année ses compagnons à diner et 
c’était une occasion que personne ne 
voulait manquer.

Né à Rimouski le 15 mars 1874, 
Sir Eugène Fiset est le fils du séna
teur J.-B.-R. Fiset et il a fait ses 
études médicales à l’université La
val, à l’hôpital St-Antoine à Paris 
et dans les grands hôpitaux de 
Londres.

Mais ses devoirs militaires et son 
terme d'office dans le département 
de la défense nationale ne tardè
rent pas à détourner Sir Eugène 
Fiset de la pratique de la médecine. 
Il passa les années de 1906 à 1923 
dans le département de la milice, 
tout d'abord comme assistant sous- 
ministre puis comme sous-ministre

continuellement depuis 1924 et il a 
fréquemment agi comme assistant 
orateur, président de la Chambre et 
président du comité des chemins de 
fer.

BRILLANTE CARRIERE

Le 18ème lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec a 63 ans, 
il est né à Rimouski et c’est un hom
me d’une grande expérience militai
re. C’est un vétéran de la guerre 
sud-africaine et il fut sous-ministre 
de la défense durant la première 
grande guerre. Sir Eugène porte des 
décorations offertes par plusieurs 
gouvernements étrangers.

Très populaire parmi les vétérans. 
Sir Eugène a toujours porté un inté' 
rêt considérable à leurs problèmes 
et il fut l’un des membres éminents 
de la “old soldiers association” com
posée de membres de la Chambre 
des communes, n recevait chaque

LE COUT DE LA GUERRE
Paris, 20. (A.P.) — Le gouvernement français a demandé hier 

à la commission des finances de la Chambre d’approuver les cré
dits militaires du premier trimestre de 1940, qui vont se chiffrer 
par 55 milliards de francs ($1.265,000.000). Le gouvernement estime 
que la guerre pourra coûter, pour l’année 1940, 249 milliards de 
francs ($5,702,100,000).

SOUS-MARIN NAZI COULE
Paris, 20, (A.P.) — Le ministre de la marine a déclaré hier de

vant l’Institut colonial qu'un sous-marin allemand avait été cou
lé "récemment” par le destroyer français “Sirocco”, l’un des plu* 
petits de cette catégorie dans la marine française. Le 24 novembre 
dernier, on attribuait à ce même navire l'exploit d avoir coulé 
deux sous-marins en trois Jours.

rendit dans le sud africain avec le 
contingent canadien en 1899, Il 
assista aux batailles de Paardeberg 
et autres et il revint au Canada 
avec le titre de lieutenant-colonel 
dans le corps médical de l’armée.

DES DECORATIONS

Pour ses services dans la guerre 
sud africaine, Sir Eugène reçut le 
grade de colonel avec la médaille de 
service distingué. Au commence
ment de la grande guerre, il fut fait 
commandeur de l’ordre St-Michel 
et St-George et nommé médecin en 
chef de l'armée canadienne. En juin 
1917 il était créé chevalier de St- 
Michei et de St-Georges et cette 
même année, la France le nommait 
chevalier de la Légion d’honneur 
en même temps qu'il recevait la 
décoration de commandeur de 
l’ordre de la Couronne de Belgique.

Sir Eugène fut ensuite nommé of
ficier (première classe) de St-Sava, 
Serbie, et le gouvernement de 
Tchécoslovaquie le décora de la mé
daille du service militaire. Sir Eu
gène abandonna le service civil fé
déral en 1923 et le 2 septembre 192^ 
il était élu député libéra] de Ri
mouski à la Chambre des Com
munes.

Sir Eugène a épousé en 1902 Mlle 
Stella Taschereau, fille de M. Ll- 
nlère Taschereau et il est le père 
de Mme J.-W.-H. Burstall (Alleyn), 
de Mme James-F. Ross (Gabrielle),! 
de Mme Jean Carrière (Allison) et 
de Mlle Renée Fiset.

Soixante variétés à votre choix
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Fais ce que dois

LE SOLEIL
Organe libéral

Henri Gagnon, président et directeur général

QUEBEC, 20 DECEMBRE 1939

Les nouveaux hôtes de Spencer Wood
Il y a une quarantaine d'années, un groupe 

enthousiaste de médecins et d’étudiants de Laval 
participaient à une manifestation publique, sur 
le vieux port de Québec, en l’honneur du docteur 
Eugène Fiset, en partance pour l’Afrique du sud, 
avec un contingent de volontaires canadiens qui 
s’en allait participer à la guerre anglo-boer. Au
jourd’hui, comme couronnement d’une longue 
carrière d’officier, d’administrateur, et de député, 
le major-général Sir Eugène Fiset, Commandeur 
de l’ordre de S.-Michel et de S.-George et Com
mandeur de la Légion d’Honneur, est nommé 
Lieutenant-gouverneur de la Province de Québec.

En tout temps, cette heureuse nomination 
aurait été accueillie comme la consécration ul
time d’une vie de mérite, de travail, et d’honneur. 
Encore jeune de coeur, d’esprit et de corps, Sir 
Eugène créera une atmosphère martiale dans la 
vieille demeure gubernatoriale de Spencer Wood, 
à laquelle Lady Stella Fiset (née Taschereau) 
ajoutera une note de charme et de distinction. La 
société québécoise sera particulièrement heureuse, 
tout en rendant hommage au nouveau représen
tant de l’autorité royale à Québec et à son aima
ble compagne, d’honorer en leurs personnes 
deux vieilles familles canadiennes-françaises, 
celles de feu le Sénateur Romuald Fiset, de Ri- 
mouski, et de feu Linière Taschereau, qui fut l’un 
des plus brillants avocats de sa génération.

Dans les circonstances actuelles, cependant, 
cet avènement à la fonction vice-royale du Cana
dien français le plus haut gradé de l’armée impé
riale en Canada paraît symbolique. Il évoque 
cet esprit d’union sacrée dont la Province de Qué
bec donne un exemple non équivoque. Il marque 
la place que nos compatriotes tiennent dans la 
société des nations britanniques. Il rappelle aux 
jeunes générations qu’il n’en tient qu’au courage, 
à l’initiative, et aux talents de fils bien nés 
d’arriver aux postes les plus enviables et les plus 
honorables. A plus d’un titre, c'est un avantage 
que de naître en Canada français. Une vie fé
conde comme celle de Sir Eugène Fiset le démon
tre d’éclatante façon.

Avec l’expression de nos sentiments respec
tueux pour Leurs Excellences le Lieutenant-gou
verneur de Québec et Lady Fiset, nous tenons à 
formuler ici nos vives félicitations aux sages 
gouvernants qui nous annoncent cette heureuse 
nomination.

Devant des chiffres effarants
Pour son apport à la fondation d’un centre 

d’aviation canadienne et britannique, le gouver
nement du Canada dépensera approximative
ment $50,000,000 pendant les derniers mois du 
présent exercice fédéral, plus une somme de 
$100,000,000 annuellement, pendant les trois an
nées de la durée de l’accord conclu avec l’Angle
terre, l’Australie, et la Nouvelle-Zélande. De 
leur côté au pro rata du nombre de jeunes avia
teurs qu'elles enverront dans les écoles cana
diennes, la métropole et les deux nations des an
tipodes dépenseront $250,000,000 dans notre pays.

Il est difficile de dire d’avance quelle part 
de ce capital énorme sera attribuée au paiement 
de machines et de matériel achetés de l’étraqger. 
Mais il est certain que l’argent ainsi mis en cir
culation au Canada y restera en grande partie, 
comme le gros des subsides votés par le Parle
ment pour les fins de la défense nationale. A 
ceux qui sont portés à s’effrayer de ces énormes 
mises de fonds, on pourrait rappeler que, tout 
en décuplant la dette canadienne, la participation 
à la guerre de 1914-19 n’a pas appauvri le pays 
dans cette proportion. Car si la dette et le ser
vice des intérêts ont augmenté, le potentiel de 
la richesse acquise a plus que doublé depuis lors.

Il n’y a pas à se cacher que les dépenses de 
guerre taxent énormément le travail et le revenu 
de la nation. Mais il serait injuste de penser que 
le produit des taxes et des emprunts de guerre 
est à jamais perdu pour tout le monde. En plus 
de la proportion de ces fonds qui reste en circula
tion chez nous, le pays profite d’un conflit vic
torieux, en autant qu’il lui apporte des comman
des et des profits appréciables, comme ce fut le 
cas durant la dernière guerre. Encore une fois, 
le coût véritable et l’effet économique d’un tel 
bouleversement ne saurait être calculé que plu
sieurs années après qu’il est terminé. Chose 
évidente, cependant, en dépit des dépenses en
courues et des pertes subies dans la période de 
rajustement industriel qui la suivit, la dernière 
guerre n’a pas ruiné le Canada, comme l’avaient 
annoncé ceux qui le redoutaient.

En appréciant justement le coût énorme de 
la création d’une aviation militaire au Canada, 
dépense qu’il faut assimiler à celle qu’on fait pour 
assurer sa vie, sa propriété, son industrie contre 
les risques de l’existence, sachons donc tenir 
compte de la nécessité de cette oeuvre, proba
blement la plus efficace de toutes les précautions 
à prendre pour la défense de notre pays. Mais 
de même que les sommes énormes qu'e la nation 
paie annuellement pour les fins d’assurances col
lectives ou individuelles ne sont pas à jamais per
dues pour elle ni pour le pays, de même le rou
lement des fonds dépensés pour fonder un centre 
d’aviation accroîtra-t-il de diverses façons à la vie 
économique du peuple canadien. C’est une entre
prise dans laquelle nous verserons $350,000.000. 
mais avec la certitude que d’autres pays contri
bueront pour une somme de $250,000,000. Et, de 
ce grand total de $600,000,000, les trois quarts au 
moins resteront au pays.

En feuilletant le “SOLEIL”
IL Y A CINQUANTE ANS 

< 20 décembre 1889»
L'Association des Fermiers de 

l'Ontario, réunie à Brussels, Ont., 
i adopte une résolution recomman- 
! dant l’abolition des droits sur les cé- 
; réales et les produits de la ferme, 
droits qu’elle considère comme rui
neux pour l'agriculture ; elle se pro
nonce en faveur de la liberté de 
commerce des produits agricoles.

M. Massey, fabricant de Toronto, 
reçoit la médaille d’or de l’Exposi
tion Universelle de Paris, où il a ex
posé une moissonneuse qui a rempor
té les honneurs du grand prix des 
instruments aratoires entre tous les 
manufacturiers du monde.

M. l'abbé A -H. Gosselin, curé de 
St-Ferréol, qui vient de publier 'La 
Vie de Monseigneur de Laval, pre
mier évêque de Québec, reçoit le ti
tre de docteur às Lettres de l'Uni
versité Laval.

A Ottawa se tient une conférence 
entre le trésorier provincial de l’On
tario, M. Ross, le secrétaire provin
cial de l’Ontario, M. Oibson, et l’as
sistant-trésorier de Québec, M. H - 
T. Machin, afin de régler les comp
tes laissés en souffrance entre les 
deux provinces de Québec et d'On
tario et le gouvernement fédéral.

Le meurtre du Dr Cronin à Chi
cago, victime d’agitateurs irlandais 
du glen-na-gael, qui a entraîné un 
des procès les plus sensationnels de 
l'histoire judiciaire américaine, se 
termine après trois mois de procé
dures, par la condamnation des trois 
assassins Burke, O’Sullivan et 
Couglin, à la détention perpétuelle.

La locomotive d'un train de fret 
se précipite dans la rivière Susque- 
hatia, après que le pont eut été ou
vert pour livrer passage à des bar
ges et entraîne la mort de trois em
ployés du train, la tempête de nei
ge empêche le fonctionnement des 
signaux d’alarme.

IL Y A VINGT-CINQ ANS
(20 décembre 1914)

La bataille de Champagne com
mence sur le front français avec 
des offensives dirigées vers Perthes 
et Beausejour, où les soldats de Jof- 
fre enlèvent 1.200 verges de tranchées 
allemandes fortifiées. Le progrès 
des armées françaises s'accentue 
également en Argonne et dans tout 
le secteur de la Meuse.

Hitler se vante d'être le 
chef des barbares modernes

Grâce aux tempêtes de l’hiver, les 
Russes contiennent l’avance des Al
lemands qui s'emparent de la place- 
forte de Lowicz, en Pologne, à la 
suite d’une charge furieuse des Hus
sards de la Mort ; les Russes recu
lent sur leur centre afin de mieux 
protéger les villes de Varsovie et de 
Cracovie que convoite le général von 
Hindenberg.

« 4 *

Mme de Thèbes, célèbre deyine- 
jresse française, prédit la fin de la 
jguerre entre mars et juillet prochain, 
l'effondrement de la dynastie des 
Hohenzollem et la fuite de Guillau
me ; elle ajoute que l’Autriche subi
ra encore un sort plus cruel que 
l'Allemagne et des troubles éclate
ront en Italie.

1 L’Allemagne redoute l'attitude des 
Etats-Unis qui deviennent hostiles 

; au kaiser et qui alimentent l’Angle
terre et la Fiance d’une énorme 
quantité de matériel de guerre ; la 
presse allemande attaque violem
ment l’Amérique qui n’approuve 
point les actes de la Kultur perpé
trés en Belgique.

A la station de la Quarantaine de 
la Grosse Ile. il est passé 149.598 im
migrants au cours de la dernière sai
son de navigation, qui ont été trans
portés par 436 navires ; un nouvel 
hôpital a été construit, ainsi que de 
nouvelles bâtisses de désinfection 
qui remplacent les vieilles casernes 
de 1847.

* * *

La campagne de prohibition totale 
est lancée dans la ville de Lévis où 
existent des débits de boisson ; les 
prohibitionnistes font la lutte à une 
requête qui demande de réduire le 
nombre des débits sans les supprimer 
tous dans les limites de la ville.

Un ancien officier allemand, ex-président du 
sénat de Dantzig et confident d’Hitler publie le 
récit de ses conversations avec le chef de l’Al
lemagne “qui doit réduire la terre en esclavage”.

Dans les syndicats
AU COSEIL CENTRAL 
DE LA BAIE

MM. Marcellin Lavoie, pro-maire 
de la ville de Port-Alfred, président; 
J.-E.-A. Beaulieu, de Port-Alfred, 
réélu 1er vice-président ; Chs-Eus 
Lapointe, Port-Alfred, 2ème vîSfc- 
président ; Edouard Carrier, Port- 
Alfred, réélu secrétaire-archiviste ; 
Gérard Lavoie, Port-Alfred, ass.-se- 
crétaire-archlvlste : Geo.-K. Mi-

Parfs, 20. (P. C.-Havas) — “Nous terre et du continent même j’ané- !c^uf’ se£r£talr!'f.i-
sommes des barbares": De tous leslantirai ses villes et cetera.” Cepen- ,nanCw[ ’ Bélanger, Bagotyil-
aveux que Hermann Rauschnigg re- dant, ajoute-t-il, “peut-être ne reélu ^secrétaire-correspondant ; 
cueillit de la bouche même du;POurrai-je pas éviter l’alliance avec comnlls
Führer, celui-là est sans doute le 
plus révélateur et le plus troublant.
Junker prussien, ex-officier griève
ment blessé pendant la dernière 

iguerre, président national-socialis
te du Sénat de Dantzig de 1933 à 

|l936, Rauschnigg est un patriote 
convaincu que pour le peuple alle
mand lui-même, Hitler est un dan
ger et l’ennemi public numéro un.
Il justifia d’abord cette conviction 
jpar une puissante analyse hlstori- 
!que et doctrinale — "La révolution 
, 1u nihilisme” — dont la traduction 
française parut récemment, 

j Mais la démonstration la plus sal
issante est celle qu’il a tirée de 

ses conversations intimes avec Adolf 
Hitler en personne, échelonnées sur 
trois années et dont son prochain li
vre donnera le compte rendu .litté
ral. Rauschnigg choisit pour titre 
“Hitler m’a dit”. Ici, plus de juge-

Notes sur les opérations
Chronique quotidienne sur les opérations militaires, écrite spé
cialement pour l’Agence Haras et les grands journaux associés à 
cette importante agence de nouvelles, par un auteur français 
bien connu, Lucien Romier, directeur du Figaro,

(Copyright par l’Agence Havas)

Paris, 20. (P.C.-Havas) — L’acti
vité des groupes allemands d’éclai
reurs tend à devenir plus forte. Elle 
intéresse à peu près tout le front de 
Lorraine. On en observa la crois- 

s a n c e depuis 
quelques Jours, 

interrompue 
seulement par 
de brèves pau
ses.

Elle fait pen
ser à celle de la 
mi-octobre qui 
précéda une 
poussée alle
mande sur la 
Biles et à celle 
de la première 
semaine de no

vembre qui coïncida avec les mou
vements Inquiétants sur la frontiè
re hollandaise.

Le Reich vient de fermer la 
frontière, du côté du Luxembourg, 
de la Belgique, de la Hollande, du 
Danemark et de la Suisse, sauf 
pour le trafic ferroviaire. Mesure 
contre l’espionnage? C’est le motif 
officiel. En fait, on doit supposer 
que ces nouvelles précautions, gê
nantes même pour le ravitaillement 
du Reich, ont également une nou
velle raison.

De tout cela, il ne résulte pas que 
l’ennemi se prépare à telle ou telle 
entreprise. Il faut toutefois se rap
peler qu’il est en mesure d’agir très 
rapidement, sinon pour développer 
une vaste offensive, du moins pour 
tenter un coup de surprise du côté 
nord ou ailleurs.

Les besoins de son prestige et sa 
politique d’intimidation à l’égard 
des neutres peuvent lui faire esti
mer profitable une opération plus 
ou moins “spectaculaire” pendant 
l’hiver soit sur terre soit sur mer.

Il menaça de répondre par de 
nouvelles initiatives aux décisions 
récentes des Alliés sur la saisie des 
exportations outre-mer. Les opéra 
tiens aéronavales qui eurent lieu 
au cours de la dernière semaine dans 
le cadre de la mer du Nord visaient 
sans doute des préparatifs parti
culiers autour des bases navales du 
Reich. La vigueur avec laquelle la 
Hollande répliqua aux dernières in
jonctions de Berlin met en échec 
sa prétention d’organiser un contre 
blocus. Enfin, le tour pris par l’af
faire finnoise est doublement pé 
nible pour l’amour-propre allemand 
dans la Baltique, puisque le Reich 
apparaît tout à fait passif auprès 
des Soviets et que cependant la vic
time réussit à se défendre seule.

Chronique ouvrière
FORMATION PROFESSIONNELLE

Une conférence s’est réunie à Os
lo, Norvège, pour discuter les diffé
rentes questions de la formation 
professionnelle. M. Bratteli. conseil 
1er technique, depuis plusieurs an 
nées, du groupe gouvernemental de 
la délégation de Norvège & la Con
férence internationale du travail, a 
fait un exposé des textes des deux 
recommandations, l’une sur l’ensei
gnement technique et professionnel, 
l’autre sur l’apprentissage, adoptées 
par la Conférence internationale du 
travail.

Il a préconisé d’introduire en 
Norvège, aussitôt que possible, une 
réglementation de l’apprentissage 
portant notamment sur le contrat 
d’apprentissage et son enregistre
ment, les droits et obligations du 
patron et de l’apprenti, la durée de 
l’apprentissage, l’examen de fin 
d’apprentissage, les congés payés, le 
salaire pendant les congés de ma
ladie ou de service militaire, les 
conditions de résiliation du contrat, 
etc.

La Conférence a également discu- 
jté la nécessité d’éviter dès malnte- 
[nant, comme le notent les Informa
tions Sociales, tout placement irra
tionnel des travailleurs en prévision 
de la pénurie de main-d’œuvre à 
laquelle on peut s'attendre pour les 
années à venir. H est apparu aussi 

j qu'il faudrait établir autant que 
'possible des “prévisions" du marché 
de l’emploi, de manière à rendre 

^compte des possibilités de travail 
dans chaque profession et â pouvoir 
orienter la formation de la main- 
d’œuvre de manière à satisfaire les

besoins des différentes branches de 
la production.

MONTEURS ET TAILLEURS

Les machinistes de la chaussure 
tiendront conjointement avec les 
monteurs, une Importante réunion 
ce soir, mercredi, à 8 heures, au No 
19, rue Ctron.

La section des tailleurs de cuir 
aura aussi son assemblée régulière, 
au même endroit.

Ces réunions ont pour but d étu
dier les rapports des délégués aux 
assemblées de la Fédération Natio- 
natle du Cuir et de la Chaussure et 
du Comité Conjoint de la même In
dustrie. tenues à Montréal, ces jours 
derniers.

Les ouvriers en chaussure seront 
Intéressés d'apprendre les dévelop
pements intervenus depuis leur der
nière réunion en ce qui concerne la 
demande d'augmentation des taux 
de salaires à être Inclus dans la 
convention collective de travail.

Ces réunions marqueront la fin 
des activités pour 1939.

Les commentaires vont leur train 
dans les manufactures de chaussu
res sur ces différents sujets, et nul 
doute que ces assemblées seront de 
rature à fournir des éclaircisse
ments Intéressants pour tous les ou
vriers concernés.

Donc, que les unionistes se don
nent rendez-vous à ces assemblées.

(Oomm.)

UN MEMOIRE

On trouvera dans une autre page 
le texte du mémoire présenté au
jourd'hui par la Confédération des 
Travailleurs Catholiques du Canada

la Russie. Je garde cette possibilité salre"ordonnateur. 
comme mon dernier atout. Et si je 
me décide à miser sur la Russie, 
rien ne m’empêchera de faire en
core volte-face et de l'attaquer lors
que mes buts à l’occident seront at
teints” Et sans transition Hitler

AU ROBERVAL-SAGUENAY 
MM. J.-E.-A. Beaulieu, Port-Al

fred, réélu président ; Victor Jac
ques, Bagotville, vice-président ; 
Théo. Boulianne, Bagotville, réélu

se met à exposer les grandes lignes s. ■■-°^esPondant ; Edouard Car- 
d’un plan d’invasion de la Suède ner> Port-Alfred, ass.-sec.-corres- 
“car il est impossible d’abandonner Pf*, an^ . Albert Belanger, Bagot- 
les pays Scandinaves aux Russes ou v j’ sec--financier; Philippe Gi- 
aux Anglais.” r2rd, Baie des Ha ! Ha !, ass.-sec -

Mais, ce qui frappe le plus vive- financier ; Stanislas Larouche. Ké- 
ment le lecteur de Rauschning, c'est uogami, Elzéar Sergerie, Bagotville, 
la présence continue de Hitler en Albert Desbiens, Bagotville, direc- 
chair et en os à chaque page de son tcurs ; Victor Jean, Labrosse Jonc- 
livre. On voit ses yeux hagards, on.tion, sergent-d armes ; Honore Ga- 
entend sa voix rauque, on suit dans,?non, Bagotville, sergent-d’armes.
son nid d’aigle cet étrange SyllaL,. ________________
“cruel, vindicatif et sentimental, qui ' nK 1)1 PAPIER
pleure quand un de ses canaris vient u , _
à mourir mais martyrise les hommes President, M. Ernest Basque; vi- 
jusqu’à la mort avec des raffine- l^-prMKlent, M. Arthur Tremblay ; 
ments de cruauté,” et parle rageu- 'Ccretalre, M. Conrad Villeneuve ; 

ments, mai* des documents, plus sèment de faire massacrer deux ■ secrétaire-trésorier, M. Anthime Sa- 
d'analyse mais des citations. Hitler |millions d’Allemands pour imposer!V01e’ archiviste, M. Joseph Trem-
en liberté présenté par lui-même. 

Cette succession hallucinante de
confidences furieuses et de monolo- que le Reichstag achève de se con

sa loi d’airain au monde.
Et nous croyons être là

gués saccadés révèle en premier lieu 
une haine obsédante du christianis
me. Le rêve de Hitler est d’annon
cer au monde l’ère hitlérienne, com
me Jésus lui, annonça l’ère chré
tienne. "Les religions, disait-il, un 
soir devant quelques intimes dès le 
lendemain de son avènement au 
pouvoir, toutes se valent. Elles n’ont 
plus aucun avenir, pour les Alle
mands au moins. Le fascisme peut, 
si il le veut, faire la paix avec l’E
glise. Je ferai de même. Pourquoi 
pas ? Cela ne m’empêchera nulle
ment d’extirper le christianisme de 
l’Allemagne. On est chrétien ou Al
lemand mais on ne peut pas être | 
les deux à la fois. “Puis, expliquant 
comment, sans recommencer les er
reurs du Kulturkampf, 11 attaque
rait les églises indirectement en les 
déshonorant. Hitler ajoutait : “Les 
curés devront creuser leur propre 
tombe”.

L’antichristianisme systématique 
mène Hitler à une prétention exor
bitante et qui pourtant revient sans 
cesse daas ses rêves et sa conver
sation : tout simplement rétablir 
l’esclavage antique sous une forme 
nouvelle. C’est à cette conclusion 
logique et consciente que le racisme 
le mène. Etablir d’abord en Allema
gne, puis en Europe, enfin dans le 
monde la domination d’une caste 
de seigneurs et de maîtres : tel est 
son plan. Un jour qu’il exposait de
vant Rauschnigg et Walther Dane 
la future constitution de la grande 
Allemagne, il précisait textuelle
ment : “Il faut prévoir la politique 
de peuplement. Le grand danger 
pour la race blanche nordique rési
de dans l’immense fécondité des 
peuples slaves et orientaux qui com
me tous les peuples inférieurs rem
placent le manque de qualité par la 
quantité. Il faut arracher de nou
veau les petits paysans slaves de la 
glèbe et en faire des prolétaires non 
possédants. Il faut faire passer les 
terres de culture entre les mains 
d’une classe de maîtres allemands 
Dans tout l’espace oriental, seul 
l’Allemand a le droit d’avoir de 
grandes propriétés. Nous transplan
terons les Tchèques et autres slaves 
en Sibérie ou dans les terres de 
Volhynie. Nous leur assignerons des 
réserves dans les nouveaux états 
confédérés du Reich. Il faut chasser 
les Tchèques de l’Europe centrale.” 
C’est par l’application même de ce 
principe que Hitler espère “paci
fier” l’Occident : “Un jour viendra 
où nous pourrons faire alliance avec 
les nouveaux maîtres de l’Angleter
re, de la France et de l’Amérique. 
Mais ils devront d’abord s’intégrer 
dans notre système. Il y aura une 
entente entre les hommes forts, par
lant des langues différentes mais 
tous issus de la même souche, tous 
membres de la confrérie universelle 
des maîtres et seigneurs.”

sumer et que Hitler hurle rageuse
ment en regardant les flammes; 
“Notre seule tâche est de saccage) 
le monde près de sa fin. Nous som
mes barbares, nous voulons être 
barbares, c’est un titre d’honneur.”

jblay ; conseillers, MM. Thomas S at
tendis avilie, Honoré Alain et Charles 

Coulombe ; sentinelle, M. J.-B. La- 
forge.

Appel du chef 
de la Brigade 
des incendies

Le chef Rosaire Beau- 
lieu prie la popula
tion de prendre des 
précautions pour évi
ter les incendies, no
tamment à l’époque 
de la Noël et du Jour 
de l’An.

JOYEUX
NOEL

Le chef Rosaire Beaulieu, de la 
Brigade des Incendies de Québec, 
vient d’adresser un message à la 
population de Québec, à l’occasion 
des fêtes. Le chef de la brigade du 
feu demande aux citoyens d’user de 
grande prudence afin d’éliminer les 
causes multiples d’incendie durarN 
l’époque de Noël et du 1er de l’An.

“C’est aux alentours des fêtes de 
Noël et du Jour de l’An”, dit le chef, 
que le danger d’incendie est parti

culièrement menaçant. Les églises, 
les théâtres et les magasins sont 
inondés de monde et le moindre 
commencement d’incendie peut ré
sulter en une épouvantable héca
tombe”.

"Chaque année les arbres de Noël 
sont aussi l’occasion d’incendies oui 
coûtent la vie à plusieurs person
nes. Il importe donc que les parents 
prennent les plus grandes précau
tions pour prévenir ces malheurs. 
Nous croyons qu’à cet effet les con
seils suivants sont très pratiques.”

"Rappelez-vous que l’emploi di 
matières Inflammables comme déco
rations facilite le commencement 
d’incendie qui se propage rapide
ment. Une allumette, un bec de gaz, 
un court-circuit suffisent. Surveil 
lez les décorations près de votre 
poêle, un courant d’air peut les pous. 
ser dans les flammes. Ne faites au
cun changement à votre installation 
électrique sans consulter un bon 
électricien.”

“Ne déeorez pas les arbres de Noël 
avec du papier, du coton ou autre 
matière inflammable, employez plu
tôt des décorations métalliques et in
combustibles. Fixez solidement ces 
arbres pour que les enfants ne les 
renversent pas en décrochant les ob 
jets qui y sont installés. Au lieu

^ ,, , , , . de eoton, employez le fibre d’amian-
Pour établir cette hégémonie ,-^tj,- simuler la neige

mondiale, il faudra non seulement 
détruire les empires britannique et "Ne laissez pas d'allumettes à la 
français mais s'installer en Améri- PO^ée des enfants, surtout ces jours- 
que; d’abord en faisant du Mexique!ci alors qu’il y a beaucoup de ma
nne "nouvelle terre allemande”, :tières inflammables à leur portée” 
comme sir Henry Deterding en avait! "Faites disparaître aussitôt que 
donné le conseil à Hitler; ensuite, possible de vos magasins, entrepôts, 
en mettent fin, grâce au national-j Sous-sols, etc., etc., la paille, le pa- 
socialisme à la “décadence politi-1 pier, les boites de bols et de carton 
que” des Etats-Unis, provoquée par provenant du déballage de marchan- 
la défaite des sudistes et l'abolition dises. Ces matières constituent un 
de l’esclavage, “Avec la chute de grand danger d’incendie... GARE 
l'empire britannique. Hitler espé-Aux FUMEURS .. ne leur pemet- 
rait mettre fin à l’influence des an-! (ez paS fUmer dans vos magasins 
glo-saxons en Amérique et la rem- 0u autres établissements, 
placer par la culture et la langue , , .
allemandes en attendant l’incorpo- E*1 un îî0Lque cila‘cur? fas?e en 
ration pure et simple des U.S.A. sort® QU® Québec soit préservé en- 
dans son grand empire mondial.” , c0'fe longtemps de sinistres et d hé- 

Un moment Hitler se montre dé- «'tombes dentela menace est tou- 
contenancé: comment fera-t-il pour Jours présente. 
avoir raison de la France et de l’An-! 
gleterre. Ici ses explications sont) 
obscures et embarrassées; “Je sau
rai manoeuvrer de façon à faire sor-l ____
tir la France de la Ligne Maginot m» colombiennes 
sans perdre moi-même un seul sol-

LA TUQUE

dat Je débarauerai en Angle-
Le Conseil 1887 de La Tuque qui marche 

toujours de l’avant donnait une initiation 
aux trois degrées de l’Ordre colombien dl 
manche dernier, en la vaste Salle parois
siale. L'exe-mpllflcateur du Troisième degré 
fut le Vénérable Député d’Etat, M. Ludger 
Faguy, de Québec, qui était accompagné 
du Député de district No 1. M. J.-H. Le
vasseur. L'inquisiteur au Deuxième degré 
fut Mtre Ernest Oodbout. du contientieux 
de Québec, et Mtre Jos.-E. St-Laurent de 
La Tuque agit comme grand chevalier aux 
Premier et Deuxième degrés

77 aspirants reçurent les honneurs aux 
L’Union protectrice !trols [ordre, dont 17 du sou».

v | conseil de Ste-Thècle, un de Louisville et
des travailleurs en chaussures, sec-jun des Trols-RlvtOres L'effectif du conseil 

, . de La Tuque dépassera sensiblement lesMon des monteurs et des tailleurs. 400 membres, et avec l'initiation antict

aux membres du cabinet provincial, 
au cours d’une entrevue.

CONVOCATIONS

Au Secrétariat (17. rue Caron)
ÔE SOIR:

La Fraternité des plombiers électri
ciens. Le Syndicat catholique de la 
nouveauté, section du gros.

DEMAIN ; L’Union Nationale Ca
tholique des charpentiers de Qué
bec. Inc. Le Syndicat National ca-

pée pour le printemps prochain on croit 
atteindre le nombre de 500 avant, six mois, 
de sorte que le conseil de La Tuque sera 
un des conseils les plus populeux des dis
tricts environnants.

Après les cérémonies d initiation il y 
eut banquet pour tous les chevaliers à la 
Salle paroissiale, et réception à l’hôtel 
Royal pour les visiteurs étrangers, ainsi 

.que les officiers principaux du conseil de 
tholique des briqueteurs maçons de La Tique, présidé par M. Dominique Mar

cier grand-chevalier de La Tuque.Québec. Le Syndicat des ingénieurs 
stationnaires.
Edifier Hudon (110, me du Pont»

CE SOIR : La Fraternité Unie des 
charpentiers menuisiers d’Amérique, 
local 730. La Fraternité des wagon- Ernest oodbout 
niers de chemins de fer, local 217.

DEMAIN: L’Association des plom-

Comme toujours le Vénérable Député de 
District no 3. soit des Trois-Rivières, Dr 
Auguste Massicotte était présent, et prit 
une part active au troisième degré. Adres- 
srèent la parole au banquet, MM. Domi
nique Mercier, Ludger Faguy, J.-H. Le
vasseur, Dr Auguste Massicotte et Mtre

L’initiation a remporté un succès sans 
précédent, et les nouveaux membres pour
ront assister à leur 1ère assemblée dès 

. ! mercredi, le 13 courant, à la salle des DlPrS et poseurs □ appareils QG. chevaliers rue St-Antoine, où chacun se 
( chauffage, local 311. |r» appelé * donnw *« Impression, sur•cette journée mémorible.

et

BONNE
ANNEE

à tous

LATUQUE
Secrétaire

A la dernière séance du conseil mu
nicipal ce dernier a ratifié définitive
ment la nomination de M. A.-Aldort Du
pont comme secrétaire ou greffier de la 
ville de La Tuque, et celle de M. Philip
pe Bouchard comme trésorier.

MM. Dupont et Bouchard étaient à 
l'emploi de la ville depuis 19 ans, res
pectivement comme secrétaire du gérant 
t* comptable. Ces changements eurent 
lieu, à la suite de la mort du notaire P.- 
E. Rlberdy.
Les marguilliers

A l'assemblée des anciens et nouveaux 
marguilliers qui a été fixée à Tissue de 
la grand'messe. pour le 17 décembre, 11 y 
aura élection d’un nouveau margulUler en 
remplacement de M. Orner VelUette, qui 
est également échevin de cette ville, le
quel sort automatiquement cette année. 
Il est entendu que ce sera un franc-te
nancier du centre qui sera alors choisi 
comme nouveau marguillicr.
l'n curling public

Depuis quelque temps un comité d'or
ganisation fait un travail considérable 
pour la construction d’un curling public 
en la ville de La Tuque. Des officiel» 
de la Shawlnigan Water & Power, de la 
St-Maurice Power Corporation, et de la 
Brown Corporation, font partie du comi
té et des demandes d’adhésion et de 
souscriptions ont été faites. Le bols et 
la main d’oeuvre pour partie seront four
nis par les compagnies, comme le terrain, 
et on compte sur des souscriptions volon
taires pour parfaire le montant qui reste 
à prélever pour exécuter ces travaux que 

on entend faire le plus tôt possible. 
Nous félicitons les organisateurs de leur 
initiative et nous leur souhaitons bon 
succès, car une telle construction serait 
bien vue à La Tuque.
La Tuque veut exécuter des 
travaux de chômage

A la dernière séance du conseil muni
cipal une résolution fut adoptée priant 
les autorités du gouvernement provincial 
d’accorder des travaux remédiateurs au 
chômage à La Tuque, avec tous les con
sidérants appropriés, et son honneur le 
Maire M. Orner Journault a été chargé 
de rencontrer notre député provincial Dr 
E Ouibord pour rencontrer ensuite les 
autorités prlvlnciales à cet effet.

INTERNATIONAL 
FERTILIZERS Ltd

71 rue St-Pierre

Joyeux Noël
Bonne et 
Heureuse 

Année

Yves MONTREUIL
NOTAIRE

81 rue Sf-Plerre Québec

Nous vous souhaitons un
Joyeux Noël

une

Heureuse Année
A.-C. BYRNE

AGENT D’ASSURANCES

132, rue St-Pierre — Tel.: 2-5707

A notre distinguée clientèle, nous 
adressons nos meilleurs VOEUX pour 
un jOYEUX NOEL et une BONNE 
et HEUREUSE ANNEE.

Northern m Electric
C O M PA M Y LIMITE D

51 Blvd Charest
G.-A. BROWN, Gérant

Québec

Nous souhaitons cordiale
ment à tous nos clients et 

à tous nos amis un

JOYEUX NOEL
et une

BONNE ANNEE

1 94-0
W. BRUNET & CIE (limilée)

PHARMACIENS : Gros et détail 
Maison fondée en 1851.

rue Saint-Joseph (angle Laliberté)

A tous nos

CLIENTS 
et AMIS

Il nous fait plaisir de profiter de cette 
occasion pour offrir à tous nos clients 
et amis nos meilleurs souhaits d'un 
JOYEUX NOEL et d'une BONNE et 
HEUREUSE ANNEE.

John Millen&5on,|imited
45 BOULEVARD CHAREST
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Le Saint-Père reçoit le roi et la reine d’Italie
La Colombie britannique met fin à un monopole

Le procureur général de cette province en
tame des poursuites contre cinq personnes et 
neuf compagnies, accusées d’avoir fait mon
ter les prix de vente des fruits en Colombie 
depuis 1936.

Concerts populaires du Choeur des Vieux Noëls

Victoria, 20, (P.C.) — Le procu
reur général de la Colombie vient 
d’intenter des poursuites contre cinq 
personnes et neuf compagnies qui 
sont compromises dans une combine

Coopération
des
catholiques

A la séance du Con
seil Général des Syn- 
dicats Catholiques, 
hier soir, des repré
sentants de différents 
centres prêchent la 
coopération.

Sous la présidence de M. Gérard 
Picard, le Conseil Général des Syn
dicats Catholiques a tenu une brève 
séance, hier soir, afin de permettre 
aux officiers et délégués de partici
per à une réunion de la Confédéra
tion des Travailleurs Catholiques du 
Canada qui rencontre aujourd’hui 
les membres du cabinet provincial.

Les délégués ont ratifié la no
mination de différents comités for
més par le comité de régie dont les 
membres font partie du comité de 
la Fêtq du Travail. Les membres du 
comité d’organisation sont les sui
vants : M. Lauréat Morency, A. 
Masse, A. April. L. Cloutier, O. 
Chevalier, A. Roberge. J. Conseil
ler, jr„ et, le comité de délégation, 
de MM. A. April, A. Roberge M. 
Turgeon et O. Chevalier. Le comité 
de retraites fermées est composé de 
MM. J. Brousseau et J.-O. Pagé.

Invités par le président, M. J.-B. 
Dellsle, président du Conseil Cen
tral de Montréal. M. Georges-Aimé 
Gagnon, président de la Fédération 
de l’imprimerie, M. Emile Tellier, 
vice-président de la C. T. C. C.. de 
Trois-Rivières, et M. Boily. prési
dent du Conseil Central de Jon<|üè- 
re ont fait de brefs discours. Tous 
ont fécilité les officiers du Conseil 
Général et loué le travail qu’il a 
accompli jusqu’à date et ils ont as
suré les syndicats catholiques de 
Québec de leur entière coopération. 
Iis ont sollicité l'appui respectif de 
ces différents organismes et prêché 
l’esprit de fraternité. On remarquait 
'des délégués de Montréal, de Jon- 
quière, de Thetford-Mines, de Trois- 
Rivières, de Donnacona et autres 
centres à la séance.

C’est M. Alfred Charpentier qui a 
présidé la séance du bureau confé
déral de la C. T. C. C. à laquelle as
sistaient tous les délégués qui ont 
participé à l’entrevue de cet orga
nisme ouvrier avec les membres du 
cabinet provincial.

vince, à la suite d’un rapport du 
commissaire F.-A. McGregor. Le 
premier groupe comprend quatre 
individus et huit compagnies qui 
sont accusés d’avoir fait partie 
d’une combine, et le deuxième grou
pe inclut les quatorze prévenus 
sous l'accusation d’avoir conspiré 
pour remettre secrètement des ra
bais sur les prix.

Les accusés, individus et com
pagnies, sont: R.-B. Staples, Ke
lowna, B.C., président de Sales Ser
vice Limited: A. C. Lander, Kelow
na, secrétaire de Sales Service Li
mited; W. P. Ripley. Winnipeg, pré
sident de Western Grocers Limited; 
Alexander McCallum, Winnipeg, 
président de Dominion Fruit Com
pany Limited; Lander Company, 
Limited, Kelowna; Sales Service 
Limited, Kelowna; Kere Eos Fruits 
Limited, Keremeos, B.C.; Brown 
Company Limited, Vernon, B.C.; 
Cascade Fruit Company, Limited, 

(Site à la page il, 6e col.)

Cox est décédé
Toronto, 20 — (PC) William Hut

chings Sox, 96 ans, le plus vieux 
pharmacien de Toronto, est mort ici 
hier, deux ans après avoir abandonné 
les affaires. M. Cox était né à Qué
bec en 1844 et il arriva à Toronto 
avec ses parents il y a 90 ans.

Anniversaire

BLAK* jt^TOLUCtt t.TO

• L’HON. T.-D. BOUCHARD, mi 
nistre de la Voirie et des Travaux 
publics, célèbre aujourd'hui son an
niversaire de naissance. M. Bou
chard remplit actuellement les fonc
tions de premier ministre intérimai. 
re en l'absence de l’hon. M. God- 
bout. Le "Soleil” présente ses meil 
leurs voeux à Thon. M. Bouchard.

Compagnie généreuse
St-Jean. P. Q„ 20. — (PC) La com

pagnie Singer a annoncé heir soir 
le paiement d’un bonus de $15 à 
chacun de ses 1,000 employés.

Une imposante cérémonie se déroulera au Va
tican demain à l’occasion de la première visite 
des souverains italiens au nouveau pontife— 
Aux tombeaux de saint Pierre et de saint Paul.

Cité vaticane, 20. (P. C.-Havas> — 
L'audience que Sa Sainteté Pie XII 
accorde demain, pour la première 
fois depuis son élévation au souve
rain pontificat, à Leurs Majestés le 
roi et la reine d’Italie va donner lieu 
à une imposante cérémonie, pour la
quelle un précédent fut créé par la 
visite des souverains italiens au {Ja
pe Pie XI le 5 décembre 1929, jour 
qui suivit la signature du traité de 
Latran, par lequel fut rétabli le pou- |Rome. 
voir temporel des papes.

Le gouverneur de la Cité vatica
ne et d'autres hauts dignitaires vont 
recevoir les souverains aux confins 
du minuscule Etat pontifical, sur la 
place St-Pierre. Les troupes ponti
ficales rendront les honneurs et 
joueront l'hymne royal d’Italie pen
dant que les automobiles portant les 
royaux visiteurs et des personnali
tés vaticanes se dirigeront vers la 
cour St-Damase, où les plus hauts 
dignitaires du Vatican souhaiteront 
la bienvenue à Leurs Majestés,

Le pape recevra ses hôtes royaux 
dans la petite salle du trône. Subsé
quemment, le roi et la reine, escor
tés d’une suite nombreuse de pré
lats et de personnalités officielles, 
iront visiter le secrétaire d'Etat pon
tifical, S. Em. le cardinal Maglione. 
Avant de quitter la Cité vaticane, le 
roi et la reine iront s'agenouiller 
devant les tombeaux de saint Pier
re et saint Paul, à Saint-Pierre-de-

Carte d’identité

Retour à une
civilisation
chrétienne

La confusion des deux 
périls raciste et com
muniste déblaye le 
terrain pour la re
construction d’une ci
vilisation humaine et 
chrétienne, déclare 
M. A. Viatte.

| Montréal, 20. — (PC.) Une carte]
] d'identité pour les voteurs munici-l 
paux est devenue automatiquement!
en vigueur, hier, a annoncé M. -------
Etienne Gauthier, greffier de la ci- Si les deux périls raciste et com
té. D'après le texte de la loi. la car- muniste menacent désormais de se 
te devenait de rigueur en avril 1940!confondre. les difficultés immédia- 
si on n'abrogeait pas ce proviso tes s’en trouvent peut-être augmen-
avant le 15 décembre 1939.

Un boxeur blond avoue avoir 
assassiné le Dr W, Engelberg
Maison détruite

Palmarolle, Abitibi, 20 — (Spé
ciale) La demeure de madame Jo
seph Couillard a été détruite par le 
feu, ces jours derniers. C’était une 
d’es plus anciennes maisons de la 
région. Construite vers 1920 on y 
avait célébré la première messe 
dans le canton.

Une année de 
iravaü pour 
nos moulins

Nos moulins ne reste
ront pas inactifs cet
te année — Les be
soins du pays et des 
Alliés leur assurent 
de tourner tout l’hi
ver à plein rende
ment.

Montréal, 20. (P.C.) — La plupart 
des moulins canadiens qui prépa
rent du bois vont travailler à leur 
pleine capacité cet hiver, a déclaré 
M. H.-S. Cheesborough. président 
sortant de charge de la Montreal 
Wholesale Dealers Association, au 
cours de l’assemblée annuelle hier

Durant tout l’été les moulins ont 
fait des ventes considérables tant 
pour le marché domestique que pour 
les exportations et, après la décla
ration de guerre, le gouvernement 
et les industriels se lancèrent dans 
des achats encore plus considéra
bles. "La fin de l’année Arrive, a 
dit M. Cheesborough, et les mar
chands n'ont presque plus dè bois 
en stock de sorte que les opérations 
seront très considérables cet hiver. 
En fait elles seront les plus consi
dérables de l’histoire de cette in
dustrie.”

Le président a déclaré qu’il est 
d’opinion que la France et l'Angle 
terre achèteront tout le bois qu'on 
pourra leur vendre et les prix de 
vente s’amélioreront en 1940.

Employés exonérés
Amherst, N.-B., 20 — (P.C.)

Le jury du coroner a déclaré à l’Is
sue de l’enquête tenue, hier soir, 
sur l’accident de chemin de fer ser- 
venu avant-hier alors qu’un soldat 
a été tué et que cinq autres ont été 
blessés, que les équipes des trains 
n'étaient pas responsables de l’acci
dent, Une aiguille ouverte a été eau 
se de la collision entre un convoi de 
fret et un convoi de passagers.

Nouveau prélat

Ernest Kehler pré
tend ne se rappeler 
que de la première 
partie du drame et 
avoir lancé un direct 
en pleine figure de 
l’Allemand.

Toronto, 20. (Par Ted Farah, de 
la P. C.) — Ernest Kehler, un blond 
boxeur amateur de 180 livres, a ra
conté à la police hier que, transpor
té de l'âge et d'indignation par des 
avances insultantes du Dr Walter 
Engelberg, secrétaire du consulat 
allemand de New-York, il avait lan
cé son poing à la figure de l'Alle
mand et qu'il lui avait ensuite mar
telé la tête avec un objet lourd sur 
une table de toilette.

Kehler, qui est originaire de Win
nipeg et qui portait comme boxeur 
le nom de Haas, a signé une décla
ration où il avoue avoir tué En
gelberg dans la résidence de ce der
nier à Brooklyn le 5 décembre. Il 
est âgé de 24 ans et mesure six pieds 
et un pouce.

Le jeune homme fut traduit hier 
après-midi devant le juge James 
Parker et formellement accusé de 
meurtre, après quoi U accepta l’ex
tradition et la police se prépara à 
le reconduire à New-York pour lui 
faire subir son procès.

Auparavant, il avait signé une 
confession recueillie par Michael 
Keams, assistant-procureur de dis
trict pour le comté de Kings à 
Brooklyn. Ce document contient des 
aveux complets du boxeur.

Il dit que la conduite d'Engelberg 
lui donna un accès subit de rage. Il 
se rappelle lui avoir donné un coup 
de poing, mais il prétend ne plus 
savoir ce qui se passa ensuite.

n ne peut pas dire de quel instr»- 
(Site à la page 11, 6e col.)

Acquittement demandé 
dans le cas de C. Âudy

Sherbrooke, 20 — (P.C.) — Me 
Césaire Gervais, C.R., défenseur de 
Conrad Audy qui subit son procès 
pour meurtre à Sherbrooke, a décla
ré, hier, que la Couronne n’avait 
nullement réussi à impliquer Audy 
dans la mort de Saul Grégoire, trou
vé assassiné en 1934. Me Gervais a 
demandé l’acquittement de son 
client. L’avocat de la Couronne, Me 
Daim a Landry, présente son plai
doyer aujourd’hui.

• Inspiré par l’Esprit de Noël, un choeur mixte composé d’artistes et 
d’amateurs locaux visitera, samedi prochain, plusieurs établissements 
québécois, donnant un concert spécial à chaque endroit dont nos vieux 
cantiques et les “Christmas Carols” feront les frais. La direction musicale 
de cette tournée bénévole a été confiée à M. André Legendre, et M. M.- 
T. Bancroft a bien voulu se charger de l’organisation matérielle de cette 
initiative. Des haut-parleurs et les postes de radio porteront au public 
les échos harmonieux de ces chants. L’artiste du Soleil a photographié 
ce groupe de cinquante chanteurs et chanteuses au cours de leur der
nière réception. A l’extrême droite, première rangée, on remarque M. 
André Legendre, avocat, directeur artistique de retie heureuse initia- 
tlv.

Souhaits de M. Godbout
A l’occasion de la fête de Noël et du Jour de l’An, l’honorable Adé
lard Godbout, premier ministre de. la province de Québec et mi
nistre de l’Agriculture et de la Colonisation, adresse le message 
suivant à la population.

Voici le temps des Fêtes !
Nos belles traditions religieuses et 

nationales ont survécu à tous les 
orages. Il n’y a pas un foyer où la 
Noël et le Nouvel An ne sont pas 
accueillis avec joie.

La crise économique que notre 
peuple a si courageusement suppor
tée tire à sa fin. Il y a une reprise 
assez générale des affaires. Cepen
dant la guerre exigera de nous bien 
des sacrifices, et nous saurons fous 
nous montrer dignes du sang qui 
coule dans nos veines.

Nous avons foi en Dieu et foi dans 
les destinées de notre province et du 
Canada tout entier.

Que l’agriculture, la colonisa
tion, l’industrie à tous ses degrés, les 
arts sous toutes leurs formes suivent 
leur cours, en dépit des épreuves, et 
que la Province de Québec conti
nue d’etre au tout premier rang par
mi ses provinces-soeurs.

Il faut, cette année, qu’il n’y ait 
pas chez nous une seule demeure, si 
humble soit-elle, où l’on ne puisse 
célébrer convenablement ces jours 
bénis que nous appelons les Fêtes.

Ma pensée et celle de mes collè
gues vont vers chacun des nôtres, et

Le tourisme subit une baisse 
notable dans notre province

nous souhaitons à tous un joyeux 
Noël et une bonne et heureuse An
née!

(signé) Adélard GODBOÜT

Surplus de $3,500 en 1939 
à l'Exposition Provinciale

Le grand tourisme, 
qui nécessite des per
mis de séjour de plus 
de deux jours, dimi
nue dans une propor
tion de 5.7 pour 100 
— Le petit tourisme 
également atteint.

Au cours de la dernière saison, 
le grand tourisme — celui qui com
porte un permis de séjour de plus 
deux jours. — accuse une diminu
tion de 5.7 pour cent dans notre 
province, en regard des résultats 
obtenus en 1938 ; et le tourisme de 
moins de 48 heures de séjour enre
gistre à son tour une réduction de 
8.3 pour cent sur celui de la sai
son de 1938. Telle est la conclusion 
d’uri rapport que M. Jos-L. Boulan 
ger, chef du cabinet du premier mi
nistre, qui est chargé de la direc
tion du tourisme dans la province, 
vient de remettre à la presse.

En chiffres absolus, le grand tou 
jrisme se traduit par l’entrée dans 
notre province de 498,579 automo
biles étrangères, dont 347,590 ve
nant des Etats-Unis, durant la sai
son terminée le 31 octobre 1939. Les 
touristes américains constituent 
toujours le plus fort contingent de 
nos visiteurs durant les mois de 
l’été et de l’automne, puisqu’ils re
présentent 70 pour cent du nombre 
des automobiles étrangères qui ont 
parcouru nos routes. Les provinces 
voisines apportent également un 
fort élément du tourisme avec plus 
de 150,000 visiteurs.

Il est bon de signaler que les pos
tes de douanes installés sur nos 
grandes routes qui communiquent 
à la frontière ont fourni plus de la 
moitié des touristes américains qui 
nous ont visités, cette année, soit 
251.959; puis nombre de visiteurs 
américains nous sont venus par les

(Suite à la page 11, 7e col.)

Neutralité belge
Bruxelles, 20 — C.P. - Havas) — 

Le ministre des affaires étrangères 
de Belgique, faul-Henri Spaak, a 
réaffirmé devant la Chambre hier 
la volonté du pays de rester neutre 
en étroite union avec la Hollande,

Ce surplus constituera les "étrennes” que les 
commissaires de l’exposition offriront aux éche- 
vins — Les commissaires vont demander de con
tinuer leur travail en 1940.

Un surplus d’environ $3,500., tel 
est le cadeau que les commissaires 
de l’exposition provinciale offriront 
aux échevins de Québec demain 
après-midi. La nouvelle sera annon
cée par M. Emery Boucher, secré
taire de l’exposition provinciale, 
dans une lettre officielle.

Les commissaires ont tenu une 
importante réunion hier midi, sous 
la présidence de l’échevin Arthur 
Duval, leader du conseil de ville, 
et ils ont décidé de préparer un rap
port intérimaire qui couvrira ladisant que, seule, une menace contre ... . .

le territoire, l’indépendance ou !es!période se terminant le 31 décemCharlottetown, 20. — (P.C.) M _______ ____ _ _____ _ _
l’abbé J.-A. Murphy, recteur de ] jm^rêts vitaux de la Belgique for- 
1 Université St-Dunstan, a été nom- cerait celle-ci entrer dans la guerre,
mé prélat domestique par Sa Sain- ...... ......................
teté le pape Pie XII. M. l’abbé Mur
phy est né à Hope River, dans l’Ile Décédé
du Prince-Edouard, et il a fait ses 
études théologiques à Toronto.

Mort d’un expert 
canadien

Une promotion
Montréal. 20. — (PC) Hermalao 

Torres, consul général du Mexique à 
Montréal, a annoncé hier qu’il avait 
été nommé au département d’Etat à 
Mexico City. H prendra son poste 
en 1940 et son successeur sera M. A. 
Cano del Gastello, actuellement à 
Galveston. Texas.

Ed. Walters 
succombe à 
la maladie

Une brève maladie 
enlève prématuré
ment à l’affection 
de» siens ce citoyen 
estimé, décédé, hier à 
l’âge de 47 ans — 
Employé du Cana
dien National.

M. Edouard Watters, employé aux 
bueaux du C. N. R. de l’édifice du 
marché Champlain, est décédé hier, 
à l’hôpital St-Frajiçois d’Assise, à 
l’âge de 47 ans. M. Watters a suc
combé à une maladie d’une quin
zaine de Jours seulement, que son 
épouse et ses huit enfants ainsi que 
ses amis espéraient le voir surmon
ter.

En M. Watters disparaît un ci
toyen avantageusement connu et es 
timé de notre ville, D’une activité 
inlassable, il s’intéressait à tous les 
mouvements et il était un grand 
ami des sports. Depuis plus de tren- 
te-et-un ans, 11 travaillait pour lê 
compte des chemins de fer natio
naux., Il avait conquis la confiance 
de ses supérieurs et l’estime de ses 
compagnons de travail. M Watters 
était aussi un paroissien modèle, un 

Ottawa. 20. — (P. C.) Frank Mc- chrétien convaincu et un père dé-

tées, et elles exigent de la prudence, 
mais aussi l’avenir sera débarrassé 
de ses plus lourdes hypothèques ; 
le terrain sera déblayé pour la croi
sade pacifique qui permettra de re
construire une civilisation humaine 
et chrétienne. Telle est la conclusion 
de la seconde conférence publique 
de M. Auguste Viatte, hier soir, aux 
mardis universitaires. Le titulaire 
de la chaire de littérature française 
à l’Université Laval a fait l’histori
que du bolchévLsme russe et il a 
commenté l'alliance Staline-Hitler. 
Mgr Camille Roy, P A., vice-recteur 
de l’Université Laval et doyen de la 
Faculté des lettres, présidait la 
séance. On remarquait autour de la 
chaire de M. Viatte plusieurs mem
bres du corps professoral universi
taire, les étudiants de la Faculté des 
lettres, des membres du clergé sécu
lier et régulier et un nombreux pu
blic.

Le docte professeur souligne tout 
d’abord la difficulté de parler de 
Staline, tant en raison de l’opacité 
de la Russie que du silence où son 
despote s’enveloppe et de l’ancien
neté relative du système commu
niste, dont Karl Marx n'a guère pu 
prévoir l’application aux circonstan
ces concrètes de notre temps Toute
fois, si, dans le rapprochement Al
lemagne-Russie, Hitler se contredit, 
son partenaire ne fait que revenir à i 
la politique de Lénine.

Encore plus que l'hitlérisme, le 
communisme est un pragmatisme. Il 
subordonne tout à la révolution so
ciale, même la lutte antireligieuse, à 
plus forte raison la politique inter
nationale ; 11 spécule sur les que
relles entre nations capitalistes, qu’il 
s'agit de transformer en guerres ci
viles, et en temps de paix il choisit 
ses partenaires sans égard à lêur 
idéologie, fut-elle fasciste. Staline le 
répète encore en 1934.

Historiquement, le bolchévisme 
russe est parvenu au pouvoir grâce 
à l'appui de l'Allemagne impériale; 
il a commencé par combattre les 
Alliés ; Staline garde une profonde 
rancune à la France "bourgeoise”, 
à l’Angleterre de M. Churchill, et 
s'exprime sur les démocraties "cor
rompues” avec le même mépris que 
Hitler ou que Mussolini. Contre les 
vainqueurs de 1919, il a pris le parti 

(Suite à la page 13 5c col.)

Anniversaire

Donnell, un expert universellement 
connu en matière de transport et 
président, du comité des Inspections 
du ministère des Transports, est

voué. Sa mort causera d’unanimes 
regrets.

Le regretté défunt laisse dans le 
deuil, son épouse éplorée, madame

mort hier à l’âge de 62 ans. à ia sul- Watters, née Alice Béland; ses fils, 
te d'une longue maladie. Il était à Henri, Yves, Robert. Claude, Guy

bre. On sait que la loi dit que l'an
née de l’exposition provinciale se 
termine le 31 avril mais cette règle 
est d’application difficile aux opé
rations de l’exposition provinciale.

Fiers du beau résultat qu’ils vien
nent de remporter, les commissai
res demanderont au comité admi
nistratif l’autorisation de continuer 
leurs opérations durant l'année 1940 
Les commissaires présents à l'as
semblée d’hier étaient MM Arthur 
Duval, Adrien Morin Joseph Cau- 
chon, Elol St-Germaln, Nap. Bé- 
dard. M. Emery Boucher assistait 
aussi à la réunion.

l'emploi du gouvernement canadien 
depuis 30 ans et avait représenté le 
Canada à diverses conférences in
ternationales.

1940
Bonheur et Prospérité

pour la

NOUVELLE ANNEE

A tous et à chacun de nos clients, 
nous désirons présenter nos meilleurs 
voeux avec nos remerciements les plus 
chaleureux et les plus sincères pour 
leur généreux encouragement durant 
l'année qui s'achève.

iia\ooueA-|
i {uCILLE
Ti /a/ - >*7\./' »</;/ v/

• M. EDO U AD WATTERS, employé

Des bandits volent $10,000 
mais l'argent est abandonné

Quatre bandits dévalisent une succursale de 
la Banque Provinciale du Canada à Montréal 
mais ils jettent l’argent en s’enfuyant L’un 
d’entre eux est arrêté — Une employée de la 
banque avertit la police.

Montréal, 20 (PC) — La police,ont sauté d’une automobile et sont 
détenait un homme hier soir, et en entrés dans la banque. Les 9 em- 
cherchait trois autres qui ont pris ployés ont été forcés de s’aligner 
part un vol à main armée dans une jdans une salle à l’arrière de l’édifi-] 
banque, emportant avec eux $10.000.'ce

Des locomotives 
pour la France

Londres, 20. — (P. C.) Le minis
tre du ravitaillement annonce qu’il 
a commandé 240 locomotives et 10,- 
000 wagons de fret qui seront en
voyés en France et mis à la dispo
sition du corps expéditionnaire bri
tannique.

et André; ses filles, Pauline et Su
zanne; son frère, M. Lucien Wat
ters; ses soeurs, madame Léon Ga
gnon, de St-Césaire, mademoiselle 

(Suite â la page 30, 7e col.)

II change d avis
Londres, 19. — (PC-Câblogramme)

Un homonyme du maréchal Haig, 
qui commanda l'armée expédition
naire anglaise durant la dernière 
guerre, a déclaré hier devant le tri
bunal chargé de juger les objecteurs 
de conscience, qu’il avait changé 
d’idee et qu’il désirait maintenant, 
s'engager dans l'armée de l'air. Dou
glas Haig Harrison—c’était son nom 
—avait demandé auparavant d’être

écrasé sur le trottoir. Les policiers: exempté du service militaire. Son ge en chef de la Cour Supérieure, 
ont continué la poursuite. Quand père a été tué pendant la Grande célèbre aujourd'hui son annlversal- 
ils sont revenus, le blessé était dis- Querre. jrr de naissance,
paru. Les agents avaient cependant; I
capturé Saponey. Celui-ci avait suri - T-'—^----^ ■■■'...... r—----------------- v.;-;,-.—-tt- ............... ,
lui un revolver contenant encore' 
cinq balles, la sixième ayant été ti
rée.

l'un de ses camarades qui s'est • L’HON. ALBERT SEVIGNY, ju-

Annivcrsaire

L'argent a cependant été abandon
né le long de la route suivie par les 
bandits dans leur fuite après qu’u
ne femme employée à la banque eût 
donné l’alarme à la police.

Les constables ont révélé qu’ils 
avaient arrêté un homme qui a dit 
s'appeler Fred Saponey, 42 ans. Il 
a été trouvé dans une entrée de cour. 
Il a été accusé de vol à main armée. 
L’un des trois autres bandits a été

du C. N. R., est décédé hier à l’Hô- blessé, croit-on. 
pitai St-François d’Assise, à l'âge de Le vol a été commis à la sticcur- 
47 ans. Il était avantageusement!sale de la Banque Provinciale du 
connu et sa disparition a profon-1 Canada, rue Roy, peu de temps 
dément affecté ta population québe-|avant l’heure de la fermeture hier, 
roise.

Pendant que trois des bandits te
naient les clients de la banque au 
bout de leurs revolvers et que le 
quatrième était occupé à vider la 
caisse, Mme Rose-D. Lamoureux, 43 
ans, sténographe employée à la 
banque, a réussi à quitter l'édifice et 
elle a averti la police par téléphone.

Les policiers sont arrivés comme 
les bandits quittaient la banque. Ces 
derniers se sont enfuis à pied, aban
donnant leur voiture qui portait des 
permis de la province d'Ontario et 
des états du Massachusetts et de • M. MAURICE TURGEON, seoré-1 
New-York. ; taire du C onseil des Syndicats Ca-

Pendant la fuite, l'un des bandits thnllques, fête aujnurd hui son an-

Joyeux Noël

Bonne Année

'Revolvers en mains, quatre hommesIs’est retourné et il a tiré, blessant niversalre de naissance,

RIOUX&
48 ST-PAUL

PETTIGREW Ltée
Epiciers en gros TEL.: 2-1212

8561
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ECOUTEZ AUJOURD’HUI

Mercredi, 20 décembre
8.00 ft.m.—CHRC— Informations de 1 FvÉnement-Journal
8.00 't.m.—C'BI CBV CBJ CBM— Radio-journal
8.15 a.m.—CHRC— La prière du matin 
8.50 a.m.—WJZ CFCF— “Vocal Vogues”
8.45 a.m.—CKAC— Voisinons
9.05 a.m.—€BF CBV CBJ CBM— Happy Jack*» chanteur
9.15 a.m.—CBF CBV CBJ CBM— Irving Miller et son orchestre, 

avec Dorothy Rochelle, chanteuse
9.30 a.m.—CBF CBV CBJ— Les chansons que vous aimes
9.45 a.m.—CKAC— La famille Gauthier

10.00 a.m.—CBF CBV CBJ— Vie de Famille 
10.15 a.m.—CHRC— Nouvelles du Soleil
10.15 a.m.—CBF CBV CBJ— Courrier-confldeneos 
10.30 a.m.—CHGB— L Album des disques Red Seal
10.30 a.m.—CHRC— Tangos et rumbas /
10.30 a.m.—CBF CBV CBJ— Quelles nouvelles, avec Jovette
10.30 a.m.—CKAC— L'Heure récréative 
10.35 a.m.—CKCV— Violoncelle classique
10.45 a.m.—CHRC CKAC— Grande Soeur
11.00 a.m.—CBF CBV CBJ— Le vieux maître d’écolo
11.00 a.m.—CKAC— Radio-cinéma-revue
11.05 a.m—CKCV— A votre service, MM Dames
11.15 a.m.—CBF CBV CBJ— L’Heure symphonique
11.30 a.m.—CHRC— Le violon qui chante
13.00 midi-CBF CBV CBJ— Le Réveil rural 
13.00 midi—CKAC— Allons, c'est parisien
13.00 midi—CBM— Katherine Hamilton, mezzo-soprano
12.15 p.m.—WJZ CFCF— L’orchestre de Kakov
12.30 p.m.—CHRC— La chanson de Paris 
12.30 p m.—CBF CBV CBJ CBM— Radio-journal
12.45 p.m.—CBF CBM— Le trio Toronto

1.00 p.m.—CHGB— Violon
1.00 p.m.—CKCV— Nouvelles du Soleil
1.15 p.m.—CBF CBV CBJ— Virginia Hays, contralto
1.15 p.m.—CHGB— Extraits d'opéras
1.30 p.m.—CKAC— Le Monde féminin
1.30 p.m.—CBF CBV CBJ— L'orchestre de la NBC
2.00 p.m.—CBF CBV CBJ CBM— Mademoiselle au piano, 

avec Gérardine Dandurand
2.00 p.m.—CKAC— Ralph Martin et son orchestre
2.15 p.m.—CBF CBV CBJ— La Rue principale
2.15 p.m.—CHRC— L’Orpheline du Faubourg
2.30 p.m.—CBF CBV CBJ— Valses populaires
2.30 p.m.—CKAC— Orchestre de concert
3.00 p.m.—CKAC— L'Heure de l’opéra
3.00 p.m.—CBF CBV CBJ— Les chefs-d’oeuvre de la musique
3.45 p.m.—CKAC WABC— Richard Maxwell, ténor
4.00 p.m.—CKCV— Le Dilettante
4.00 p.m.—CKAC WABC— "Merry Minstrels”
4.00 p.m.—BF CBV CBJ— Fémina
4.00 p.m.—CHRC— Neuvaine pour les malades. M. l’abbé 

Louis-Emile Hudon parlera de La confiance dans l’Eucha
ristie

5.15 p.m.—CKCV— L’Oncle Jcan
5.15 p.m —CBF CBV CBJ— Version française des nouvelle*
5.15 p.m.—( HKC— Paris sur Ponde
5.30 p.m.—CBM— Amelia, accordéoniste
5.45 p.m.—CBF CBV CBJ CBM— Cotes de la Bourse
8.00 p.m.—CBF CBV— Les plus beaux disques
6.05 p.m.—CKAC— Sydney Torch à l’orgue 
8.20 p.m.—CKAC— Jamais de la vie
8.30 p.m.—CBF— Radio-jourral
8.55 p.m.—CBV— Orchestre de Luclo Agostini
7.00 p.m.—CKAC WABC— Amos’n Andy
7.00 p.m.—HAT», î).12 meg., 32.8 m. Récital de piano
7.0 p.m.—CHRC— La chanson de Paris
7.CK) p.m.—CBF CBV CBJ— La pension Velder
7.15 p.m.—CBF— Orchestre sous la direction do 

Howard Fogf
7.15 p.m.—CBV CBJ— Huttes catholiques de guerre
7^30 p.m.—GSD, 11.75 meg., 25.5 ro. Bulletin de nouvellei 

(Londres»
7.30 p.m.—CBF CBV CBJ CBM— Récital de chant
7.30 p.m.—2BO, 11.81 meç., 25.4 m. Autour de l’Italie en 

musique
7.45 p.m.—CKCV— Gabrielle Bisson
7.45 p.m.—CKAC— Le Don Juan de la chanson 
7.45 p.m.—CBF CBV CBJ— Un Homme et son péché
8.00 p.m.—CKAC— Sur les Boulevards
8.00 pm.—CHRC— Cha.it et causerie sous les auspices de la 

Fédération des Scouts catholiques £
8.00 p.m.—CBF CBV CBJ— La rhumba des Radio-romans, sous 

la direction de Guy Mauffette
8.00 p.m.—CKCV— Quart-d’heure universitaire
8.15 p.m.—CHGB— Au Concert
8.15 p.m.—CHRC— Mado Clavet, chanteuse du rêve
8.30 p.m.—CBF CBV CBJ CBM— Sérénade pour cordes — Jean

Deslauriers, chef d’orchestre de cette émission de Radio- 
Canada, fera entendre, avec le concours de Jeanne Des
jardins soprano, les airs suivants:
Fête nuptiale h Troldhaugen........................................ . Grieg

L’orchestre
Quand 11 neige sur men pays........... ... ............ A. Masslcotfce

Jeanne Desjardins, soprano
Ave Maria ........................ ............................ Bhubert-Wllhemj

L’orchestre
La Fleur sauvage, opus. 57, no 3............................Sloeilus

Jeanne Desjardins, soprano
Contemplation.......................................... ... Brahms-Helfetz

L'orchestre
Le trajet de St-Nicholas à travers
l’espace................... B Hollander

Au plono. Marie-Thérèse Faquin
Love is Mine ............ . ...........................  Granit Gray

Jeanne Desjardins, soprano
Rondo, du Quatuor no 6............... . ... . ... .. Mozart

L’orchestre
8.30 p.m.—CKAC CHRC— La Course au trésor
8.30 p.m.—WABC— Paul Whiteman et les Modernaires
8.30 p.m.—JZK. 15.16 meg., 19.7 m. Musique occidentale 

japonaise
9.00 p.m.—CHRC CKAC— Le Train de plaisir, avec Fridolin
9.00 p m.—CHGB— Dancing-hall de l’air
9.0 p.m.—CBF CBV CBJ— L’orchestre de Don Turner
9.30 p.m.—CKAC CHRC— Ceux qu’on aime 
9.30 p.m.—CKCV— Les maîtres du violon
9.30 p m —CBF CBV CBJ CBM— Le Messie, de Haendel — Les

artistes dramatiques de Radio-Canada feront entendre l’ora
torio de Haendel. "Le Messie”. L’interprétation en a été 
confiée au Choeur Mendelssohn de Toronto sous 1« direc
tion de M. H. A. Fricker

“Le Messie” est un hommage de gratitude du compo
siteur envers l’hospitalité irlandaise. Haendel en effet son
geait à quitter Londres qu’il habitait depuis trente ans; 
il était écœuré de l'attitude des Anglais à son égard et 
ennuyé par la cabale qu'on avait formée contre lui; c’est 
à ce moment, en 1741. qu’il fut Invité à Dublin pour y di
riger des concerts. Cette consolante Invitation le rélouit, 
11 se mit nu travail avec ardeur et, en vingt-cinq Jours, 
il écrivit "Le Messie”, sur un livret de Jonnens, et l’of
frit à ses hôtes.

La première exécution, vraiment triomphale, «ut lieu 
à Dublin en 1742

Les instruments à cordes procèdent à une majestueuse 
Introduction, lente d'abord, puis plus animée, en forme de 

fugue; elle assortit sa gravité*.à celle du sujet qui se dé
roulera par la voix des solistes et des masses chorales. Le 
texte évangélique, présenté par fragments, forme de courts 
récitatifs qu’accompagne le clavecin. Les choeurs ont sou
vent la structure d'une fugue, et l'Amen final en est un 
des plus remarquables exemples Haendel se montre en 
cela un des plus grands émules de Bach, cependant, 11 sait 
comme lui assouplir son style selon le texte. Le maître 
enfin, s’émeut autant qu il s'enthousiasme et se montre 
l’interprète fidèle et respectueux du drame sacré qu'H 
a abordé.

18.00 p.m —WJZ CFCF— Roy Shield et son orchestre
10.00 p.m.—CHRC— L’Orgue du rêve

AMUSEMENTS
8 9 10

10.00 p.m.—C HGB— Les Cordes mélodiques
10.15 p.m.—TGWA, 15.17 meg., 19.8 m. Opéra
10.30 p.m.—CHRC— Will Brodrigue et son orchestre 
10.30 p.m.—CKCV— Nouvelles du Soleil
10.30 p.m.—CBF CBV CBJ— Version française de la causerie 

de Thon. C. D. Howe, ministre du Transport.
10.45 p.m.—CKAC WABC— Salle de concert Columbia avec 

Howard Barlow. On entendra ‘‘Young Apollo”, de Benjamin 
Britten, jeune compositeur anglais 

10.45 p.m.—CBF CBV CBJ CBM— Mary Friedman, soprano
11.00 p.m.—CHRC— Informations de l'Evénement-Journal
11.15 p.m.—CHRC CKCV— Musique de concert 
11.15 à 1.00 a.m.—CKA WABC— Orchestre de danse 
11.15 p.m.—WJZ CFCF— Orchestres de George Olsen, Art

Kassel, Larry Clinton
11.15 p.m.—CBM— Récital de violon
11.30 p.m.—CBF CBV CBJ— Orchestre de danse
12.00 minuit DJD, 11.77 meg., 25.4 m. Nouvelles en anglais 

(Berlin)

ECOUTEZ, DEMAIN
jeudi, 21 décembre

8.00 a.m.—CHRC— Informations de l’Evénement-Journal
8.00 a.m.—CBF CBV CBJ CBM— Radio-journal
8.15 a.m.—CHRC— Prière du Matin
8.40 a.m —CBF CBV CBJ— “Vocal Vogues”
8.45 a.m.—C KAC— Voisinons
9.05 a.m.—CBF CBV CBJ CBM— Happy Jack, chanteur
9.15 a.m.—CBF CBV CBJ CBM— Orchestre d’irving Miller
9.15 p.m.—CHGB— Jessie Crawford à l’orgue
9.30 a.m.—CBF CBV CBJ— Les chansons que vous aime*
9.45 a.m.—CKAC— La famille Gauthier

10.00 a.m.—CKAC— Wilson Ames à l'orgue
10.00 a.m.—CBF CBV CBJ— Vie de Famille
10.15 a.m.—CBF CBV CBJ— Courrier-confidence*
10.15 a.m.—CKAC— Le Merle rouge
10.15 a.m.—CHRC— Nouvelles du Soleil
10.30 a.m.—CKAC— L’Heure récréative
10.30 a.m.—CBF CBV CBJ— Quelles nouvelles, avec Jovette
10.30 a.m.—CHRC— Tangos et rumbas 
10.45 a m.—CHGB— Musique hongroise
10.45 a.m.—CHRC C KAC— Grande Soeur
11.00 a.m.—CBF CBV CBJ— L’Heure symphonique
11.30 a.m.—CHRC— Orgue et piano
11.30 a.m.—WJZ CFCF— Rosa Lee, soprano
12.00 midi—CKAC— Allons, c’est parisien 
12.00 midi—CHRC— Musique argentine 
12.00 midi—CBF CBV CBJ— Le Réveil rural
12.15 p.m —CBF CBV CBJ— "The Southernalres”
12.30 p.m.—CBF CBV OBJ CBM— Radio-journal
12.45 p.m.—CKAC— Variétés instrumentales
12.45 p.m.—CBF CBM— Orchestre de Pelham Richardson

1.00 p.m.—CKCV— Nouvelles du Soleil
1.30 p.m.—CHRC— Conférence prononcée au club Kiwanla ... 
1.00 p.m.—CHGB— Extraits d’opéras
1.00 p.m.—CBF CBV CBJ— Jeno Bartal et *on orchestre
1.15 p.m.—CBF CBV CBJ— Virginia Hays, contralto
1.30 p.m.—CBF CBV CBJ— L’Heure frivole
I. 50 p.m.—CKAC— Ça, c’est Paris
2.00 p.m—CBF CBV CBJ CBM— Orchestre Palmer House
2.15 p.m.—CHRC— L’Orpheline du Faubourg
2.30 p.m.—CBF CBV CBJ— Concert de la Marine américaine 
2.30 p.m.—CKAC— Mélodies rythmées
2.30 p.m.—CHRC— Demandes spéciales pour les paniers de 

Noël du Kiwanis
5.00 p.m.—CBF CBV CBJ— Les chefs-d’oeuvre de la musique
3.00 p.m.—CHGB— Heure classique
3.00 p.m.—CKAC— Le violon qui chante
3.45 p.m.—CKAC WABC— Richard Maxwell, ténor
4.00 p.m.—CHRC— Neuvaine de Noël opur les malades.

M. l’abbé Louis-Emile Hudon parlera de La Confiance 
dans le Sacré-Coeur

4.00 p.m —CKCV— Le Dilettante
4.00 p.m.—WABC CKAC— chants de Noël par un choeur d’en

fants de Syracuse. N.Y.
4.00 p.m.—CBF CBV CBJ— Fémina
4.30 p.m.—CBF CBV CBJ— Récital de chant
4.30 p.m.—CKCV— Le Tzigane
4.45 p m.—CBF CBV CBJ CBM— Nouvelles de la BBC
5.15 p.m.—CBF CBV CBJ— Version française des nouvelles 
5.15 p.m.—CKAC— Valses
5.15 p.m.—WJZ CFCF— Orchestre de Larry Clinton
5.30 p.m.—CBM— Larry Cross, chanteur, et Marjorie Daines, 

pianiste
5.30 p.m.—CHGB— Mélodies à l’orgue
5.45 p.m—CBF CBV CBJ CBM— Cotes de la Bourse
6.00 p.m.—CBF CBV CBM— Les plus beaux disques
6.30 p.m.—CKAC— Jamais de la vie
6.30 p.m.—CBF CBV CBJ CBM— Radio-journal
6.45 p.m.—CBF— Orchestre sous la direction d’Edmond Trudel
7.00 p.m.—HAT4, 9.12 meg., 32.8 m. Marches militaires 
7.00 p.m.—CBF CBV CBJ— La pension Velder
7.00 p.m.—CKAC WABC— Amos’n Andy
7.00 p.m.—CBM— "Walt* Serenade"
7.15 p.m —CBF CBV CBJ CHRC— Les aventures de Robin Hood
7.15 p.m.—CHGB— Harry Robbins, xylophoniste
7.30 p.m.—CKCV— Le trio Laroehelle
7.30 p.m.—CHRC— Ovila Légaré et ses boute-en-train 
7.30 p.m.—2RO, 11.81 meg., 25.4 m. Extraits d’opéras; musique 

de fanfare et causerie sur les dentelles des Abruzzes (Rome)
7.30 p.m.—CBF CBV CBJ CBM— Caro Lamoureux, soprano, 

chantera les chansonnettes françaises suivantes : Mon lé
gionnaire, de Marguerite Monnot; Un regard de femme, de 
G. Sellers; Un petit air à la mode, de Jean Tranchant; Une 
femme, un accordéon, un caboulot, de Gardonl et Chavotit.

7.45 p.m.—CKCV— 1* professeur Lemah
7.43 p.m.—CBF CBV CBJ— Vieilles coutumes, vieilles choses. 

Conférencier, M. Pierre-Georges Roy.
8.00 p.m.—CKAC— L’Amour voyage 
8.00 p.m.—CHRC— Radio-Laval
8.00 p.m.—CBF CBV CBJ— Les chefs-d'oeuvre du piano
8.15 p.m.—CHGB— Musique de concert
8.30 p.m.—CKCV— Le Comte de Monte-Cristo 
8.30 p.m.—CHRC— L'Album populaire
8.30 p.m.—CKAC— .Micromanie
8.30 p.m.—CBF CBV CBJ— Red Norvo et son orchestre
8.30 p.m.—CBM— Ln musique des Canadian Grenadier Guards
8.45 p.m.—CHRC— Vaeoliste
9.0 p.m.—CBF CBV CBJ CKCV CFCF— Radio-reportage de la 

Joute de hockey Boston vs Canadiens
9.00 p.m.—WABC— L’Heure amateur du major Bowes,

Irradiée de Windsor. Ontario
9.00 p.m.—CKAC— Le Théâtre de chez nous 
9.00 p.m.—CBM— "Good News of 1940”, avec Fanny Brice et 

l’orchestre de Meredith Wilson
9.15 p.m.—TPA4. 11.71 meg.. 25.6 m. Musique légère
9.30 p.m.—CHGB—Musique de concert 

10.00 p.m.—CHGB— Rêveries du Sud
10.00 p.m.—CBM— Bing Crosby et Bob Burns, comédien; et un 

orchestre sous la direction de Johnny Trotter
10.30 p.m.—CHRC— Will Brodrigue et son orchestre 
10.30 p.m.—CKCV— Nouvelles du Soleil
10.30 p.m —WJZ CFCF— Récital par Vlekl Chase, soprano et 

Torn Thomas, baryton
10.30 p.m.—CBF CBV CBJ— Concert sous la direction de 

Henry Weber
10.45 p.m.—CKAC— Don Turner et son orchestre
II. 00 p.m.—TGWA, 15.17 meg., 10.8 m. Ensemble Marimba
11.00 p.m.—CHRC— Informations de FEvénement-Journal
11.15 p.m.—CHRC CKAC— Musique de concert
11.15 à 1.00 a.m.—CKAC WAPC— Orchestres de Eddy Duchin, 

Benny Goodman, Bob Chester
11.15 à 1.00 a.m.—WJZ CFCF— Orchestres de Jimmy Lunceford, 

Lou Breeze, Artie Shaw. Orrin Tucker 
11.15 p.m.—CBM—Récital de violon
11.30 p.m.—CHRC— Mélodies nocturnes
11.30 p.m.—CBF CBV CBJ— Orchestre de danse
12 15 a m.—TPA4, 1171 meg., 25.6 m. Nouvelles de France
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BEL HOMMAGE A 
LA MEMOIRE DE 
MME LEFEBVRE

DUPUY

Les funérailles de Mme Vve 
Théophile Lefebvre (Clarisse 
Belly), oécédée à l'àge de 
73 ans, ont donné lieu à un 
imposant déploiement à 
Beauport.

ün bel hommage a été rendu samedi, 
le 16 décembre, en l'église de Beauport. a 
la mémoire de Mme Vve Théophile Le
febvre (Clarisse Belleyl, décédée le H dé
cembre. à l'âge de 13 ans et un mois. 
Une foule nombreuse de parents et d a- 
mis a voulu s’associer à ln famille dans 
son deuil et participer h l’ultime témoi
gnage rendu à la mémoire de la femme 
de bien dont on déplore unanimement ln 
perte. A la tête de l'imposant cortège, 
on remarquait plusieurs notables du mon
de professionnel et des affaires Des re
présentants de toutes les classes de la 
société figuraient dans le défilé

A l’église, la cérémonie fut très solen
nelle. Le temple paroissial tait drapé de 
ses tentures de deuil et rempli de fidè
les. M. l'abbé Isaïe Galarneau, curé de la 
paroisse, a présidé la levée du corps et 
a chanté le service. Il était assisté A 
l'autel de MM. les abbés Rosario Lefeb
vre et Christophe Landry qui agissaient 
respectivement comme diacre et sous- 
diacre.

La chorale paroissiale a rendu avec 
brio au cours de la cérémonie une messe 
de requiem harmonisée. Des soli furent 
rendus par M. Elzéar Gendreau qui chan
ta. après l'élévation "O Salutaris” et. 
avant l'absoute, M. J.-B Boutet, maître 
de chapelle, chanta "In manus tuas Do
mine”. M Pierre Chs. Lapointe accom
pagnait à l’orgue. . „ v

M. le curé I. Galarneau présida a 1 ab
soute et M. l’abbé Rosario Lefebvre A la 
bénédiction de la fosse.

La dépouille mortelle était portée pat 
MM. Pierre Robert. Arthur Bouchard, Al
bert Grenier, Antoine Marcoux

Aux coins du poêle on remarquait Ma
dame Arthur Bouchard. Dame Albert Gre
nier. Dame Jos. Grenier, Dame Alf. Le-
febvre , .Un défilé de Dames de Ste-Anne pré
cédait. le corbillard

Au départ du cortège, à la maison mor
tuaire. 504, avenue Royale, le deuil était 
conduit par les gendres de la défunte, 
M. Albert Bergeron et M Joseph Pouliot 
Son beau-frère, M. Pierre Marcoux. Scs 
neveux: MM. Alfred Lefebvre, Philippe 
Lefebvre. Arthur Binet. Victor Robert. 
Théophile Bédard. Philippe Marcoux. 
Louis-Ph. Lefebvre. A. Bourgeois, Jos 
Robert. Paul-Emile Lefebvre, Napoléon 
Grenier. Lue Grenier, Ovila Grenier. 
Théophile Bédard, Paul-Emile Marcoux.

Bingo
Dernièrement eut lieu dans notre salie 

paroissiale sous la présidence de M. le 
curé Fugère. notre dévoué aumônier, une 
soirée au bénéfice de nos oeuvres parois
siale, organisée par la direction du Cer
cle des Fermières dont la présidente est 
Mme H. Brouillette, et vise-présidente. 
Mme A. Caouette, secrétaire, Mlle Patry. 
De nombreux cadeaux qui furent donnés 
par de généreux donateurs, furent gagnés 
comme prix.

La pêche miraculeuse attire nombre de 
personnes anxieuses d'y pêcher les gros 
poissons, en sorte que le bon entrain et la 
gaieté ne cessèrent de régner durant toute 
la soirée et tous s’en retournèrent bien 
satisfaits d'avoir passsé d’agréables mo
ments tout en contribuant à augmenter 
les recettes de nos oeuvres paroissiales.

Vol de poules
Un nouveau vol de poules a été 

commis, lundi dernier. Cette fois-ci, 
les voleurs se sont emparés d’une 
cinquantaine de poules appartenant 
à un cultivateur des environs de La 
Tuque. Des agents de la police ju
diciaire font enquête.

Léopold Binet Gérard Binet.
Dans le cortège on remarquait MM 

Dr Adolphe Marcoux. Orner Leclerc, Paul 
Drolet, Albert Grenier, Roméo Gagnon, 
Florian Bélanger, Arthur Bouchard. Nap 
Pouliot. Maurice Pouliot. Georges Drouin, 
Georges Guillot, Emilien Pouliot, C.-E 
Beaumont, Marcel Pouliot, A Lefebvre 
Ernest Chalifour, Alexandre Hains, L 
Grenier, Albert Grenier, Sr., Georges Ro
bert, Antoine Marcoux. Philias Robert, 
Emmanuel Grenier, Pierre Robert, Raoul 
Giroux, Eugène Parent, Edmond Grenier 
Albert Gagnon, Georges Parent, Phil-as 
Grenier. Charles Robert, Lionel Giroux, 
Jules Latouche, Eugène Robert. Arthur 
Rainville. Alphonse Parent, Roland Ro
bert. Gustave Grenier. Jos. Grenier. Lio
nel Grenier. Nap. Pouliot, Jr., Ant. Pou 
Ilot, Arthur Cambrai, Adélard Carmichaei 
Victor Robert, Joseph Bélanger, Alphonse 
Légaré. Arthur Grenier, Philippe Lapoin
te. Jean Grenier, Cléophas Grenier, Eric 
Lapointe. Adjutor Verreault, Lucien Ro
bert, Arthur Binet, Léonidas Langevm, 
René Gravel, Hector Pascal. Ed. Grenier 
Louis Gendreau. Charles Giroux. Philippe 
Veuijleux. Anselme Grenier, Philippe 
Marcoux. Antoni > Pouliot, et plusieurs 
autres dont les noms nous échappent.

La Maison R.-V. Bélanger de Beauport 
avait la direction des funérailles repré
sentée par M. Wilbrod Robert.

L'Inhumation a eu lieu dans le lot de 
la famille dans le cimetière de Beau
port.

Nous réitérons à la famille si lourde
ment atteinte l'expression de nos très vi
ves condoléances.

)

BREAKEYVILLE
La fête de ITmmaculée-Concepüon

La fête de iTmntficulée-Conception fut 
célébrée, cette année, avec plus de solen
nité à l’occasion du jubilé d’argent de la 
fondation de la Congrégation des Enfants 
de Marie. En effet, 11 y a 25 ans, M. le 
curé Michaud fondait cette Congrégation. 
Au début, 42 jeunes filles s’enrôlèrent sous 
a bannière de Marie. Aujourd'hui la So

ciété compte 235 membres.
Le matin, à 7 heures, à la messe, 11 y 

eut '••ommimlno générale de toutes celles 
qui ont déjà fait partie de la Congréga
tion et qui sont maintenant mariées, ainsi 
que les membres actuels.

Pendant la messe, le chant fut fait par 
l’assistance.

Dans l’après-midi, 11 y eut réception de 
nouveaux membres, consécration à la Ste- 
Vierge ; bénédiction du Saint Sacrement 
t élection. M le curé nomma Mlle Eva 

Roy pour retmlec"- Mlle Germaine Gou
let. sortant de charg*.

Le soir, il y eue une soirée récréative 
au couvent, suivie d'un goûter. Le Jubilé 
d’argent n’a pas passé inaperçu. Toutes 
se séparèrent avec l’espoir de se réunir 
de nouveau pour fêter le jubilé d’or.
En faveur des missions

Il y a une quinzaine de Jours M. l’abbé 
Bégin, de l’Ecole Apostolique, donna le 
sermon aux deux messes ; il nous parla 
du devoir de tout catholique d’aider les 
prêtres par nos prières et nos aumônes et 
par conséquent aider des aspirants au 
sacerdoce à devenir prêtres, Les zélatrices 
ont recueilli les aumônes pour cette belle 
oeuvre.

Dernièrement. M. l’abbé Provost. de 
l’Archevêché, nous a parlé de l’oeuvre de 
saint Pierre, apôtre.

Les religieuses de l’Immaculée-Concep- 
tion ont aussi recueilli des aumônes pour 
l'Oeuvre de la St-Enfance.

Donnons généreusement,-la charité n’ap
pauvrit Jamais !

Shearer et Cable au Cartier
M

• NORMA SHEARER et CLARK GABLE dans “Idiot’s Delight” à l'affi 
che du Cartier pour 3 jours commençant aujourd’hui

Au Français
“KING KONG

Au Princesse

Solution du dernier problème

7— Qui offre trois angles.
8— Qui existe réellement.
D—En quel endroit. — Fendre un v*rre

sans que les parties se séparent 
10—Etat du clergé aéculler.

HORIZONTALEMENT

1— Planète. — Charpente du corps.
2— Met de niveau les assises d’une 

construction. — Chemin.
3— Caractère de ce qui est banal.
4— Préfixe-privatif. — Sorte, manière.
5— Ile de l’océan Atlantique. — Action

de sortir de son repos. ^
6— Préfixe privatif. — Unité de trafall. 

— Note de la gamme.
7— Manière de voir. — Consentir à un® 

proposition.
8— Qui habite le globe terrestre. —

Mesure chinoise.
9— Rameau qui sert à tresser des pa

niers. — Conjonction.
'O—En les. — Volonté, caprice.

VERTICALEMENT

1—Langage mêlé qui est parlé dan* le 
Levant. — Aussi, de même.

3—Subdivision de la classe des arai
gnées.

3— Ecorce du chêne. —- Commune près 
de Montluçon.

4— Coutume, pratique consacrée. —
Epoque.

5— Remplacement d’une troupe de sol
dats par une autre. — Colère.

9—Sans activité, sans mouvement pro
pre.

Horaire des cinémas
CAPITOL : — Représentations à 2.00, 2.15, 

7.00, 8.20 hrs. "Three Sons”, 2.15, 
8.20 hrs. "Fast and Furious’', 3.35, 
7.00, 9.45 hrs. Actualités, 2.00, 4.45,
9.30 hrs.

CARTIER ; — "Gangster’s Boy”, 2.16,
7.00, 10.10 hrs. "Idiot’s Delight”, 3.30,
8.30 hrs.

CANADIEN : — Plein aux As. 1.00, 7.00 
hrs. La tête d’un Homme, 2.30, 8.25 
hrs. La Croix du Sud. 3 50. 9 50 hrs. 

CAMBRA] : — "I stand condemned”. 12.50,
4.00, 6.50, 10.00 hrs. "Road Demon",
2.00, 8 hrs ‘Sport News", 3.00, 9.00 
hrs. Vaudeville, 3.15, 9.15 hrs.

CINEMA DE PARIS : - "Le SchpountZ". 
2.16, 8.10. "L’Ecole des Auteurs”, 1.15,
4.45. 7.41, 11.00.

EMPIRE r — ‘‘Prison without Bars", 1.00,
4.00, 6.50, 9.50 hrs. "Zenobia", 3.00,
5.40, 8.40 hrs. Représentations conti
nuelles de 1.00 à 11 hrs tous les Jours.

FRANÇAIS : — ’King Kong", 3.00, 8.30 
hrs. "Some like It Hot", 2.00, 7.00, 
10.10 hrs. “The Lone Ranger”, ép. 
14, 1.30, 4.40, 8.00 hrs.

IMPERIAL : — "Range War”, 1.00. 4.02,
7.00, 10.02 hrs. "Lone Wolf Spy Hunt", 
2.52, 8.52 hrs.

PRINCESSE : — Série complète 15 épi
sodes “Flash Gordon trip to Mars”,
1.40, 7 40 hrs.

RIALTO : — ‘ Wife under Suspicion", 
3 50, 7.00, 10.00 hrs Alexis, gentle
man-chauffeur, 2.25. 8.30 hrs. 

VICTORIA : — ‘Les deux papas”, 1.15,
3.45, 6.20, 8.50 hrs. ’’Le Petit Chose’ .
2.00, 4.30, 7 05, 9.35 hrs. Représenta
tion continuelle tous les jours de 1.00 
à 11 hrs.

CINEMA DE LEVIS : — Les deux Com
binards, 7.00, 8.45 hrs. “Zero Girl”, 
8.15 hrs.

Uu ROYAUME du SAGVENA

KENOGAMI

ECOUTEZ 
LE REPORTER

— du —

SOLEIL
tous les jours
(dimanche excepté'

_ à -
CHRC

à 10 h. a.m.
— et à —

CKCV
i 1 h. p.m. et 10 h. 30 p.m.

Belle soirée
Vendredi dernier à la salle du collège du 

Sacré-Coeur de Kénogami avait lieu la 
grande partie de cartes annuelle des Che
valiers de Colomb, conseil 2595, de Kénoga
mi. La soirée eut un grand succès, puis- 
qu’au delà de 300 personnes y étaient pré
sentes. Cette partie de cartes avait été- 
organisée par les Chevaliers de Colomb 
aidés des Dames Catholiques de la Ligue 
Catholique Fàminine, de la paroisse. M. 
J.-A. Rochefort, grand chevalier du conseil 
2595 adressa la parole. Il remercia toutes 
les personnes qui ont contribué à cette 
organisation. Il remercia les membres de 
l’orchestre de leur magnifique programme 
musical. Un merci spécial fut adressé aux 
dames catholiques, du grand concours 
qu’ils ont apporté dans cette organisation. 
Les liqueurs furent fournies par les repré
sentants de Chanteclerc, de Jonquière, M. 
A. Dumont a agi comme cérémoniaire pour 
cette soirée.
Réparations

La salle de la section Joclste. de Kéno
gami est actuelelment en réparation. Elle 
sera à la disposition des membres lundi, le 
11 décembre prochain. Les dirigeants de
mandent à ces membres de se mettre en 
règle.
Calendrier

La section J. O. F. et J. O. C. F. de cette 
paroisse annonce au public qu’elles passe
ront dans chacune des demeures pour vous 
offrir son magnifique calendrier.
Chevaliers de Colomb

Dimanche après-midi, à la salle des Che
valiers de Colomb conseil 2595 de Kénoga
mi avait lieu la grande assemblée de tous 
les chevaliers du conseil. Cette réunion 
était sous la présidence du grand che
valier M. J.-A Rochefort. Cette assemblée 
avait pour but principal de former un co
mité pour la nouvelle campagne de sous
cription pour les huttes de l’armée Ca
nadienne des Chevaliers de Colomb, sec
tion de Kénogami. Ce comité a été formé 
de cinq vétérans dont voici les noms . Pré
sident, M. Wilfrid Vallée ; vice-président. 
M. Thomas Finlay : secrétaire. M. Achille 
Dumont. Comité exécutif ; MM. les vété
rans J.-F.-X. Delîsle. Auguste Lolselle. Al
fred Cyr. La souscription est actuelle
ment en marche chez les frères Chevaliers 
de Kénogami. Voici le résultat de la pre
mière journée. Sur 65 souscrivants un 
montant de $200 dollars a été souscrit. H 
est à remarquer que cette nouvelle cam
pagne se fait seulement parmi les Cheva
liers de Colomb. Le comité avise que ven
dredi et samedi soir un groupe de cheva
liers visiteront les demeures des chevaliers 
pour recevoir leur aumône.
Résultat des concours du 
Catholique High School, Kénogami

1ère année : G. Delany, Jeannette Mi- 
meault ; 2ème année ; Arthur Kelley, 
George Payne ; 3ème année ; Natalie 
Breault, Dorothy Shea ; 4ème année ; 
Helen Kelly, Allick Mustaiskis ; Sème 
année ; Murielle M.-C. Lelland, John Le- 
chensky ; 7ème année : James Armour, 
René Mimeault.
Cour Commercial

1ère année ; Robert Bourassa, Jac
queline Vincent ; 2ème année : Rose-Anna 
Bouchard, Yolande Custeau ; Sème année : 
Kathleen Shea, Leonard Breault ; 9ème 
année : Mary Bedard, Alice Armour ; 
lOème année : Leonard Shea. Madona 
Smith ; llème année ; Albanie Paré, 
Êaleen Kipling.

Principal, M. Dave Goetche.
Tbaleau d’honneur de l’Académie 
Ste-Famille. couvent N. B.-C., Kénogami

lOème année Germaine Deschenes. Ga
brielle Paradis ; 9ème année : Florence 
Pelletier, M-Alice Voisine ; Sème année ; 
Lucille Langlois ; 7èmc année A : Béa
trice Paradis, Laurette Simard ; 7ème an
née B : Claire Duchene, Henriette Ran
ger ; 6ème année A : Colette Levesque, 
Aliette Gravel ; 6ème année B : Jacque
line Tremblay, Juliette Fillion ; 5ème ané 
née A Réjeanne Thlbeault, Murielle For
tier : Sème année B : Jeannine Bourgeois, 
Jeannine Gagné ; Sème année C : Jeanne 
d’Arc Leboutillier, Fleurette Maltais 
4ème année A : Jeannette Tremblay, Arll- 
da Lapierre ; 4ème année Bt Claire Trem
blay, Marie-Jeanne Lavoie ; 4ème année D 
Marie-Rose Pupéré, Rita Mérette ; 3ème 

.année A : Antonia Lapierre. Jeannine Ro- 
chefort ; 3ème année B : Gemma Paque, 
Ravmonde Fortier ; 3ème année C : Jac- 

loueline Bavard, Jeanne Mance Beaudoin; 
2èmr année A : Rose-Blanche Pedneault, 
Laurence Levesque ; 2ème année B : 
Julienne Cormier, Carmen Gauthier ; 
1ère année A : Aurore Lachance, Esther 
Gagnon ; 1ère année B : Déllma Chape- 
deleine, Pierrette Bilodeau,

CHICOUTIMI
An Conseil de la Citi

Le Conseil de la Cité de Chicoutimi a 
tenu sa stance régulière cette semaine sous 
la présidence de S. H. le maire G.-H 
Smith Tous les échevins étaient présents. 
Voici les plus importantes décisions qui 
furent prises en partie, à la réunion du 
Comité, dans l'après-mldl.

La ville se rend k la demande du Club 
de Ski de Chicoutimi et autorise la pose 

j d'une lampe k proximité du chalet du
CI'm' l'aVocat L.-P. Girard est autorisé à 
occuper gratuitement, l'ancien bureau du 
maire, situé entre celui du greffier et la 
salle des associations et cela en autant 
que M. Girard demeure recorder de la 
Cité.On demande au greffier de relever l'es
timé déjà soumis au Conseil pour l’en
lèvement de la pointe de roc à la gare du 

je N R Quand le Conseil aura été saisi 
de cet estimé et de la correspondance en
tamée à ce sujet, il pourra donner une ré
ponse au C. N. R

On autorise le trésorier à payer un mon
tant de $25 00 à la Société canadienne de 
la Croix-Rouge.

On autorise la formation d’un syndicat 
coopératif à responsabilité limitée sous le 

Inom de “La Coopérative Créditiste” avec 
principale place d'affaire k Chicoutimi.

I La construction d’un canal d’égout pour 
drainer le cimetière du Bassin est tempo 

jlrairment différée. Les ingénieurs de la

ville ont soumis un estimé de $830.00 de 
matériaux pour cette construction.

Le Conseil répond à la Canadian Mar
coni Company que la cité de Chicoutimi 
n’est pas intéressée à l’organisation d’un 
système de radio au service de sa police.

Une lettre du sous-ministre de la Voi
rie, M. Arthur Bergeron, en date du 27 
novembre dernier, informe le Conseil que 
les routes Chlcoutlmt-Jonqulère et Chi
coutimi Grande-Baie seront entretenues au 
cours de l’hiver prochain.

Une lettre de l’honorable Adélard God- 
bout, premier ministre de la Province ac
cuse réception d’une résolution concer
nant le maintien à Chicoutimi du bureau 
du Ministère de Î& Colonisation. Une lettre 
du sous-ministre de la Colonisation con
cerne également ce bureau de Colonisation

S. H. le maire donne lecture d’une lettre 
du sercétaire général de l’Association Li
bérale du comté de Chicoutimi, M. J.-H. 
Gaudreault, en date du 10 novembre. Par 
cette lettre le Conseil est informé que le 
président de l’Association Libérale, M. J.- 
Elz. Dufour, est dispensateur des octrois 
provinciaux pour le Comté de Chicoutimi. 
Le Conseil étant invité par cette lettre à 
soumettre à M. Dufour les octrois qu’il ai
merait avoir pour l’année financière 1940- 
41, le greffier est autorisé à répondre que 
le Conseil accordera toute sa coopération à 
l’Association Libérale et qu'il verra à pré
parer le mémoire demandé. Entre temps, 
le Conseil demande A M. Dufour de bien 
vouloir faire les démarches nécessaires ô 
Québec pour obtenir que le représentant 
de l’auditeur au bureau de Reconstruction 
Economique à l'hôtel de ville de Chicoutimi 
soit nommé, afin que les payes aux chô 
meurs ne soient pas retardées.

PORT-ALFRED
La navigation

On estime que plus de IIS valsesaux 
sont venus prendre cargaison dans notre 
port au cours de la dernière saison qui 
vient de se terminer.

Le navire allemand -'Borkum". récem
ment capturé par les Anglais, était un 
cargo habitué de notre port. Il Jaugeait 
8,670 tonnes.
La Petite Maîtrise

A l'Académie St-Alphonse de Bagotvllle 
les membres de la Petite Maîtrise vien
nent de procéder ». la formation d'un 
nouveau conseil, dont voici les membres 
pour 1939-40 : R. F. Fabien, directeur 
de l’Académie, président honoraire ; R 
F. Daniel, F. S. C., directeur de la Pe
tite Maîtrise ; Marc-Antoine Lévesque, 
président actif ; Gaston Girard, vlce-pré- 
stdent ; Antoine Chantal, secrétaire , 
conseillers Raymond-Marie Thlbeault. 
Camille Coulombe, Laurier Fortin. Adrien 
Gagné. Roger Claveau, Normand Claveau; 
bibliothécaires : Marcel Maltais, Emülen 
Fortin, Léo-Paul Gilbert.
Anciens membres : Yvan-Lêon Bergerie, 
Paul-Gaston Tremblay, Rodolphe Lavoie 
Marcel Bergerie, Jean-Marie Brassard, Ro
ger Bolvln, Raymond-Marie Duchesne, 
Léon Guérin, Lawrence Gagnon. Marcel 
Desgagnés, Benoit Btmard, Jean-Paul 
Bouchard, Camille Bergerie, Ronald Ellef- 
sen, Gilles Bergerie, Romuald Ellefsen. 
Golles Tremblay, Jean-Marc Tremblay, 
Fernand Gagnon, Fernand Gagnon, Jean- 
Marc Tremblay. Simon Villeneuve, André 
Gagné Jean-Baptiste Bolvln, Alonso 
Tremblay. Réné-Guy Villeneuve, Yvon Cô
té, Jacques Guérin, Raymond Simard, Clé
ment Fortin, Jacques Gagnon, Maurice 
Tremblay.

Nouveaux membres t Guy Boultane, Lu
cien Trudel, Romuald Gobell. Eric Jac
ques, Marc Ellefsen, Bernard Dassylvs, 
Justin Bolvln, Camille Coulombe. Paul 
Tremblay. Rosario Thlbeault, Paul-Albert 
Dufour, Paul Pouliot, Justin Bolvln, Ro
dolphe Bolduc, Yvon Tremblay, Camille 
Tremblay, Eugène Girard, Egide Bou
chard. Jean-Marie Brochu. Berth Ellefsen, 
Marcellin Simard, Camlllien Gaudreault, 
Jean-Claude Tremblay. Florent Tremblay.

Ces mêmes élèves fêtaient de concert 
avec 'tous leurs autres compagnons de 
l’Académie la SteiCathertne, grâce » la 
bienveillance de MM. les Commissaires 
qui votèrent » cet effet un montant d’ar
gent appréciable. Grâce également à la 
générosité de MM. Odlna Simard et Edgar 
Bolvln, marchands qui furent prodigues 
en largesses. Un beau programme fut en
suite exécuté par la Petite Maîtrise de
vant un auditoire enthousiaste des pro
grès marqués du choeur de chant des 
leunes depuis l'an dernier tout parti
culièrement.

Félicitations à la Petite Maîtrise si bien 
formée.
Notes locales

M. l'abbé W. Lavoie, vicaire de cette 
paroisse, est allé dimanche dernier â la 
Malbale ; 11 fut de retour dans la Jour
née même

M. Alfred Brassard était » Chicoutimi 
lundi dernier en voyage d’affaires.

M. Réné Pouliot est de retour d'un 
court voyage à la Malbale.

M. le notaire Chs. Morin était » Chi
coutimi mardi dernier.

M. J.-C. Bergeron, marchand de cette 
ville a fait un voyage d'affaires à la Mal
bale. Co Charlevoix â la fin de la semai
ne dernière.

M. et Mme Lucien Bolvln sont allés â 
Chicoutimi Jeudi dernier où Ils ont visité 
leur frère. M. l'abbé Roméo Simard, ec
clésiastique, du Grand-Séminaire de Chi
coutimi.

Mme Arthur Côté de Jonquière, était 
en visite ehes sa cousine. Mme Lucien 
Bolvln, de la rue de la Fabrique, lundi 
dernier.

M. l'abbé Henri-Arthur Simard, profes
seur au séminaire de Chicoutimi, a donné 
le sermon le Jour de la fête de l’imma
culée.

Général Motors Corporation rapporte 
que ses ventes durant le quatrième tri
mestre de 1939 vont être les plu* éle
vées dan» son hUtotre. On estime que 
les revenu» vont dépasser d'au moins 
10 pour cent ceux de la pértede corres
pondante de 1938 »ul avalent été de 
$1.44 par action commun».

* UOBksKT AKiVrSJKONG et FAY 
WHAY ont une frayeur faeile à com
prendre à l’apparition du pros singe 
“KING KONG”. Le CINEMA FRAN
ÇAIS nous offre une dernière chan
ce de voir “KING KONG” aujour
d'hui, jeudi et vendredi.

Le Trio Lyrique 
chantera ici

le 15 janvier
• ----------

Le concert du Trio Lyrique de Mont- 
tiéal, remis, dans les circonstances qu* 
l’on sait, au mois de Janvier, est fixé 
au lundi soir 15 Janvier. Mlle Anna Ma
lenfant, M Lionel , Daunais, M. Jacob 
et le pianiste Allen Mclver, viendront 
donner ce concert au Palais Montcalm, 
au bénéfice des oeuvres de la Basilique 
de Québec, tel que l’avait déjà annoncé 
Monseigneur Laflamme.

Chaque fois que le Trio Lyrique est 
venu à Québec ce fut toujours devant 
des salles combles que cet ensemble vo
cal si réputé s’est fait entendre. Il en 
sera de même le 15 janvier, car, en plus 
de ce beau régal artistique, le public 
contribuera à aider les oeuvres de l’é
minent curé de la Basilique.

(Communiqué)

ATHALIE" CE SOIlT
AU PALAIS MONTCALM

f

Au Capitol

• BUSTER CRABBE et JEAN RO
GERS sont partenaires daps la sen
sationnelle série “FLASH GORDON 
TRIP TO MARS” qui sera présentée 
au complet au Princesse commen
çant aujourd’hui

A l’impérial
M

On parle beaucoup de Jean Racine de
puis quelque temps ; dans les Journaux, 
à la radio, au cinéma même, et on n’en 
parlera Jamais trop, pour les gens qui 
l'ont lu surtout. Ce soir, c’est au tour 
des élèves du Séminaire de faire appré
cier une des plus belles sinon la plu* 
belle des oeuvres de ce grand drama
turge ; ils interprètent "Athalie”, au 
Palais Montcalm. Une première repré
sentation donnée à la salle des Promo
tions de l’Université Laval a été cou
ronnée du plus complet succès, on a donc 
l'assurance que celle de ce soir réjouira 
les admirateurs de l’auteur. Et nos Qué
bécois ont une autre bonne raison d’aller 
voir Jouer ce beau drame, c’est que les re
cettes seront versées à la Société Saint- 
Vincent-dc-Paul.

(Communiqué)

l’Empire

•> L amour ne suit pas son cours 
pour Victor McLaglen et Sally El
lers, dans “Full Confession” qui pas
sera au Capitol jeudi et vendredi, 
avec un autre grand film.

FRANÇAIS
Jamais aucun film n’a surpassé ce

lui-là !

“ICIMG Km®”
Bob Hope, Anne Shirley, dans 

"SOME LIKE IT HOT”
“The Lone Ranger’’, ép. 14.

EMPIRE CONTINUEL 
Mat. .21—T. .04 
Soir .35—T. .05

ALEXANDER KORDA preicntt,

MM-BAK
avec "CORINNE LUCHAIRE

Aussi : Oliver Hardy, Harry Langdon, 
James Ellison, Jean Parker, dans 

“Z E N O B 1 A"

■■ 7h. et 9h. 4ri
•FAST and FURIOUS” avec 

Franchot Tone, Ann Sothern 
aussi à 2.h. 15 et 8 h. 20 

Edward Ellis, Kent Taylor 
William Gargan dans Three Sons I

iïiiMfo.13 tiuMiâmîm. j
pour 2 jours seulement 

à 3 h. 2.7; 7 b. 15 ci 9 h. 50 
| Drame Puissant ! l’histoire |

WïÇ::

fUV\®
ik2®:

SECOND FILM k 2.15 et 8 h.
Il y a de la joie, même dans le [ 
travail nocturne I

CHARLES RIGOLES, MARY 
BOLAND 

dans

mQT.25t*SOIRS JC'ÎAO'’ rat
"NIGHT WORK"

• BILL BOYD qui parait à l’écran 
de l’impérial, commençant aujour 
d’hui dans un film d’actions et de 
combats : “RANGE WAR’’

RIALTO
ÆKM AUJOURD’HUI

SANDRE LU6UËT
imum

a

IflIZY PRIM ifesJv5
Warren William, Gail Patrick 

dans "WIVES UNDER SUSPICION"

• BARRIE BARNES qu Alcxander 
Korda présente dans le film Prison 
without Bars avec Corinne Luchaire 
à l’Empire jusqu’à vendredi en pro
gramme double.

PRINCESSE
Représentation complète de la 

fameuse série.
“FLASH CORDON TRIP 

TO MARS’’
avec BUSTER CRABBE

15 épisodes au même programme 
Ep. 2 ‘Hawk of the Wilderness

IMPERIAL
Bon film de l’Ouest en primeur

“RANGE WAR”
avec Bill Boyd

aussi AVENTURE POUCIERE
“LONE WOLF SPY HUNT”

avec
Warren William et Ida Lupino 

Ep. 2. ‘Overland with Kit Carson"

CANADIEN
1er FILM

CHARLES DE ROCHE
dans

“LA CROIX DU SUP”
2e FILM

HARRY BAUR-GINA MANES 
INKIJINOFF dans

“LA TETE P UN HOMME”
3e FILM

TRAMEL dans 
“PLEIN AUX AS”

UHt’lilü

, v.’ OOJL/.V' JIM __
* slJ DAVIES' GERALD ^fJlttOEUXPAPAll

CARTIER"’”""""et demain

» NO#

Clarence BR0W1

JW Second Fll
fW" , g JACKIE COOPE 

" "GANGSTER’S

Fill
COOPER dans 

BOY”

Mat. 17c— Soir 26c— Phis taxe.

mT^norrm

EN PROGRAMME DOUBLE avec 
ARMAND BERNARD dans 

"L’ECOL’~ DES AUTEURS”

CAMBRAI
AUJOURD’HUI

VAUDEVILLE
__ B NUMEROS SPECIAUX B

ALICE ROBY
la jeune fille à la voix d'or 

“OLIVIER GUIMOKD, fcmédlen 
Quatuor-as de comédie

HARRY BAUR, TINO ROSSl”” 
LAWRENCE OLIVER dan*
"I STAND CONDEMNED"

HENRY ARMETTA 
BILL ROBINS dam 
"ROAD DEMONS”

Articles de Toilette LUN. MAR. Mer
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Que [»•

Et c'est

QU'

Adolphe POISSON.

5 Conte de Noël

ji Là fille du "Fossor//

AUTOUR DE NOEL

L
A lumière d'une torche luisait 
sur les partis humides au 
loin, révélant l'approche d’u
ne personne. Viator cessa de 
creuser, voila sa lampe avec sa 

tunique et attendit, accroupi sur le 
sol. L’expression d’attente inquiète 
qu'avait prise la figure du Fossoyeur 
se transforma cependant en un sou
rire rassuré.

Une jeune fille s'avançait à petits 
pas prudents.

Viator achevait de creuser un nou
veau loculus. Il reprit sa tâche pour 
ne pas perdre les quelques moments 
que sa fille Petronia mettrait encore 
à parvenir jusqu’à lui. Il fallait se 
hâter. Un autre cluétien avait été 
arrêté la veille dans le quartier et 
les frères apporteraient bientôt sa 
dépouille sanglante.

—Père, elles s'en viennent. Mar
cella et Julia.... Elles ont trouvé le 
corps de leur frère Festus. Le drap 
est tout rouge. As-tu fini? 

—J’achève, ma colombe.
—Tu es fatigué, père? C’est la nuit 

maintenant dehors. Je t’ai apporté 
des oranges, des raisins et du pain. 
Mange, père.

Le Fossoyeur grattait le fond de la

CALENDRIER
Demandez 

à votre épicier 
notre

Calendrier 1940
La Brasserie Boswell

* ^2.i.îikMBXk»>K

niche pour sortir les matériaux que 
son pic venait de détacher. Il ne ré
pondit pas. Il pensait à Festus et aux 
centaines d'autres martyrs qui dor-| 
niaient autour de lui et dont il avait 
aidé à creuser les tombes dans le 
tuf du sous-sol romain.

—Père, Léo était encore dans le 
jardin ce soir avec Flavia. Je sais 
qu’il l'aime. Elle est si belle.

—Toi aussi tu es belle, ma colom
be.

Le loculus était terminé. Viator re
garda sa fille avec un mélange de 
sollicitude et de perplexité. Que pou
vait-il devant le chagrin d'amcur de 
Petronia? Il avança la main sur le 
petit pied près de lui et le pressa 
affectueusement.

Les lueurs de plusieurs torches ap
parurent au fond de la galerie. Le 
père et la fille se regardèrent en si
lence : c'était le corps de Festus 
qu'on apportait. Viator se hâta de 
déblayer le sol devant la tombe frai- 
chement ouverte et tous deux s'a
genouillèrent.

Avant d'Acheter vos Cadeaux

#t

ne manquez pas de venir visiter 
le magnifique assortiment que 
vous offre la

PHARMACIE
COUTURE
51 rue Sf-Joseph Tel.: 2-3918
Le choix en est très grand et des plus va
riés, et aussi vous serez surpris de voir que 
pour peu d'argent, il vous sera possible de 
faire un cadeau qui plaira à son destinataire.

/
CW**-

.VS-*?*.!

Deux jours plus tard. Viator était 
dans sa boutique, saluant d’un sou
rire chaque nouvel acheteur qui en
trait et surveillant le travail de ses 
affranchis. La clientèle était nom
breuse et les parfums d’Arabie se 
vendaient Dien.

Lorsque Petronia arriva du bain, le] 
marchand devina un nouveau drame 
à sa pâleur ef à sa démarche crain
tive. Elle alla le rejoindre derrière1 
les rangées d'amphores au fond de la 
boutique.

—Père, le sénateur Duna tus...
—Donatus?
—Toute la famille, père.
—Es-tu bien sûre?
—Je viens de rencontrer le prêtre 

Marcel.
—Ah! ...........
—Père, mes cheveux sont-ils bien 

tressés ?
—Us sont superbes, ma colombe. 

Tiens, je comprends, c'est Léo qui 
arrive.

Léo était le fils de l’associé de 
Viator. A demi-cachée derrière son 
père, Petronia regarda avancer le 
jeune homme en s'efforçant de sou
rire. Après avoir attendu ce moment 
toute la journée, la fille du marchand 
d'aromates sentait comme un tu
multe dans sa poitrine : elle revoyait 
Léo et Julia dans le jardin.

Ainsi, Petronia, la fille du négo
ciant Viator Didius Proculus, Fossor 
dans la secte des chrétiens, parta
geait sa petite vie entre le drame 
atroce de la persécution et sa peine 
d’amour,

Flavia, la rivale de Petronia, était 
fille d'un ancien proconsul dTbérie 
devenu chrétien et l’admiration que 
la fille du marchand avait pour elle 
était justifiée. Flavia était belle com
me une statue grecque. Petronia en
viait la façon dont les plis de sa tu
nique ondoyaient autour de sa taille 
souple et fine, elle enviait l'incarnat 
de ses joues, l'ovale parfait de son 
visage, sa bouche, son nez et jus
qu'au son de sa voix.

C’était tout cela qu’aimait Léo,
La belle patricienne eut qite devi

né le douloureux secret de Petronia 
et, loin d’éloigner l’une de l’autre les 
deux jeunes filles, la communauté 
de leur amour les rapprocha. Mais 
Flavia fit souffrir son amie avec une 
cruelle inconscience. Quand elle sor
tait avec Léo, elle invitait souvent 
Patricia, préférant sa présence à 
celle de sa nourrice. Et, sous le beau 
ciel bleu de Rome dans les Irais 
jardins de l’une ou de l’autre villa, 
au bord des fontaines chantantes, 
Petronia voyait malgré elle les té
moignages innocents que Léo et Fla
via se donnaient de leur amour.

Un jour vint où, avant de partir 
avec sa légion, Léo demanda et ob
tint de celle qu’il aimait la promesse 
qu’elle serait son épouse. Et ce soir- 
là, Petronia pleura longtemps avant 
de s'endormir. Hélas, peu de jours 
la séparaient d’une épreuve autre
ment brutale.
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MAGNIFIQUE SET 
DE BUREAU

comprenant parfumeuse, boi
te de poudre avec houppe, et 
bouteille de parfum en verre 
taillé sur un tray encerclé 
d’argent, le tout pour.............
s2.00 - s5.25 et $6.50

COFFRET DE CEDRE 
ET MIROIR

contenant du chocolat frais 
et toujours de plus en plus po
pulaire. Notre choix est très 
grand et vous pourrez choisir 
à partir de $2. à s8.

PETITES TROUSSES 
A MANICURE

en ivoire de couleur dans de 
beaux étuis en cuir................

*1.25 à *5.

SETS DE TOILETTE
comprenant poudre, crème, 
rouge, lotions, etc., des mar
ques telles qu'Houbigant, Co- 
t.', Hudnut, Derny, etc., et., 
au-dessus de 200 sets diffé
rents et les prix à partir de 
.50 cents jusqu'à *20.

PARFUMS
en boite de luxe, fait tou
jours un cadeau apprécié et 
vous pouvez choisir dans Co- 
ty, Houbigant, Hudnut, Der
ny, Bourgeois. Lubin. Shali- 
mar, etc. 5g jusqu’à $25.

LES RASOIRS 
DARWIN

la perfection dans le rasoir
moderne......  ............*7.50
Le rasoir Rolls, prix *6.95 
Li rasoir QHlet. prix .........
*1.00 - *3.50 et *4.50
Rasoir électrique Schick, en 
vente à ...........................

SETS IVOIRE OU 
METAL

Nous avons le plus grand 
choix en ville. Au delà de 250 
sets en magasin. Il y en a 
pour tous les goûts et les bour
ses, car nos prix défient tou
te compétition.

Set ivoire, 20 morceaux, soit 
Rose, Maize, Vert, mis dans 
une Jolie boite pour .. .. *19.

Set métal, 20 morceaux, Noir, 
Orchid Vert, mis dans une jo
lie boite pour . . ...........*22.

Vous pouvez aussi choisir dans 
les sets de 3, 7, 10 et 15 mor
ceaux, tous mis dans de jolies 
boîtes à des prix variant
de...................*4. à *18.

A ces prix et dans notre choix, 
il vous sera donc facile cette 
année de donner comme ca
deau un set d'ivoire ou métal.

TRES SPECIAL. — Ivoire de 
3 morceaux. Brosse, peigne et 
miroir pour...............................
*1.29 - *1.59 et *1.89

Nous avons aussi une 
fould d’autres choses 
telles que Thermos, 
Cartes a jouer, Vapo
risateurs. Savons, Lo
tions, Rouge, Poudre, 
Encens. Savonnettes, 
Sels à Bain, Etc., Etc.

TROUSSE DE 
VOYAGE

pour dames, de très belle ap
parence et de bonne qualité.

*6.25 et *8.50

BONBONNIERES 
ET PANIERS

de fantaisie. Comme toujours 
notre assortiment est frais et 
des plus attrayants.
Prix variant de 4g à Sg.

SETS DE MANICURE 
CUTEX

Cette année, le choix est des 
plus beau et à des prix réel
lement bas de gg à Sg «jg

KODAK EASTMAN 
ET AGFA

fait toujours un cadeau agré
able à recevoir. Prix de ......

*2.50 à 25.00

NOEL! cri de réjouissance et de 
triomphe par lequel nos ancêtres, 
les Francs, saluaient jadis les évé
nements heureux !

NOEL! mot magique qui évoque 
aujourd'hui les traditions les plus 
vieilles, les joies les plus goûtées 
et les espérances les plus douces!

En l’honneur de cette fête, toutes 
les notes ont été jouées, mais vrai
ment, les redites, les répétitions ont 
des charmes quand il s'agit de Noël; 
elles forment, en effet, toute une 
guirlande de petits poèmes gracieux 
qu elle est seule à posséder.

NOEL! c'est la fête par excellen
ce, fête des petits aux boucles blon
des, fête des vieillards aux mèches 
argentées, fête du pauvre comme du 
riche, fête de tout le monde. A son 
approche tout s'anime, tout semble 
prendre un cachet spécial. Deux 
semaines avant le grand jour, les 
journaux et les revues ont abouché 
leur trompette la plus sonore, et ce 
ne sont qu'articles ronflants où le 
mot NOEL rutile, brille, resplendit. 
Une sorte d’enthousiasme mystique 
semble s'emparer de chacun. L'on 
aime à braver le froid, la neige nous 
fascine par ses reflets, les gens ont 
la mine joyeuse tout parait envelop
pé dans une auréole de poésie ra
dieuse et caressante.

NOEL! nom qui sonne le rappel 
des souvenirs les plus touchants et 
les plus purs. C'est l'attente fié
vreuse du jour, c’est le petit Jésus 
qui vient du ciel avec ses présents 
dont il comblera les enfants sages 
— et ils sont toujours sages à cette 
occasion; c'est le gros sapin vert 
chargé de joujoux et de décorations 
multicolores, c'est la famille entiè
re groupée autour de l’àtre, c'est 
cette soirée si pieusement impres- 
sionnante qu'est toujours la veillée 
de Noël, couronnée par la Messe de 
Minuit, ce morceau du ciel tombé 
sur la terre.

Les notes argentines des cloches 
ont résonné sous le ciel piqué de 
clous d'or et la foule se dirige nom
breuse vers l’église aux vitraux il
luminés.

Près de l'autel, dans un fouillis 
de sapins, de fleurs, on aperçoit un 
toit rustique vers lequel s’empres
sent des bergers et des agneaux mi
nuscules. Les jeunes lancent à la 
crèche des regards émerveillés; 
quelque chose d infiniment doux et 
de naïf s'en dégage; c'est le charme 
ingénu de Bethléem qui entoure les 
fidèles. De l'orgue, dans une sym
phonie mystérieuse et suave; des 
voix modulent ce cantique de NOEL! 
Ah! comme nos ancêtres avaient 
une façon charmante de traduire 
runiverselle allégresse des créatures 
à l'occasion de la Nativité!...

La messe s'achève en des chants 
de joie, les unes redeviennent bruy
antes et dans chaque demeure, voici 
le gai réveillon. Toute la journée 
de NOEL c’est le même air de fête 
qui rayonne sur les visages, qui des
sine un sourire au coin de toutes les 
lèvres, car ce jour-là, les âmes sont 
en Hesse, les âmes se sentent d» 
ailes, l’étoile de la crèche a un rayon 
pour chaque coeur. La terre semble 
faire écho à la Joie du ciel, la chré
tienté entonne l'Hosanna de la ré
demption et chante la gloire de ce
lui qui est venu au nom du Sei

gneur, Le monde veut mettre en 
pratique immédiatement le message 
divin: "Paix aux hommes de bonne

volonté!" ; seras salué non seulement comme la
NOEL! jour de profonde impres- sublime anniversaire du monde ré

gion, tant que la toi ne sera pas to- généré par le sacrifice de Dieu mê- 
talement méconnue parmi nous, tant me, mais encore comme la plue bei- 
que la candeur restera l’apanage de le, la plus douce à l’âme, la plue 
l’enfance, tant que le retour sur le consolante à tout âge des fêtes de 
passé sera celui de la vieillesse, tu nos foyers.

Le sapin de Noël

PLUMES ET 
CRAYONS 

WATERMAN
Nous avons un beau choix.....

*2.50 à *8.
Aussi plume et crayon, mar
que Eclipse .. .. 49 à $2

VALISE
pour dames avec set à toilette, 
quelque chose de très beau, 
prix très spécial .. .. $J2 QQ

TROUSSES DE 
VOYAGE

pour hommes, en cuir vérita
ble et très complètes pour....

*2.50 à *12.00

Le cubiculum, lieu de réunion dans 
la catacombe, s’illuminait. Chaque 
nouvel arrivé suspendait sa lampe 
à la paroi et bientôt la nef fut rem
plie de fidèles. C’était la grande fê
te de la Nativité.

En entrant avec son père. Petronia 
chercha Flavia du regard parmi les 
femmes et alla se placer près d’elle.

Or, les païens savaient que c'était 
fête pour les chrétiens et qu’ils 
étaient tous réunis dans les cata
combes. Et Petronia priait depuis 
quelques instants seulement lorsque 
retentit le cri d’alerte si redouté, un 
seul cri ;

—Les soldats !
Rapidement, les quelque deux 

cents chrétiens rassemblés dans le 
cubiculum commencèrent à évacuer 
la place, à se disperser sous terre par 
les cinq galeries libres.

Petronia et Flavia réalisèrent avec 
effroi qu'elles étaient placées devant 
la galerie par où allaient déboucher 
les soldats Prévenues depuis long
temps du danger des ruées vers les 
sorties en pareil cas, les deux jeunes 
filles attendirent en tremblant leur 
tour de passer. Devant elles, le grou
pe des femmes diminuait et, derriè
re elles, des pas lourds et des cris se 
rapprochaient.

Enfin! L'entrée libre. Mats en se 
retournant. Petronia vit surgir le 
premier soldat et le soldat la vit s'en
foncer dans la galerie. Le côté des 
hommes était déjà complètement vi
de.

Pendant la fuite éperdue dans l’é- 
trait et bas passage, des femmes de
vaient trébucher et tomber en avant.1 
car les deux amies ne pouvaient pas 
ccurir. Mais elles fuyaient dans l’obs
curité. Précieux avantage. Les sol
dats qui les poursuivaient s'éclai- j 
raient de torches et n’avançaient que i 
prudemment.

Dans un éclair, Pelrurda comprit 
soudain quelque chose. La tête de 
la file s’était trompée de direction. 
La jeune fiile venait de sentir à sa 
gauche le deuxieme vide, celui dans i 
lequel 11 eût fallu tourner. Là-bas j 
pas d’issue. Quelques secondes de 
marche encore et toutes seraient pri
ses. Alors, Petronia trouva un moyen 
pour sauver Flavia et les autres 
femmes en avant.

Elle s'arrêta et, quand elle fut bien 
certaine, par leurs cris, que les sol
dats l'avalent vue, elle s’élança dans 
le passage où les autres eussent dû 
s’engager. Et libre de courir, elle 
courut.

Mais bientôt, la fille du Fossor fut

Nèrér BKAI CHEMIN.

à bout de souffle. Ses pieds s’ac- 
erocjiaient dans le sol, sa tête heur
tait les parois. Les soldats se rappro
chaient. Elle parvint à courir enco
re, poursuivant un but precis, tour
nant dans chaque nouvel orifice que 
rencontrait sa main gauche.

Enfin! Elle aperçut les lueurs. . 
Elle ramassa l'énergie qui lui restait 
et. en quelques instants longs com
me des heures, elle atteignit son but : 
le cubiculum.

Le cubiculum, qu’éclairaient en
core les lampes abandonnées par les 
fidèles en fuite.

Petronia tomba, haletante, mais 
un faible sourire aux lèvres. Flavia 
et les autres étaient sauvées. Les 
soldats s'arrêtèrent triomphants près 
d'elle. L’un d’eux avança le pied et 
la retourna sur le dos.

—Par Jupiter! Une fille!
—Amenons-la à Turdus. Il sera 

content.
—Mais U faut sortir d'ici. Regar

dez. Quatre, cinq, six portes!
Petronia leur indiqua doucement 

l'orifice par où ils étaient venus. 
Puis une affreuse terreur s’empara I 
d'elle : le juge, la foule, la roue .. 
La fille du Fossoyeur retomba, éva
nouie.

Sur la voie Nomentane quelques 
heures plus tard, la petite tête blon
de de Petronia, tranchée d’un coup 
de hache comme un épis par la fau
cille, roulait dans la poussière.

Et, après avoir scellé en pleurant 
le loculus de son enfant. Viator gra
va sur la pierre avec la pointe de 
son pic :
A Petronia vierge intrépide, qui vé
cut quinze ans, son père, le Fos
soyeur Viator Didius Proculus a 

fait cette tombe. Elle repose 
en paix.

H grava aussi une palme, l’emblê-1 
me du martyre, et une colombe, 
l'emblème des vierges.

Jean de la Brise

C’est encore MARCONI qui présente le radio-prime de l’année

(^emparez
aux prix des années 
précédentes, ceux 

de ces nouveaux

moRconi
des chefs-d'oeuvre 

en tous points

MODÈLE 153
(Cabinets en plastique, imitation noyer 

ou ivoire)
Superhétérodyne à cinq lampes (rende
ment de sept lampes). Petit, compact et 
léger. Emissions domestiques et auelaues 
signaux de police. Haut-parleur de 5° de 
belle tonalité. Volume et tonalité excep
tionnels. Contrôle automatique de volu
me. Pas d antenne extérieure requise. 
Joli cadran facile à lire. Fonctionne sur 
25 ou 60 cycles, 110 volts C.A. ou C.C. 
Encombrement : H. (%", L. 9V2", P- S". 
Cet appareil est approuvé 05

MODÈLE 154
(Cabinets en cuirine, brun ou café 

au lait)
Pas d’installation requise. Vraiment por
tatif. Pas de prise de terre, antenne à 
même. Peut être transporté d’une cham
bre à une autre. Insérez la fiche dans 
n’importe quelle prise de courant. Haut- 
parleur de S0 de belle tonalité. Volume 
et tonalité exceptionnels. Contrôle auto
matique de volume. Superhétcrodyne à 
cinq lampes, (rendement de sept lam
pes). Emissions domestiques et quelques 
signaux de police. Fonctionne sur 25 ou 
60 cycles, 110 volts C.A. ou C.C. En
combrement : H. 7", L. 12", P. 6". Cet
IK11"' ..3'5'’''011''6. Par $21-50

IÎ1ARC0NI vous apporte 
“le radio de demain”
Le nouveau radio Marconi 1940 
représente la valeur la plus avan
tageuse jamais offerte en radio. 
Cependant, ne nous croyez pas sur 
parole, nous préférons,_ nous vous 
engageons meme de faire la com
paraison.
Allez chez votre vendeur Marco
ni, et comparez le nouveau Mar
coni avec n’importe quel radio, 
vieux ou neuf. Observez la tonali
té, facilité de syntonisation, belle 
apparence du cabinet et le prix. 
Ecoutez chacun de ces différents 
modèles. Remarquez la simplicité 
parfaite du contrôle par boutons 
de contact Marconi. Faites-vous 
expliquer l'avantage du déploie
ment des bandes Marconi, et l’ho
rizon qu’il a ouvert à la récep
tion sur ondes courtes. Demandez 
autant de questions, exigez autant 
de détails que vous voudrez. Ne 
vous fiez qu’à votre jugement. 
Alors seulement, prenez votre dé
rision en considérant la valeur et 
la valeur seulement.
Marconi, "le radio de demain”, 
dans une série complète de modè
les nouveaux et sensationnels, 
dont les prix conviennent à tous 
les budgets, offre mieux et plus 
pour le prix dépensé que jamais 
auparavant.

Modèle» de $17.95 à $H9.00
CANADIAN MARCONI COMPANY

ÉDIFICE MARCONI, MONTRÉAL 
Vancouver Winnipeg Toronto

Helilarc St. Jeen.T.N.

MARCONI
LE NOM ILLUSTRE DE U RADIOPHONIE

MODÈLE 161 AC
Dans cette console d’une exauise beauté. 
Marconi emploie le plein déploiement de* 
bandes. Contrôle absolu par boutons de 
contact. Une réception vraiment automa
tique. Quatorze boutons de contact, assu
rent instantanément, au toucher du dotÿc, 
la syntonisation de six postes pré-choisis. 
Cinq bandes de syntonisation. Régulateur 
de tonalité à quatre positions : normale, 
soprano, médium et basse. Contrôle auto
matique, absolu du volume. Eclairage du 
cadran et des boutons automatiques par 
écran translucide. Neuf Kadiotrons Mar
coni RVC. Rendement de dix lampes. Cir
cuit superhétérodyne à cinq bandes ; émis
sions standard entre 510 et 1725 K.C., 
comprenant signaux de police. Bandes 
d’ondes courtes de 49, 31, 25 et 19 mè
tres, couvrant chacune la pleine échelle 
du cadran. Indicateur de syntonie à rayon 
cathodique. Amplification push-pull pro
duisant une excellente tonalité avec haut- 
parleur dynamique perfectionné de 12", 
Antenne spéciale non dirigeable. Chambre 
acoustique, innovation Marconi, distri
buant uniformément le son. Transforma
teurs R.F. d’ondes courtes, pré-syntonisés 
par les nouveaux condensateurs diélectri
ques à air. Cabinet fini "No-Mar”, breveté. 
Dimensions: Hauteur 38", S 1 3d 00 
largeur 28", profondeur 13". . | J

LISTE DES AGENTS MARCONI : ALLAIRE, L.-M., St-Vianney. Co. Matapédia — ANCTIL, J.-EUS- 
TACHE, St-Pamphile, Co. L'Islet — ANCTIL. PATRICE, St-Adalbert, Co. LTslet — ARSENE AULT, 
JOS.-P., Ste-Féllcité, Co. Matane — ASSFLS. JOHN-G., Port-Daniel, Co. Bonaventure — AUBIN, JOS, 
128 Avenue Taschereau, Québec — BACON, VICTORIEN, St-Tite, Co. Laviolette — BEAUDOIN, ISIDORE, 
Baie Comeau, Saguenay - BEAUDOIN AIME. St-Raphaël, Co. Bellechasse — BEAULIEU, GERARD, Notre- 
Dame du Lac, Co. Témiscouata — BERNIER. LOUIS-PHILIPPE, St-Aubert, Co. LTslet — BHERER, FRAN
ÇOIS, La Malbaie, Co. Charlevoix — BLANCHET, LAURENT, St-Marcel, Co. LTslet — BOILY NAPO
LEON, St-Grégoire, Co. Montmorency — BASTIEN, B., 813 St-Vallier, Québec — BOUFFARD, PAUL, Neu
ville, Co. Fortneuf — BLAIS, ALBERT. Montmagny, P. Qué. — BRIERE, WELLIE, Notre-Dame des Lau- 
rentides, P. Qué. — BOUTIN, L.-J„ 80 Côte du Passage, Lévis — BRETON, J.-E., St-Charles, comté de Bel- 
lechasse — BRISSON, L„ St-Jean Chrysostôme. Co. Lévis — BRISSON BORROMEE, Fortierville, Co. Lot- 
binière — BRETON, J.-A., 32 Côte d’Abraham. Québec — BERUBE, LAURENT, Ste-Anne de Beau
pré, Comté Montmorency — CAMPAGN'A, J.-E., St-Henri, Comté Lévis — CARBONNEAU, P.-C., Ha
vre Aubert, Iles de la Madeleine — CORMIER, J.-E., Maria Est, Comté Bonaventure — COTE, OMER, 
St-Eloi, Comté Témiscouata — CADRIN, GERARD,St-Vallier, Comté Bellechasse — COTE, LAURENT- 
PAUL, Isle Verte. Comté Témiscouata — COTE, OLIVA, Lac à la Tortue, Comté Laviolette — COU
TURE, ADELARD, St-Damien, Comté Bellechasse — CIE DES MEUBLES BELLAVANCE, ENRG., 
Rimouski, Co. Rimouski — CREPEAU. ANTONIO. Gif fard, Qué. — CARTIER ELECTRIQUE, ENRG., 89 
Avenue Cartier, Québec — CRETE, ANDRE, Hérouxville, Co. Laviolette — DF.LISLE, GERARD, Donnaco- 
na, Co. Fortneuf — DESROCJIERS, JULES. Ste-Croix, Co. Lotbinière — DUBE & FILS, Rivière Quelle, 
Co. Kamouraska — DESRUISSEAU, J.-MAGELLA, Taschereau, Abitibi — DUCHESNE, HIDOLA, La Tu
que, Co. Laviolette — DUMAINE, CONRAD. 241 rue des Franciscains, Québec — DUMAIS, ADRIEN, Ri
mouski, Co. Rimouski — DELAGE & FRERE, St-Basile, Co. Fortneuf — DUFOUR, J.-C., St-Ulric de Riviè
re Blanche, Co. Matane — DESCORMIERS, GERARD, Gentilly, Co. Ntcolet — EMOND, GEORGES-H., 16 
rue Alfred, Rivière-du-Loup — FISET, ROSAIRE, Champigny — FRANCOEUR, ALPHONSE, St-Donat, 
Co. Rimouski — FONTAINE, GEDEON, Charny, Lévis — FLAMAND, ALPH., Tourville, Co. LTslet — 
FORTIN, THEO., St-Pacôme, Comté Kamouraska — FRECHETTE, EMILE, St-Athanase, Comté Ka
mouraska — GAGNON, ANT., Deschambeault, comté Fortneuf — GAGNON, HENRI-G., Petite Madeleine. 
Co. Gaspé — GALLCP, CURTIS-J, Sayabec, Co. Matapédia — GERMAIN, CHARLES, Plessisville, Co. Mé
gantic — GIASSON AUTOMOBILE ENRG., LTslet Station, Co. LTslet — GIGUERE. AIME, St-Germain, 
Co. Dorchester — GOSSELIN, PAUL-EUGENE, St-Nlcolas, Co. Lévis — GAUTHIER. ARTHUR, St-Joseph 
de la Rive, Co. Charlevoix — GAGNON, ERNEST, St-Athanase, Co. Kamouraska — GERMAIN, ENRG., J.- 
P.-E., Pont Rouge, Co. Fortneuf — GIASSON, FRANÇOIS, Boischatel, Co. Montmorency — GERVAIS, 
JEAN-MARIE, Ste-Geneviève de Batiscan, Co. Champlain — GAGNON. JOS.-HONORE, Amqui, Co. Mata
pédia — GAGNON & FRERE, 142 rue Racine, Chicoutimi. Co. Chicoutimi — GAGNON & FRERE, Jonquiè- 
re, Co. Chicoutimi — GAGNON & FRERE, Kénogamj, Co. Chicoutimi — GAGNON & FRERE, Port-Alfred, 
Co. Chicoutimi — GAGNON & FRERE, St-Joseph d'Alma, Co. Lac St-Jean — GAGNON & FRERE. St-Jé- 
rôme, Co. Lac St-Jean — GAGNON & FRERE. Roberval, Co. Roberval — GERMAIN, J.-R.-A.. St-Rav- 
mond, Co. Fortneuf — GUAY, ADRIEN, St-Léon le Grand, Co. Matapédia — GUY. PHILIPPE, Val-Brillant, 
Co. Matapédia — HAMEL, FERNAND, St-Ephrem, C0. Beauce — HEROUX, BRUNO, Rivière Bleue, Co. 
Témiscouata — KIROUAC. ARTHUR, LTslet Village — LAFLAMME, ARTHUR, St-Philémon, Co. Belle
chasse — LANDRY, EUSTACHE, Cap-Chat, Co. Gaspé — LANDRY. GEORGES, St-André, Co. Kamouras
ka — LANGLOIS, FERNAND, St-Onésime, Comté Kamouraska — LETARTE, XAVIER, St-Ferdinand, 
Comté Mégantic — LAVOIE, J.-A., Causapcal, Comté Matapédia — LEBOEUF, J.-W., St-Jean Deschail- 
lons. Comté Lotbinière — LEMELIN ADELARD. St-Pierre des Becquets. Comté Nicolet — LEME- 
LIN, CHARLES, St-Romuald, Comté Lévis — LANGLOIS, LUCIEN, Beauport, Québec — LEVES
QUE, EDMOND, St-Pacôme, Comté Kamouraska _ LANGLOIS, LEON, Ste-Anne des Monts, Com
té Gaspé — LEMARQUAND, ERNIE, Newport, C0. Gaspé Sud — LEPINE, HENRI, St-Caslmir, Co. 
Fortneuf — MERCIER, HONORE. Lambton, Co. BeauCe — MORIN, GOERGES-ED.. Thetford-Mines, Co. 
Mégantic — MORIN, JOS., Ste-Claire, Co. Dorchester — MARCIL, J.-G., St-Tite, Co. Laviolette — MO
RIN, J.-P., St-Eleuthère, Co. Kamouraska — MERCIer, j.-yvoN, Matane. Co. Matane — MORISSETTE, 
E.-W., Trois-Pistoles Station, Co. Témiscouata — NApERT, ALPHONSE, St-Sylvestre, Co. Lotbinière — 
NOBERT, ORIGENE, Ste-Anne de la Pérade, Co. Champlain — NADEAU, J.-W„ Leeds, Co. Mégantic — 
OUELLET, CAMILLE, St-Alexandre, Co. Kamouraska — OUIMET, AI,FRED, Gaspé, Co. Gaspé — PACK- 
WOOD, ROBERT, Cap des Rosiers,, Co. Gaspé — PAGEAU, LUCIEN, 19 rue Dollard, Québec — PAQUET. 
JOS., Rivière Pentecôte. Co. Saguenay — PELCHAT & FRERE, A., Lac Frontière, Co. Montmagnv — 
PELLETIER, ANDRE. St-Louis du Ha! Ha!, Co. Témiscouata — PLANTE, ROLLAND, 27, Carrier, Lévis— 
PORTER, Jr„ J.-W„ 53, Wolfe. Bienville, Co. Lévis — POULIN, HENRI-LOUIS, Beauceville-Est, Co. Beauce
— PELLETIER, J.-ALPHONSE, 8t-Rcch des Aulnaies, Co. LTslet — PERRON & FILS, J.-A., Ste-Thè- 
cle, Co. Laviolette — PREVOST, GERMTD. r.t-C" n’c. C-> T-ù—hasse — POULIN, EDOUARD, Vallée 
Jonction, Co. Beauce — QUIRION, ERN L.-Gcdcan, Co. Bcaucc — Ql IRION, G.-E., St-Evarlste, Co. 
Frontenac — RAYMOND, LIONEL, St-Denis, Co. Kamouraska — ROMPRE, ARISTIDE, St-lTbald, Co. 
Fortneuf — ROUSSEAU & FRERE, Métis Bcach, Co. Matane — SAVOIE, J.-A.-M., Manseau, Co. Nicolet
— SEALE, B.-F.-R.. Grand Cascapédia, Co. Bonaventure — SIMARD, ADRIEN, Ste-Anne des Monts, Co. 
Gaspé — SIMARD ENRG., JOS., Baie St-Paul, Co. Charlevoix — SIMARD, JOSEPH-H., St-Ferréol, Co. 
Montmorency — ST-JOSEPH RADIO SERVICE, St-Joseph, Co. Beauce — TANGUAY, ROSARIO, Ste*Jus- 
tlne, Co. Dorchester — TOUSSAINT, LEON, St-Jear Port-Joli, Co. LTslet — TREMBLAY, JOHN, Ra
gueneau, Co. Saguenay — VAILLANCOURT, CHS-EUGENE, Bonaventure — VILLENEUVE, ENRG., Ta- 
doussac, Co. Saguenay.

Achetez votre 
appareil

MARCONI

— chez —
l.-ROMEO CROTEAU 37 ST-JOSEPH

Ml.: J 3HI - 21929

VANDRY, Inc.
DISTRIBUTEURS

155 RUE ST-PAUL
QUEBEC 

TEL : 2-5656
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Il Noël de glace, Noël de feu!
ES yeux d’une limpidité d’en- | refus de son père lorsqu’il avait dé- 
tant un sourire mélancolique siré trois ans plus tôt entrer chezD
 empreint d'une inépuisable 

sympathie. C’est François 
Martin, étudiant en droit, qui 

se laisse bercer par le train le rame
nant de Québec. Noël... est-ce vrai 
qu’il retourne chez lui, dans les 
Cantons de l’Est ? Ses parents ne 
sont plus lâ pour l'accueillir à bras

les Jésuites, son changement d’o
rientation pour plaire à ses parents, 
l’idée première qui revenait et se 
faisait chaque jour plus précise, 
plus lancinante.

Madeleine n'a pas articulé un son. 
Affaissée dans un fauteuil, elle se 
sent si malheureuse qu’elle voudrait

voir tous avant de partir définit! 
vement. Mais je veux que tu sa
ches, reprit-il. posant bien douce
ment, bien tendrement, sa main 
large sur les frêles doigts inertes, 
que tu restes ma petite soeur chérie, 
que je penserai toujours à toi et que 
je prierai pour ton bonheur.

—Mon bonheur! Oh! ne viens

rai plus te revoir, ni demain, ni ja 
mais.

Et François part comme un fou, 
saluant à peine M. et Mme Lecom
te. “Madeleine vous expliquera 
tout”, souffle-t-il. ’’Pardonnez-moi. 
Adieu et merci poux toutes vos bon- 

Et il disparait dans la nuit.
XXX

On n'entend plus parler de Fran
çois. L’oncle Antoine reçoit de 
temps à autre un court billet, disant 
que sa santé est bonne, qu'il s’habi
tue à son nouveau genre de vie, 
mais jamais un mot, jamais une 
phrase aimable pour les Lecomte.

Quatre ans ont passé. Madeleine 
n’a pas oublié son premier amour 
et refuse maintes propositions de 
mariage. Silencieuse autant quelle 
était pétillante, ses grands yeux 
chargés de rêve, elle songe, elle son
ge... Et tout à coup, éclate comme 
une bombe cette nouvelle renversan
te: Madeleine Lecomte entre chez 
les Franciscaines de Marie. Ses pa
rents, stupéfaits, lui passent ce ca
price, sachant qu’elle reviendra 
bientôt. Roger est pensionnaire à 
Québec; il ira la voir souvent et 
Madeleine pourra réintégrer la mai
son lorsqu'elle en aura assez de la 
vie monastique.

Mais Madeleine n’est pas revenue.
XXX

Au Congo. Le soir tombe, l'air est 
chaud. Sous la poussée de la sève, 
les bambous s'allongent et s’incli-

ouverts, bien que son oncle et sa m0urir. Des sanglots qu elle dissi 
tante les remplacent de leur mieux. mu]e rnai montent à sa gorge. Qua
il y a encore M. et Mme Lecomte tre heures sonnent. Son beau rêve 
qui l’ont toujours suivi de leur affec- (jamour est mort; il ne lui reste 
tion pleine de sollicitude, Roger, pius qU'une horrible douleur au 
leur fils de 15 ans, qui l’admire sans coeur_ mj Vi<je immense au cerveau, 
réserve et veut l’imiter en tout; il ]€S sensations de brûlure et d’aga- 
y a surtout Madeleine, 19 ans' Sa*e çante frissons que produit la fièvre 
petite fille au visage plein de fines- ^qj-ant dans les veines, 
se et d'esprit, aux grands yeux bruns Je pour QUet>ec demain, con
cern me le casque luisant de ‘ t,inue François d’une voix sans tim-
veux, d ou s échappent quekju ' t>re et pour meubler le silence. Je
clés cuivrées, pour encad e . - r£gierai mes affaires; j'irai ensuite 
front. i à Montréal pour faire les démarches

Ces figures aunees, e d’usage et rencontrer des amis. Je
rient déjà, mais reviendrai passer quelque temps chez,
vance dans les yeux de m0n oncle, pour te voir, pour vous ,
peine profonde qui! lui causerai 1
bientôt. Depuis quelques années, la 
tendresse de cette enfant pour son 
grand ami s'est muée en un senti
ment plus fort qui la fait tour à 
tour rougir et pâlir, et il n’est pas 
une commère dans le village qui 
n’ait prédit avec des hochements de 
tête que ces relations finiraient par
^Ou^ifën Tcônnu, François, despas dire des choses semblables après 
jeunes filles jolies et charmantes, à m'avoir déchiré le coeur. Va-t’en, 
Québec; aucune pourtant ne lui|laisse-moi, je sens que je ne pour- 
semble plus désirable que sa petite 
amie de toujours dont il a vu le 
coeur s’éveiller et se transformer 
peu à peu en une âme exquise de 
femme. Mats il se promet d’être 
franc, d’être fort, de dissiper le rêve 
naissant de Madeleine avant qu’il ne 
s’empare trop entièrement de son tés”, 
être. Sa voie à lui, elle est main
tenant toute tracée: ii sera Jésuite 
et missionnaire. Pauvre M. Martin!
Avocat en retraite, il ne voulait voir 
en son fils qu’un successeur et c’est 
pourquoi François a fait taire ses 
goûts pendant trois ans. M. Mar
tin disparu depuis l'été, sa femme 
l’ayant précédé de deux ans dans 
la tombe, François ne craint plus 
leur chagrin, leur inquiétude, les dé
chirements de l’adieu. Pour Made
leine seulement, il redoute l’heure 
de l’aveu, si différent de celui qu'el
le espère.

Mais le train entre en gare. Fran
çois empoigne sa valise d’un geste 
décidé qui semble dire: Je serai 
énergique, il le faut. Au même ins
tant, il faiblit. Roger et Madeleine 
l’attendent en faisant les cent pas 
sur le quai.

—François! que je suis contente!
Et Madeleine toute rose, (est-ce le 

froid, est-ce l’émotion ?) s'approche 
les deux mains tendues, suivie de 
Roger, et tous trois s’acheminent ba
vardant à qui mieux mieux, vers la 
maison de l'oncle que l’on devine au 
bout de l’avenue, fleurie, illuminée 
jusqu'au faite, dans un décor tout 
blanc. La tante Anna guette son,, ,, , . nent, les bananiers luisent d'un vert
beau neveu, qui reçoit d elle deu.-. des insectes brillent sous les
V-^j-if /-In I Vin n 1 rv Aiars\1_baisers sonores, et de l’oncle Antoi
ne. une poignée de main et une tape 
sur l’épaule.

—Mme Martin, vous nous prête
rez François pour le réveillon, n’est- 
ce pas? demande Madeleine câline.

Comment résister à la caresse de 
ses yeux, au désir qui tremble dans 
sa voix?

—Il le faudra bien, ma petite... 
Nous ne saurions distraire notre 
grand garçon comme vous le ferez 
chez vous!

—A ce soir alors, François, lan
cent Madeleine et Roger. Merci, 
madame Martin; Et ils s’enfuient 
joyeux, sous les flocons qui ouatent 
sans bruit le paysage.

XXX
—Comment, mon François, tu ne 

veux pas de ma belle tarte au ci
tron ? Regarde cette meringue, 
comme elle est réussie!

—Merci, ma tante, merci... Ce sera 
pour demain. J’ai fait honneur à 
votre excellent souper plus que je 
pensais. Vous comprenez... Je ne 
puis m’empêcher de songer à papa 
qui n'est plus là cette année, et de 
plus, le voyage m’a donné un mal 
de tête fou.

—Va t’allonger un peu sur le divan. 
Dans l'obscurité, cela va se passer. 
Veux-tu un bon cachet avec de 
l’eau?

—Ne vous tourmentez pas. ma pc-

herbes. Au milieu du silence de la 
campagne, par cette nuit tiède sem
blable aux nuits d’Orient où les ber
gers veillaient, le Christ redeviendra 
petit enfant.

Dans la mission de Kimvula, gran
de effervescence, à l'école des Pères, , 
comme au dispensaire-hôpital. Cet
te année-là, pour Noël, une belle *_ 
construction a remplacé l'ancienne 
église au toit en feuilles de palmiers, ■ 
et le clocher avec une cloche qui 
sonne ravit les indigènes dont la 
plupart venus de loin regardent en 
silence ces tentures bariolées, ces dé
cors. le choeur où les cierges atten
dent la lumière, la crèche superbe 
à laquelle soeur Marie-Thérèse met 
en ce moment la dernière main.

Noël ... Ici plus de cheminements 
enchantés sous les arbres givrés ou 
blancs de neige, plus d'harmonies 
somptueuses, de fourrures, de luxe... 
songe la Franciscaine aux doigte ac
tifs. Chez nous, c’est parce qu'il 
faisait froid dehors, sans doute, 
qu’on éprouvait le besoin de se re
grouper autour de la table de famil
le. Papa... maman...., encore solides 
lés chers vieux! Ils doivent avoir 
fait un arbre magnifique pour les 
enfants de Roger... Roger, François-

Son oeuvre terminée, soeur Marie- 
Thérèse s’agenouille au pied de l’au
tel, et de son coeur monte la même 

tite tante, j’ai ce qu’il faut. Mais [prière fervente qui depuis si long- 
le sommeil ne vient pas et François i temps lui vient aux lèvres en cette 
cherche, sans les trouver, les motsinuit: “Divin Enfant, faites que 
qu’il dira à Madeleine en cette nuit François soit heureux, qu'il sache 
de Noël, en cet instant très grave!que j’ai pardonné.’'
où se jouera sa vie. Dix heures.... 
Allons, il faut être plus viril, causer 
aimablement' avec cette bonne tante 
et l’oncle Antoine, en attendant la 
messe.

Dans l’église resplendissante sous 
l’éclat des lumières, des banderolles, 
des fleurs, les jeunes filles n’ont 
d’yeux que pour François, le seul 
“étudiant’’ du village. Lui, rigide 
et pâle, fixe l’autel et la crèche où 
l’on apporte l’Enfant-Dieu, et la 
voix de l’orgue ne peut rompre le 
colloque silencieux qui s’échange 
entre lui et le Rédempteur.

A la sortie. M. et Mme Lecomte 
et leurs enfants s’emparent de leur 
invité. Il ne peut répondre à tous 
les sourires, serrer toutes les mains. 
Une vingtaine de ‘‘jeunes’’ envahis
sent la maison, qui se fait accueil
lante comme pour un soir d« fian
çailles. Madeleine est radieuse, fraî
che comme une rose; elle s'occupe

Mai l'heure bénie entre toutes est 
arrivée. Un missionnaire visiteur, 
en tournée d'inspection des vicariats, ' 
s’est arrêté le soir même à Kimvula, 
chez les Pères, et il doit célébrer la 
messe de minuit. L’autel resplendit. 
Les petits noirs, timides, entonnent 
un cantique dans la langue du pays 
et voici le célébrant qui s'avance. 
Un collier de barbe brune cache la 
maigreur de son visage basané, mais 
ces yeux, non, soeur Marie-Thérèse 
ne lest a pas oubliés... C’est François, 
c’est le père Martin! et la messe 
n’est plus cette nuit-ià pour la for
me blanche, prosternée qu’un chant 
de joie, qu’une longue action de grâ
ces.

Après la cérémonie, le père visi
teur passe en revue la petite com
munauté des Franciscaines, age
nouillée pour une dernière bénédic
tion. Un regard clair se lève vers 
lui. Une voix douce comme un sou-

Renaude L.

de tous, mais son regard cherche les pi- juj murmure: "Pardon, je suis 
yeux de François qui se dérobent, j heureuse."
Un succès, ce réveillon! Madame
Lecomte s’est surpassée, et Madelei-1 l'Enfant-Dieu fait descendre 
ne a veillé aux détails, pour que tout en leurs àJnes U!1€ ineffable, 
soit aussi bien qu'à Québec. On 
passe au salon; des groupes se for
ment et les rires fusent, Joyeux, si 
joyeux que l'heure du départ est trop 
vite arrivée. Madeleine s’esqiftve 
aussitôt; elle a rejoint François et 
Tentraine dans le bureau de son 
père.

—Qu'est-oe qui ne va pas. Fran
çois? Avoue que tu t'ennuies déjà 
de Québec et que nous ne suffisons 
plus à ton bonheur.

—Je t’assure que Québec est loin 
de ma pensée actuellement. Mais il 
est vrai que J’ai des choses graves 
è te confier. Tu seras la première 
à recevoir cette confidence, comme 
tu es la première dans mon coeur.

Et Madeleine attend, tremblante, 
les mots d'amour si lents à venir.
Ah! oui, elle posera dans un Ins
tant sa tête sur l’épaule de son 
François, et leur bonheur sera par
fait, et cette minute sera l’unique, 
celle dont le souvenir ne la quittera 
Jamais plus.

Mais François est étrangement 
oalme. Il raconte lentement... le

“In excelsis”
Toute la nuit,
On entendit 
De proche en proche 
Des voix de cloche 
Chanter au ciel;
Noël! Noël!
Et des phalanges 
De blonds archanges 
Planaient dans l’air 
Et l’accent clair 
De leur trompette 
Au vieux beffroi,
Chantait la fête!
Le cadran froid 
S’éclaira d’une 
Lueur de lune 
Lorsqu'à minuit,
On entendit,
De proche en proche,
Des voix de cloche 
Chanter au ciel ;
Noël! Noïl!

JACQUELIN
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TELEPHONEZ 4-4661 OU ECRIVEZ A M. POLLACK LTEE, 75-95 ST-JOSEPH, QUEBEC
Ouverts ce soir jus
qu'à 10 heures et 
tous les soirs d’ici

Noël. t . x

/ml

Pour vos
TROUSSES DE VOYAGE

10 ARTICLES POUR HOMMES
dans un étui de cuir avec “Zipper”

Comprenant une brosse à vêtement, 1 
brosse à cheveux, boite pour blaireau, 
boite à rasoir, étui pour brosse à 
dents, peigne, miroir, ciseaux. «
Brun ou noir .

SERVICE à BARBE
YARDLEY

Pour les messieurs sur votre lis
te. Comprenant crème à barbe, 
lotion et poudre, dans jolies boî
tes de fantaisie. PPlusieurs qua
lités et modèles pour choisir de

De c hez

Cologne "Apple Blossom’', pou
dre de corps “Apple Blossom", 
huile "Apple Blossom”, et sa
von. Ud ensemble complet et 
parfait pour le bain.....................

4.00
Le fameux ensemble vanité de 
Helena Rubinstein "Town and 
Country". Un complet attrayant 
noir et doré, avec crayon à lè
vres. espace pour poudre et 
rouge, ainsi que ‘'pads” à net
toyer ..................................................

6.50

CADEAUX
les plus chic 
rendez - vous

TROUSSES DE VOYAGE
de 10 articles, élui de véritable pécari

.Nouvelles trousses de voyages pous hommes et 
jeunes gens. Un modèle que vous voyez rarement 
et d'une qualité à toute épreuve. En métal fini 
noir, garni de métal chromé. Etui de véritable 
pécari (peau de cochon) ^ mt g\f\
avec fermoir éclair........................

Autres modèles à 2.50, 3.95, 
5.00, 7.50, 10.00, 12.50, 20.00

chez

I
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COMPACf "LA TOUTIER"
avec miroir

Charmais et petits comme les 
anciens joyaux de temps de la 
splendeur royale française. Un 
copipact avec poudrette et mi
roir intérieur,

1.00 A 10.00

Jolie boite de fantaisie contenant li
quide à polir les ongles et liquide 
pour enlever le poli et les pellicules. 
Un très joli cadeau 1
pour .............................. ....

COMPLETS DE JEU
en tissu à couverture de 24 onces dou
blé de Polo. Haut et genoux de cuir 
souple. Devant avec fermoir éclair. 
Rouge, vert, marine, brun. d* 
Four .....................

Autres modèles à 2.59, 2.95, 4.29, 4.95.

ENSEMBLES 
PLUME ET CRAYON PARKER

Les voici les modèles pour hommes et dames 
portant la fameuse marque PARKER si re
nommée. Plusieurs modèles différents au 
choix tous dans de jolies boites de fantaisie. 
Nous en avons un assortiment complet à des 
prix
variant de

Boite de fantaisie contenant les fa
meux produits Cutex — 2 liquides à 
polir les ongles — 1 liquide pour en
lever le poli et les pellicu- j qq 
les .......................................

ENSEMBLES DE "HOCKEY"
Un cadeau auquel tous les garçons 

rêvent
3 PIECES tout laine dans Jes couleurs du 
Canadien, Toronto, As de Québec 2
Bas, chandail, tuque........ ................

AUTRES MODELES DANS LES 
teintes du Canadien, Maroons, a 
Toronto, — 3 pièces........ ................

2.Ü0 a 15.00
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POUR LA DAME
à qui vous décernez un 

cadeau de qualité

MALLETTES de VOYAGES
POUR DAMES — En pécari (Drum Leather) 
de haute qualité. Modèle avec support pour 
robes, rideau, compartiment pour souliers, 
sacs pour souliers et lavage avec fermoir 
éclair. Doublure de reps de soie. — Brun 
ou drab avec serrure à rou- AA
lean, sans clef........................... dfiJeUV

C A D te A U
INT 1 m e

Gants ou mitaines chaudement dou
blés pour garçons. Tous les modèles 
que vous puissiez désirer ..............

39cà 3.00

Wÿiffïn
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Complets Goosey Gander de velours, 
corduroy flanelle., ou de ces mêmes 
tissus combinés de broadcloth, piqué 
de soie. — Toutes sortes de teintes et
de modèles ........................................

à1.29 * 3-95 6s-2
Aussi un grand choix de complets de 

jersey de laine.

«o rubin
N®0

traitement de

BEAUTE
ÜotCrtlvvj CfUJLi^

De che*

Eau de Cologne de Dorothy
CraV ............................ 1.00

Quantité d’autres articles 
au choix au rayon des ar
ticles de toilette: parfums, 
savons et articles de fan
taisie pour cadeaux.

POLLACK
Une santé à son bon 
goût et au vôtre. Eau de 
Cologne “Apple Blos
som” et vaporisateur 
dans une élégante boi
te garnie de ruban, un 
choix excellent pour la 
dame de vos rêves

2.00

BLUSlFR»
WEA'îllïP

LOTION

2—

De che£

. V,.

Lotion pour les
froids de Dorothy __
Conservez votre peau dou
ce et charmante même du
rant les temps froids et la 
neige de l’hiver. Pratique 
après le ski, le patinage et 
la promenade. Prix f.QO

Joli "TOWN AND COUNTRY 
WEEKENDER”, dimension spé
ciale de crème faciale pasteuri
sée. Crème à tissus. "Towa 
and Country make-up film”, lo
tion pour la peau, lotion pour les 
mains, poudre ‘‘Water Lily”, 
rouge en crème pour les
yeux........................................... 6.50
Illustré-Cologne “Apple Blos
som'' et poudre ‘‘Apple
som”................. .....................
Aussi Eau de Cologne 
Lily” et poudre de bain 
Eau de Cologne “Enchantée” et 
poudre de bain .. .. .. 2.76

Blos- 
. 2.35 !
Water

3.00
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Conte de Noël

Quelque part en France...,
par Ls de G. G.

N
OUS étions au 24 décembre. 
L'avant-midi avait été belle, 
plutôt douce, avec une légè
re chute de neige. Je reve
nais, à travers champs, de la 

petite ville de B . vers la base aé
rienne camouflée de la 20e escadrille 
de chasse 'R. A. F.), la mienne. B 
est située à 3 milles derrière la ligne 
de feu. Je l'avais trouvée pratique
ment déserte, quelques-unes de ses 
rues éventrées et un bon nombre de 
ses maisons démolies par les obus en
nemis. La canonnade de la dernière 
semaine l'avait évidemment prise 
pour cible, épargnant sans le savoir 
notre aérodrome secret et ses batte
ries antiavions. C'était la première 
fois que je constatais sur les lieux 
les ravages des engins de guerre mo
dernes. et la tristesse de ce specta
cle m'avait presque fait oublier 
l’heure de la “popote”.

Les champs qui, cet été, avaient dû 
faire l’orgueil et la joie des paysans, 
étaient parsemés de ‘'marmites", de 
trous d’obus, mais la neige avait je
té sur ces laideurs un manteau d'u
ne blancheur éclatante. En dépit du 
terrain bouleversé qui rendait ma 
marche difficile, j'atteignis notre 
camp, à l’orée de la forêt voisine, 
au moment où le cuisinier allait lan
cer son appel. J’arrivai à la porte 
du “réfectoire” en même temps que 
Georges D mon compatriote et 
ami.

—S’il peut faire mauvais cette 
nuit! me jeta-t-il, sans s’apercevoir 
de ma mine plutôt triste.

Je revins à la réalité.
—Oui, ce serait à souhaiter, pour 

que l’ennemi nous permette de cé
lébrer Noël comme des humains, 
comme des chrétiens. Ce serait vrai
ment dommage que nous manquions 
notre petite fête de cette nuit. .. Au 
fait, j’ai rencontré l’aumônier du 69e 
bataillon d’infanterie cantonné à 
deux milles d'ici: il m’a promis de 
venir dire la messe ici cette nuit. .. 
Après le diner, nous aviserons où 
Installer notre “chapelle”. J’ai, pour 
ce faire, toute l’autorisation voulue 
du chef. . Mais il faut compter avec 
la température... Pourvu que la vi
sibilité reste mauvaise!

Je m’attablai avec les camarades 
Le repas fut très gai: l’approche de 
Noël déliait les langues et mettait 
de la joie dans tous les coeurs. Vers 
la fin du repas je racontai mon ex
cursion du matin; personne ne fut 
surpris d'apprendre que B était 
presque en ruines. Nous avions tous 
compris que les artilleurs ennemis 
s’étaient acharnés sur cette petite 
ville croyant viser un centre impor
tant, alors que toute la population en 
avait été évacuée et que les forces de 
défense avaient été dispersées dans 
la campagne d'alentour ...

Après dîner, contrairement au 
vœu unanime, le mercure du ther
momètre se mit à grimper, le vent 
s'éleva, les nuages se dispersèrent. 
Vers deux heures et demie, il régnait 
sur la campagne un petit froid vif 
qui piquait le visage. A trois heures 
le ciel était très clair et la visibilité 
excellente. Les fervents de sports 
d’hiver auraient alors jubilé; moi, 
cela me coupa l’enthousiasme! De
puis quatre jours, dû à la mauvaise 
température, aucun avion, ennemi 
ou allié, n’avait pu prendre l’air. Il 
était à redouter que les Allemands 
profitassent de cette accalmie pour 
tenter de prendre avantage sur nous. 
Le spectre affreux de ia Guerre al
lait-il se profiler sur ce beau ciel de 
décembre, à la veille de la touchante 
fête de Noël, alors que les Chrétiens 
du monde entier se préparent à, ré
péter, après les Anges : “Paix sur la 
terre aux hommes de bonne volon
té”? Pourquoi fallait-il que la hai
ne se manifestât sans répit, sans ar
rêt pour respecter une telle solen
nité? Le Moyen-Age, avec toute 
sa prétendue barbarie, avait insti
tué la “Trêve de Dieu”, c’est-à-dire 
la suspension des hostilités à cer
tains jours fixés à l'avance; tandis 
que notre âge moderne, avec sa “ci
vilisation”, refusait de faire la dif
férence entre la nuit de Noël et une 
nuit ordinaire ..

Le télégraphiste entrant en coup 
de vent dans notre mess m’arracha 
brusquement à ma rêverie.

—Alerte! criait-il. Une escadrille 
ennemie vient d’être signalée se pré
parant à survoler le territoire fran
çais.

En moins de temps qu’il n’én faut 
pour le décrire, nous nous dirigeâmes 
au pas de course vers nos avions ca-
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mouflés dont les mécaniciens aler
tés venaient de mettre les moteurs 
en mouvement.

—Cinq appareils suffiront, nous 
cria le chef d’escadrille, tout en cou
rant vers son avion déjà sur la pis
te. Nous montons à la file indienne 
à 10,000 pieds, pour nous mettre en
suite en formation. Il me faut d’a
bord voir à qui j’ai affaire; j’aviserai^ 
ensuite à la tactique a adopter.

Les 5 moteurs vrombirent simul
tanément : on aurait dit le rugisse- 6 
ment d'une bande de fauves se pré
parant à bondir sur leur proie! Un 
à un, nos puissants Spitfire s'élancè
rent sur la piste pour rapidement 
s’élever dans les airs. Il me semblait-1, 
que nous montions perpendiculaire- * 
ment, tellement la puissance d'as
cension de ces avions est grande . 
1,000, 2,000, 3,000, 5,000, 8,000, 10,000 
pieds.Nous nous mettons en forma
tion en un gigantesque accent cir
conflexe. v

Le chef fait un geste de la main; 
quelques points noirs viennent d’ap- 
paraitre sur l’horizon; l’ennemi est 
là devant nous volant entre 6.000 et 
8,000 pieds, mais se préparant visi
blement à prendre de la hauteur. 
Nous comptons 2, 4, 6, 8, 10 bom
bardiers du type Heinkel. Il n’y a 
plus à en douter: je suis sur le 
point de prendre part à mon premier v 
combat aérien. Je rectifie la position 
de mes lunettes, je tâte mon para- 
ch.ute, je fais jouer ma mitrailleuse ft, 
sur son pivot pour m’assurer de sa." 
parfaite maniabilité. Et le combat’ 
s’engage, farouche, fantastique! Nous’,: 
plongeons tous les cinq a une vitesse 
foudroyante sur l’ennemi. Les mi-v 
trailleuses crépitent. Mon avion vient ! 
à un cheveu de heurter un adversai
re, mais je n’ai pas le temps d’avoir 
peur! Nous regrimpons dans l’azur 
pour nous darder sur les bombar
diers, cette fois par derrière. De nou
veau les mitrailleuses crachent leurs 
projectiles; les Allemands ripostent 
maintenant et leurs engins de guer-Mj 
re nous donnent la réplique!

Il semble bien que la lutte est iné
gale: deux contre un, mais nous 
avons pour nous la vitesse, qui nous 
permet les manoeuvres les plus har
dies. Le vrombissement des moteurs 
couvre presque le crépitement des 
mitrailleuses en action. La mort rôde 
en plein ciel et nous la sentons tout 
près de nous! La mitraille s’abat par 
rafales sur les appareils, tantôt rico
chant sur le métal, tantôt trouant 
les fuselages et les ailes .. Soudain, 
un des bombardiers se laisse glisser 
sur une aile, ralentit de façon anor
male, pique du nez. Atteint! J’ai jus
te le temps de l’apercevoir qui plon
ge vers le sol dans une traînée de 
fumée noire. Que Dieu ait pitié des 
quatre malheureux qui le montent!

Un geste de notre chef-pilote et 
nous nous échappons en vitesse, d’a 
bord pour fuir le feu de l’ennemi, 
puis pour reprendre notre formation 
tout en gagnant à nouveau de la 
hauteur. Cette fois nous attaquons 
tous les cinq de front de manière à 
survoler l’ennemi à peu de distance, 
Une volée de balles atteint notre car
lingue : je suis dans le champ de tir 
des boches. Mais voici que notre 
avion se comporte curieusement: on 
dirait qu’il ne veut plus obéir. Mal
heur! nous sommes touchés et dan
gereusement. Je sens confusément 
que c’est la fin. Mon Dieu! Je res
sens au bras gauche un pincement 
significatif ; je suis blessé! Et l’a
vion, désemparé, commence à piquer 
du nez. Me retournant, je vois mon 
pilote tenter vainement de redres
ser l’appareil et faire un geste de dé
sespoir. Il va falloir sauter et en vi
tesse, car une fumée opaque com 
mence à se dégager du réservoir à 
essence. Mon bras me fait très mal.
Je pense à la mort, et, tout en re
voyant en esprit parents, amis, tout 
ce qui m’est cher, je recommande 
mon âme à Dieu . U se produit 
alors une chose épouvantable : au 
moment où je m’apprête à sauter 
dans le vide, un avion ennemi, dans 
une fausse manoeuvre, se jette sur 
mon appareil! Je ne me souviens 
plus de ce qui s'ensuivit . .

Quand je revins à moi (pour em
ployer une expression consacrée), 
j'étais couché dans mon lit, chez moi. 
Mes couvertures gisaient éparses au
tour de mon lit et j'étreignais mon 
oreiller avec mes deux bras... Et le 
réveille-matin s'évertuait à me ra
mener à la réalité....

On ne m'y prendra plus à “faire 
un somme” avant la messe de mi
nuit !
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LA NOEL JADIS ET AUJOURD'HUI
“On a tant chanté, on a tant 

crié: Noël, qu'à la fin, il est venu’ 
dit le vieux proverbe. En effet, il est 
venu le temps où l’on pourra se re
tremper dans l’ambiance chaleureu
se de la famile, l'époque où il n’y a 
qu'une chose qui importe: se ren 
contrer, être joyeux.

Vieille coutume que celle-là ! Une 
qui a vécu à travers toutes les vicis
situdes des temps, qui a passé à tra
vel- toutes les guerres religieuses, la 
réforme de tous les conflits terres
tres pour vivre jusquà nous. De tout 
temps, depuis 1ère chrétienne, Noël 
a toujours été le jour des réjouissan
ces pour les chrétiens. En 138, saint 
Télesphore le pape ordonna à ses 
ouailles de célébrer avec faste et re
ligion l’anniversaire de la naissance 
du Christ-Roi. Mais chose inconce
vable, il n'arriva que vers le qua
trième siècle de décider la date pré
cise de la fête. Jusque-là, suivant 
les convenances de chaque pays, on 
célébrait Noël de la fin de janvier 
au début de décembre ce qui a fait 
dire à un auteur ironique du temps 
que celui qui aimait à célébrer la 
r-issance du Créateur pouvait don
ner libre cours à son zèle plusieurs 
fois par année.

La fête fut au début strictement 
religieuse. Mais il faut s'entendre: 
à cette époque, religieux n'avait pas 
le sens aussi restreint que celui qu'on 
lui donne maintenant. Bien des fê
tes religieuses du temps seraient au
jourd’hui profanes. Le théâtre n’est- 
11 pas né dans l'église ? La fête de 
Noël dans les églises était l'occasion 
d’une véritable représentation théâ
trale. Il y avait dans une section 
du parvis une hutte où l’on voyait 
saint Joseph, la Vierge, le Nouveau- 
Né, sans oublier l'àne et le boeuf qulde Noël,

S

ne manquaient pas de se mêler par 
....leurs chants aux hymnes toujours 
très pieux du fidèle. Heureux temps 
que celui-là!

Mais voilà que des abus se glissè
rent et il fut un jour décidé que 
ces manifestations n'avaient plus 
leur place à l’église.

On se contenta de chanter des 
cantiques. Le prêtre chantait des 
versets et les fidèles répondaient par ., 
le refrain. De là la naissance de 
tous ces vieux Noëls que l'on chante 
encore dans les veillées et à l’église 
Puis, les abus recommencèrent, on 
fit des processions où s’entremê
laient des danses et des festins.
L'Eglise dut, encore une fois, inter
venir.

Cependant, le peuple qui ne voyait 
Noël qu'entouré de joie, ne se plia 
que d'une façon mitigée aux régies 
plus sévères. Les danses se firent 
dans les familles. Les parents, les 
amis se réunissaient après la messe 
et ils chantaient en choeur des 
chants naïfs dont ils appuyaient le 
rythme avec le pétillement du vin. lw-

Vers le Ve siècle, les prêtres eu-^j 
rent le droit d- '■'"'nter trois fois la 
messe, durant la même nuit. C’est 
alors que revinrent de mode ces, 
chants simples et populaires qui sa
luaient l'anniversaire du Rédemp
teur. Les mots de ces chansons 
étaient simples et venaient du 
coeur, la musique était de source 
populaire et si l'on repasse la mu
sique du temps l’on sera surpris de 
voir la mélodie de certaines chan
sons coïncider extraordinairement 
avec celles des cantiques.

Et c'est ainsi que de siècle en 
siècle s’est prolongée la coutume del 
réjouissances en famille à l'occasion M
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Ainsi que Jeudi, Vendredi et 

Samedi. Voici de magnifiques 

Suggestions de Cadeaux pour 

hommes, chacun dans une 

jolie boite de fantaisie

Pour lui chez POLLACK vous trouverez le 
cadeau individuel qu'il aime tant . . . des 
articles qu'il veut soit pour sa toilette ou 
ses sports favoris . . . vêtements achetés 
par des hommes, pour les hommes. Des 
articles qu’il appréciera et qu’il portera 
durant longtemps . . . Voici seulement 
quelques articles choisis parmi des centai
nes d’autres.
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Noël qui s*en va !réesl Le Noël des baisers tendres de 
'nos mères, des gâteries douces des 

— I rêves enchantés et où U y avait du
n est un Noël oui s’en va. Et cie| et (jeg chérubins: de l'arbre ans 

cest d abord le Noël de notre en“ hochets neigeux et rutilants, des 
tance. Oh! le doux Noël qui nous prjêres ferventes, des promesses au 
agrandissait les yeux, faisait palpi- petit Jésus, des devotions sans ra
ter notre poitrine, s’ouvrir d'émoi briques gênantes. C’est un Noël qui 
les lèvres et s’échapper nos larmes s’en va Pourtant il fait bon au coeur 

. .. .... , , et a la vie de garder dans le souve-
d admiration et de joie; il s en est ce qUj va conservons
allé, le Noël de la foi naive, de l'in- avec amour tous nos Noéls dënfan- 
nooence candide, des illusions do- ce. Nos âmes en ont droit.

NOELS D'AUTREFOIS

eux Noël 
Bonne et Heureuse Année
à tous nos clients et amis

Nous sommes heureux de 
profiter de la circonstance 
pour remercier notre nom
breuse clientèle de leur en
couragement durant l’an
née qui s’achève et sollici
tons leur patronage pour

nce,

à la terre

Bonheur

Iphoser en Jeune premier de bal mu
let.:.

—•"Crains pas!’ réplique Totor.
Et Maurice se savonne le crâne 

avec le contenu d’un oeuf frais au- 
dessus d une cuve où lèvera demain 
la pâte aux pains au lait... Pas de 
shatr-'oing plus pratique, ni plus ef
ficace !

L’opération se termine. Maurice 
cherche son assistant... dans le dé
sert. Totor s’est évanoui en fu
mée.

—“Il était éreinté, le gosse ! Il a 
mis les voiles. Moi aussi, je me tire”, 
pense Maurice en filant...

Minuit sonne dehors.

KLE ST-JEAN QUEBEC TEL.: 1-52N

(

j. K. LEONARD, Président

COM P AO t
•assurance

SUR LA VIE

1

Joyeux Noël, et bonne et heureuse année. 
Que cette année nouvelle soit pour tous 
une longue suite de joies et de jours 
prospères.

Voilà les voeux sincères que nous formu
lons à l’adresse de tous nos détenteurs 
de polices, tous nos amis et connaissances 
et au public en général.

RAOUL GAUVIN 
gérant

du district de Quebec

JOSEPH RACINE
gérant

du service ordinaire

313 boulevard Charest - - Téléphone 4-4671

Conte parisien de Noël

Le petit pâtissier...

Regardez l'étoile !... LA MESSE DE MINUIT
“O vous tous, qui que vous soyez, 

vous pour qui cette terre misérable! ka messe de minuit! Toucha ‘e 
est moins un rivage sur lequel vous solennité que, durant de longues se-
marchez d'un pas ferme, qu’une 
mer orageuse où vous êtes ballotés 
par les vents: voulez-vous éviter le 
naufrage ? Ayez constamment les 
yeux fixés sur l’astre resplendissant, 
qui est Marie. Si le souffle furieux

malnes d’attente, les petits enfants 
entrevoient dans leurs rêves comme 
une ouverture de paradis.

Mystérieuse cérémonie dont les 
vieillards même ne peuvent voir le 
retour annuel, sans entendre chan-

des tentations se lève, si vous cou-! ter au fond de leur coeur la gamme
«*** ~ *». *■

Les cio- vous êtes secoués par les flots de ies douces émotions de 1 enfance, 
ches carillonnent gaiement. Leurs l'orgueil, de l’ambition, de la médi-j Qui de nous, entrant dans une de 
vibrations joyeuses se dispersent aux sance, de l’envie, regardez encore!nos églises pendant la nuit de Noë'. 
quatre vents. Mais elles ne pion-! i’étolle, invoquez Marie. La colère. I. ’ , '
gent pas jusqu’au fournil souterrain l’avarice, les séductions de la chair !5cut' sans QU une larme lui monte
où. affalé entre deux sacs de gruau, 
Totor ronfle avec une ardente con
viction. Il rêve pourtant à Noël et 
■se réjouit à l’idée de donner à ses 
frérots les brioches gonflées qui lui 
chauffent les cuisses.

Les donnera-t-il vraiment? Non. 
Le patronnet dormira jusqu’au len
demain, bercé par un Enfant Jésus 
bouclé et des anges blonds, tels que 
ceux qu'il a admirés dans une vitri
ne sur les boulevards.

Et pendant que Totor repose, les 
gourmets et les gastronomes de Pa
rts s'empiffrent des tonnes de piè
ces montées pétries, cuites, garnies, 
décorées par les pâti-siers de la ca
pitale qui, sans eux, ne réussirait 
pas à conserver son faste et ses 
Académiciens à ventre brodé d’ar
gent....!

JEROME.

> par JEROME -

D
ANS l'arrondissement, qui ne 
connaît pas Victor le petit 
pâtissier? Sa silhouette mai
grichonne, surmontée d’une 
manne pleine de croissants, 

est aussi indispensable à l'aspect du 
Quartier Latin que les étudiants 
eux-mêmes. Mais si vous l'aperce
vez, n'allez pas l'appeler par son 
prénom Victor; il ne vous compren
drait pas: pour tous, pour ses com
pagnons, la patronne et son chien, 
les clients, le passant, pour les 
grues, qui deviennnent maternelles 
quand elles lui parlent, et pour lui- 
même, il n’y a que Totor, “Totor- 
qu’a-tort” pour le cajetier plein d’es
prit ! Parfois, le chef-pâtissier 
se tait lyrique et le baptise 
fleur-de-petit-pois” ou fleur de 

nave” ; il faut pour cela que le 
contremaître soit d’humeut senti
mentale, ce qui se produit les len
demains de congés passés à la cam
pagne, Le boulanger, un costaud, 
au torse nu. aux bras tatoués, se 
montre plus grassier. “Peau-de-va- 
che-’ crie-t-il d une voix tonnante au 
marmiton craintif; et il lui colle sur 
l’épaule une claque qui fait bran

fraîchement étendue et foncée dans 
les moules par le tourier. Car To
tor se met également au service de 
ce brave garçon rougeaud qui lui a 
Indiqué comment pétrir les gâteaux 
sur le point de se perdre pour en ti-| 
rer des petits pains au raisin, dé
nommés “nègres”. Ca n’est pas en
core brasser de la brioche!! Non ! 
Mais ça promet.

Chaque journée de Totor est cou
ronnée par l'heure de la plonge... Il 
doit laver des monceaux de casse-1 
roles, de moule , de bassines, d'écuel- 
les, de fouets à battre la meringue, 
de spatules de bois qui s’accumulent 
depuis des heures sur l'évier.

Te”* pour prouver que ro
tor a bien de l'ouvrage et qu'il est 
plus mort que vif quand le soir il| 
grimpe l’escalier de fer, en colima
çon, qui conduit au rez-de chaus
sée et à la sortie — car les “labora
toires” sont installés dans la cave.

Lorsque vous saurez qu’uns semai
ne durant, en bas. on a fabriqué fié
vreusement pour la Noël des milliers 
de petits fours, de sablés, de biscuits ! 
et que ce 24 décembre s’est passé à 
préparer les pâtisseries plus délica
tes, vous comprendrez que le dos de 
notre gâte-sauces s'arrondisse ce soir 
plus que de coutume sur le chau
dron qu'il astique.

Pour rnt voilà qu'il propose d’être 
de garde jusqu’à minuit, avec Mau
rice le pâteux. Le chef fronce les

1er les jambes de l’arpète dans son sourcils, puis dit “oui ’ en étirant

)
)?

pantalon bleu à caneaux 
Car Totor porte un pantalon bleu. 

Tous les pâtissiers de Paris sont cu
lottés de la sorte. Une veste de toi
le. autrefois blanche, couvre sa poi
trine creuse et sa ceinture qui serre 
du vide. Son crâne exigu, comme 
!e reste de sa personne, est empri
sonné dans une calotte maculée, du 
même tissu. Totor ne pourra en 
sortir le tond et l'amidonner que le 
jour où il sera consacré ouvrier f 
alors seulement il aura droit à la 
toque plus haute qu’une mitre d'évè- 
que. Des sandales carapaçonnées de 
farine moisie et de sciure, à semel
les de corde, complètent son habille
ment.

Les seize ans de Totor et son 
inexpérience l’empêchent d'avoir 
une besogne définie. Il fait de tout 
et rien. Il livre de la marchandise 
aux restaurants. Il donne un coup 
de main à qui le réclame, et ap
prend à rouspéter quand plusieurs le 
hèlent ensemble. Il travaille pour 
le foumier, écouvillonne le four 
après la flambée, monte à la bouti- 

|que les pâtés brûlants, gratte et 
I beurre les plaques noires sur lesquel
les ont cuit les chinois et où l’on 
va dresser les éclairs. Il paie son J écho au chef dont il admire le sa
voir merveilleux. L'apprenti a cons
cience de n'en pas connaître la cent- 
mUllonntème fraction. Il réussit à 
peine à remplir sans bavures les 
choux avec la poche à crème. Mais 
accordons-lui ses qualités: pour si- 
raper les tartes, il est passé maî
tre. Voilà deux ans qu'il s’y en
traîne! Et puis il a acquis la sûreté 
de main d'un vieil artisan pour pi
quer avec une fourchette la pâte
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Des articles 
durent.
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ce qu’il faut offrir 
en cadeau

Imaginez-vous donc quel 
plaisir vous causerez à ceux 
à qui vous offrirez une de 
ces jolies mallettes de voya
ge avec articles de toilette, 
ou bien encore une jolie 
trousse de voyage ou une 
belle serviette en cuir pour 
le voyageur ou l'homme 
d'affaires.
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Sacoches nouvelles
RADIO

]> dimanche écoutez 
»o* programmes. 

POSTE CIIRC 
11.30 à 12 h. am.

POSTE CKCV 
12 b. à 1 h. p.m.

Nous possédons le plus considérable 
assortiment de sacoches en cuir, en 
ville, ce qui veut dire que vous avez 
plus de choix à meilleur prix.

LES INDUSTRIES G.-l. LACHANCE Inc.
Division

LA CIE J.-H. JACQUES & FILS
265, rue St-Paul Tel.: 2-6403

“Depuis plus d’un demi-siècle au service du public'
PKOFITEZ du SAMTm ArRFS-Mini pnur VISITER NOTRE SAI.LE DF MONTRE

une dernière pétale de rose en su
cre filé avant d'endosser ses vête
ments de bourgeois et d'abandonner 
les lieux pour la nuit.

Le gamin préfère rester. La veil
lée serait triste chez lui. Il y re
trouverait un père entre deux vins et 
une mère irascible devant une table 
presque vide. Le menu s’annonce 
mieux ici. Et après le repas règle
mentaire, peut-être Totor pourra- ! 
il chiper quelques friandises, car la' 
surveilllance se relâchera quand le 
personnel sera parti. Renifler le par
fum de splendides chaussons-aux- 
pommes ou de mokas sans vouloir y 
croquer à pleines dents, c’est dur. 
Or, le long de l’année, la présence 
du chef réduit Totor à cette triste 
condition. Cela mérite un dédom
magement... à portée de la main du
rant cette veillée de Noël. Il sera 
délicieux de mordre... par exemple 
dans un des palmiers, qui chargent 
la grille à proximité de ses doigts. 
Et ceci en toute tranquillité! Car il 
n’y aura pas de ces moments do 
presse, de ces “coups-de-feu” qui 
obligent à se démener, à courir dans 
un espace de quelques mètres car
rés et à suer sang et eau. La mar
chandise est prête. Répondre aux 
vendeuses du magasin, prodigues en 
sourires, apprêter quelques coupes de 
glace à la vanille, réchauffer des 
galettes ou des bricoles de la sorte 
ne constitueront pas des devoirs dif- 
'ciles à remplir.
Le reste du temps coulera en pa

resse. L’atelier se parera de cou
leurs plus attrayantes que de cou
tume sous la même lumière crue des 
ampoules électriques. La tempéra
ture tropicale s’adoucira. L’odeur de 
cuisson se laissera déguster par lon
gue aspirations. L’atmosphère lour
de qui se renouvelle parcimonieu
sement à des soupiraux donnant sur 
le trottoir satisfera presque les be
soins des poumons en oxygène. Le 
ronflement du moteur de la glacière, 
le bruit de l’eau courante dans la tu
yauterie — hachés par les sot:s 
sourds des coups-de-bélier—, la 
chanson des grillons, cachés entre 
les dalles du four, le ronron du 
grand fainéant de chat qui s'étire 
dans un panneton à la boulange, 
seront une douce compagnie...

Les aiguilles de l’oeil-de-boeuf ont 
tourné. Onze heures! Malgré leurs 
efforts monumentaux, les paupières 
bleuies de Totor se ferment. Un 
poids d'un quintal pend à chacune 
d’elles. Mais l’éphèbe rachitique 

..ajubile: les babas-au-rhum n'alour- 
% dissent pas trop son estomae; et les 
jjÿ filles d’en haut, Yvonne la brune 

aux yeux de jais et Madeleine la 
nordique, se sont montrées char
mantes avec leurs sourires et leurs 
“Pauvres Totor!” attendris.

Dommage qu'il faille bientôt se re
tirer! Le coeur de Totor se gonfle 
à la pensée de retourner vers des pe
tits frères qui n’auront pas pour la 
Noël la chance de goûter à de bon
nes choses comme lui. Il leur con
seillera certainement d’apprendre 
son métier quand ils auront reçu 
leur certificat d'études. Oui et non! 
Peut-être que non! Car, dans cette 
profession de chien, on se demande 
comment on peut tenir!

Un projet germe dans le cerveau 
du gavroche. Pourquoi n'empor- 
terait-il pas quelques brioches chau
des à leur intention. Ca du vol?...
Non pas puisqu'il aurait le droit 
de les manger, lui Totor. Tiens! 
Il les avalerait à l’Instant. Oh! Il 
n'a plus grand faim. Mais en se

, .forçant un peu....!
I’ Et Totor glisse dans les poches 
t, de sa culotte quatre brioches ven

trues à chignons dorés.
—“Réponds si l'on appelle! Moi, 

jemechange!’1 lance de l’autre piè
ce Maurice avant de se métamor-

viennent-elles à secouer la frêle d« coeur aux paupières, entendre 
barque de votre âme, tournez-vous ! flotter sous les voûtes sonores, avec 
toujours ver, Marie. Si, troublé de la pUl5Sante rumeur des orgues, ces 
la grandeur de vos crimes, humilié 
sous les hontes de votre conscience
épouvantée des sévérités du Juge
ment, vous commencez à vous sen
tir violemment entraîné vers le 
gouffre de la tristesse et du déses
poir. ah ! songez â Marie. Dans vos 
périls, dans vos angoisses, dans vos 
incertitudes, pensez à Marie. Que 
son nom ne s’éloigne ni de vos lè
vres, ni de votre coeur; et pour ob
tenir l’appui de sa prière, ne dé
laissez pas les exemples de sa vie.
En suivant Marie, vous ne vous: 
égarez pas; en la priant, vous n'a- le, vous

chants si beaux de simplicité et de 
grâces naïves, que nous ont trans
mis ces génies inconnus à qui l'art 
chrétien doit tant de chefs-d’oeu
vre.

"Adeste fideles”! cette invocation 
si large de rythme en même temps 
que si gracieuse de forms.

“Nouvelle agreanie”! cette mélo

die pleine d'entrain si bien dans la 
note prime-sautière et Joviale de 
nos pères.

“Dans cette étable”! ce cantique 
dont la majesté nous courbe 1s fror t 
malgré nous devant le grand mys
tère.

"Les anges dans nos campagnes”! 
cet hosanna triomphal et vibrant 
de confiance, d'allégresse et d'r- 
mour.

Et, enfin, le premier de tous, le 
plus pénétrant et le plus populaire 
de nos noëls: “Ça bergers, assem
blons-nous'!

Hélas! elles sont bien loin les 
heures où j’écoutais tout ému ce.s 
vieux cantiques.

La Jeunesse s'est enfuie avec el
les, pour faire place aux préoccupa
tions de l’âge mûr.

Eh bien! malgré tout, à chaque 
hiver qui me vieillit, quand revient 
ce jour béni entre tous les Jours, 
cette nuit sainte entre toutes les 
nuits, un recueillement involontaire 
s’empare de moi.

Et quand, du haut de leurs cages 
aériennes, les cloches sonnent dans 
l’ombre l'anniversaire de l'événe
ment auguste, je crois voir l’ange 
de mes jeunes années qui me pousse 
du coude, me fait signe du doigt et 

à le suivre auprès de
marcherez sans fatigue;

vez pas à désespérer; en vous la protégé par elle, vous arriverez au!m’invite 
rappelant, vous n’errez pas. Soute- terme, et vous éprouverez en vous-,i’humble berceau où sommeille le 
nu par elle, vous ne pouvez pas,même la vérité de ces paroles : Leioieu des petits enfants.
;omber; protégé par elle vous n’a-:nom de la Vierge était Marie”. —i
vez rien à craindre: conduit par el-| (Saint Bernard). I Louis FRECHETTE

,Æ:

mr

Que lui donnerai-je

en

cadeau ?.

Lisez ces intéressantes SUGGESTIONS au magasin T.-D. DUBUC

CâJeaux pour ELLE

Bouffants Robes de nuit
en tricolette. de marque 
HARVEY - WOOD, avec 
bande ou élastique.

en soie, unie ou avec den
telle. un magnifique cadeau.

KIMONOS KIMONOS
Offrez un joli KIMONO de 
soie ou de flanelle.

SLIPS
JUPONS - COMBINAISONS 
en crêpe rayé ou uni, avec 
broderie, très spécial.

BAS
de soie CORTICELLI, 
ORIENT, KAYSER, WEL- 
DREST, chiffon et semi- 

' chiffon, service et entière
ment façonnés.

ENSEMBLE
Brassière et Bouffant

en crêpe, rose ou blanc, dans Jo
lie boîte de fantaisie. Jolis ca
deaux de Noël.

Un groupe de superbes KI
MONOS en édredon, nuan
ces assorties.

GANTS
de KID importés (Trefous- 
se), de laine Angora et se- 
mi-Angora, toutes nuances.

ROBES
Les dernières nouveautés de 
la saison. ROBES de crê
pe à manches courtes et 
trois-quarts.

Robes d’intérieur
Nous avons un beau choix de 
ces ROBES D’INTERIEUR, 
si pratiques ... un cadeau 
qui sera apprécié.

Pantoufles .49 à 2.98

Cadeaux
CHEMISES

des célèbres marques FOR
SYTH et TOOKE.

pour LUI
FOULARDS
Que pensez-vous d’un joli 
FOULARD de laine ou de 
soie ?

CRAVATES PYJAMAS
Voilà une spécialité chez DU
BUC — des centaines de pa
trons à choisir.

GANTS
de KID doublés et non dou
blés, assurez-vous de sa 
pointure !

les plus nouveaux par TOO
KE et FORSYTH, il en ap
préciera un spécial.

Chaussettes
lin »uperbe groupe de CHAUSSET
TES de toutes nuances et jolis 
patrons en cachemire de laine.

Robesdechambre BLOUSES
Ah! Vous n’y anriez peut-être pas 
pensé! Mais, évidemment il n’a pas 
de ROBE DE CHAMBRE ..et vous 
Ini ferez tant plaisir! ROBES en 
soie, flanelle on édredon.

Et voici LE cadeau par ex
cellence: BLOUSES de fu
meur. faites de bonne et 
belle flanelle.

Pantoufles
ligne Packard

assortiment 
complet, y 
compris la .79 a 2.98

r
Sacoches et Bourses du Soir
Un bel assortiment de SACO
CHES de cuir noir et de couleur. 
Venez faire votre choix...............

Beau choix de BOURSES pour 
convenir à la toilette du soir . . . 
un cadeau très présentable___

.98 à 2.98 .75 et 1.00
Autres ACCESSOIRES pour ta toilette féminine — Fleurs 

de corsage — Dentelles — Mouchoirs de fantaisie, 
Foulards, etc., etc., offerts aux bas prix habi

tuels de notre maison.
v_______________________y

Articles de sport
BONNETS AVIATEURS, COUPE-VENT, 

BREECHES, GANTS DE CUIR, FOULARDS
et tous autres accessoires indis

pensables à l’exercice de 
son sport favori.

PATINS ET BOTTINES
Dames : Hommes :Garçons :

Patins tubes, bottines 
noir.,, 2.98

Patins et bottines 
noires,
Vï à B. .

Patins et bottines 
noires, ^ TA
5A4 à 10

BOTTINES
pour dames et jeunes filles, 
patins nickelés.......................

BLANCHES

4.50

2.98
BOTTES DE SKIS

2.98 4 4.50brunes,
Prix..

I

PARFUMS
Au RAYON

des TRAINS 
ELECTRI

QUES et MECANIQUES 
POUPEES — jEUX — 

Jouets mécaniques — TABLES 
de billard — AUTOS.

P ARCHE" ■ — DAMES—BAL
LONS — FLUTES—INSTRU
MENTS DE MUSIQUE en mi
niature — etc., etc.

Moiinard" Grands et petits se plaisent 
à admirer notre RAYON de 
JOUETS — au TROISIE
ME plancher

CHEVAUX de bois - TED 
DY BEARS — ANIMAUX 
— BINGO — LOTTO

‘MOLINARD le célébré 
parfum préféré de tous 1 

EAUX de TOILETTE 
POUDRE, etc

NECESSAIRES de Toilette

Papeterie de luxe
Parures de cou 

Colliers 
Breloques 
Bracelets 

Camées, etc
i m;
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Ils font don d'une croix 
pectorale à Mgr Douviile

Les confrères de classe de S. E. Mgr Arthur 
Douviile se réuniront vendredi prochain pour 
lui offrir sa croix pectorale — Succès obtenus 
par des élèves du collège de Lévis — Un film 
sur le problème tuberculeux — Ouverture des 
activités de la saison du club de raquettes “Le 
Lévis” ce soir — Au profit de la St-Vincent de 
Paul.

Les confrères de classe de S. E. 
Mgr Arthur Douviile, évêque élu de 
Vita et auxiliaire du diocèse de St- 
Hyacinthe, se réuniront vendredi 
prochain pour lui offrir sa croix 
pectorale. Parmi ceux qui assis 
teront à cette fête intime, il y au 
ra :

MM. les abbés Ulric Turcotte, cu
ré de St-Louis de Courville; Joseph 
Turcotte, curé de St-Damien 
Emery Pépin, curé de St-Sylvestre 
Jules Roy, curé de St-Gilbert ; Eu 
dore DeBlois, aumônier au couvent 
du Bon-Pasteur, Québec ; Albert 
Binet, aumônier au Juvénat Notre- 
Dame des Laurentides ; Joseph La- 
brecque, aumônier hôpital St-Vin
cent de Paul, Sherbrooke ; Emile 
Turmel, propagandiste des Caisses 
Populaires ; Révd Père Joseph Bol- 
duc, des Pères Blancs d’Afrique.

MM. les Drs Henri Pichette, de 
Québec ; L.-J. Laçasse, de Québec: 
Félix Têtu, de Québec ; J.-O. Be
noit, de Rivière-du-Loup ; Joseph 
Dion, d’Amos, Abitibi ; Anselme 
Roy, dentiste, Les Saules, Lorette.

MM. les avocats Fernand Cho
quette, C.R., de Québec, député de 
Montmagny ; Paul Taschereau, C. 
R„ de Québec ; P.-H. Bouffard, C. 
R., de Québec ; Rodolphe DeBlois, 
C.R., de Québec ; Arthur Savard, 
C.R., officier en loi au bureau du 
Procureur Général, Paul Fontaine, 
du ministère de la Justice, Ottawa.

MM. L.-J. Paquin, secrétaire du 
R-gouvemeur, de Québec .; Adrien 
Fouliot, mathématicien, de Québec; 
Orner Caron, botaniste provincial, 
de Québec ; Alphonse Couture, bo
taniste provincial, de Québec ; Ro
méo Morisset, employé civil, de 
Québec ; Eugène Roy, employé ci
vil, ville de Verdun ; Conrad Le
brun, agent da’ssurances, de St- 
Evariste ; Emile Gravel, agent, de 
St-Romuald ; Edouard Cpulombe, 
marchand, de Lévis ; Albert Gos
selin, ministère de l’Agriculture, 
d’Ottawa ; J.-Arthur Ferland,
Henri Lafleur, New-York ; Elmer 
Leblanc, de Lynn, Mass.; L.-P. Gre 
nier, de Neuville ; L.-P. Mally, de 
Québec ; Alphonse Laflamme, agro 
nome, de Ste-Crolx de Lotbinière 
Welly McKay et Ludger Beaudry, 
de Montréal.
Grand bingo demain soir 
à St-David

Désirez-vous vous procurer une 
dinde ou une caisse de pommes 
pour Noël tout en passant une 
agréable soirée ? Si oui, rendez- 
vous à la salle paroissiale de St- 
David demain soir, à 8 heures, où 
sera tenu le grand bingo organisé 
par les Chevaliers de Colomb de 
St-David, sous le distingué patro
nage de M. le curé Léon Vien. Il y 
aura en plus deux magnifiques prix 
d’assistance.
Séance du conseil de ville à 
Lévis ce soir

Une séance du conseil de ville de 
Lévis sera tenue ce soir, * 7 heures 
30, en la salle de l’hôtel de ville, sous 
la présidence de M, le maire L.- 
Sylvio Durand. Plusieurs questions 
seront discutées.
Succès obtenus par les élèves 
du collège de Lévis

Examens du baccalauréat : En 
Rhétorique, M. Laval Dubreuil s’est 
classé premier de tous les candidats

qui se sont présentés à l’examen du 
Jury universitaire. En Philosophie, 
M- Roland Beaudet s’est classé 2e 
de tous les candidats qui se sont 
présentés à l’examen du jury uni
versitaire.

Concours de vacances 1939 : M. 
Alphonse Lapointe, élève de Versi
fication, a obtenu le troisième prix
pour un travail sur la refrancisa 
lion. M. Maurice Baillargeon, élive en l’église de Bienville, sera’faîte

Le rapport de la 
Caisse Populaire de Lévis

Le Journal étant publié de bonne 
heure aujourd'hui, vu le numéro 
heure demain matin, vu le numéro 
de Noël, nous sommes dans l’obli
gation de remettre à demain le 
compte rendu de l’assemblée géné
rale annuelle des sociétaires de la 
Caisse Populaire de Lévis, tenue 
hier soir. Nous publierons demain 
un résumé du rapport soumis ainsi 
que le résultat de l’élection des of
ficiers pour la prochaine année.
Un appel des pompiers de Lévis

Les pompiers de Lévis ont été ap
pelés vers une heure et demie, hier 
après-midi, pour un feu de chemi
née sans dommages dans la rue 
Ste-Anne.
Soirée d’ouverture de saison 
du club "Le Lévis” ce soir

Le club de raquettes "Le Lévis”, à 
l'occasion de l’ouverture des activi
tés de sa saison, donnera ce soir, en 
son chalet, salle Dion, rue St-Louis, 
à Lévis, une grande soirée pour ses 
officiers, membres et amis. Elle sera 
sous le patronage de M. Napoléon 
Gagné, président du club. Plusieurs 
invités distingués ainsi que les repré
sentants des unions des raquetteurs 
ainsi que des différents clubs de ra
quette du district seront présents. 
L'orchestre Jenkins sera au pro
gramme et tous les assistants passe
ront une agréable soirée.
Supplique en l'honneur de 
N.-D. du Perpétuel Secours 
demain à Bienville

Demain après-midi, à 2 heures 30,
de Rhétorique, a obtenu le septième
prix pour un travail de taxidermie 
M. Gérard Bergeron, élève de Ver
sification, a obtenu le septième prix 
pour un travail historique sur les 
chutes de la Chaudière.

Nos félicitations à tous ces élèves 
méritants.
Allons voir le film 
“Santé et bonheur’’

Ce soir, à la salle St-François- 
Xavier, à 8 heures 15, sous la pré
sidence d'honneur de M. le chanoine 
J.-E. Carrier, curé de Lévis, le Co
mité Provincial de Défense contre 
la tuberculose, en collaboration 
avec l’Unité Sanitaire, offre à la 
population lévisienne l’avantage de 
voir le film "Santé et bonheur” et 
d’entendre une causerie sur la tu
berculose par le docteur Labergé. 
directeur des cliniques ambulantes 
et clinicien en tuberculose pour le 
comté de Lévis

Tous se doivent d’aller voir "San
té et bonheur” dont on dit ce qui 
suit:

"Le scénario a été préparé, sous 
“une direction médicale, par M. Ro- 
"bert Choquette, auteur du "Curé du 
“Village” et de la "Pension Velder' 
“Et “Santé et bonheur” est l’accom- 
“pagnement obligato de toutes les 
"conférences. Dans une série d’ima- 
“ges dont la projection dure trente 
"minutes, le problème tuberculeux 
“est envisagé tel qu’il se présente 
“chez-noiis : moyens de contagion; 
"moyens de guérison. C’est l’histoi- 
“re d’une famille qui vivait heureu 
"se lorsque la tuberculose s’implan- 
"plante insidieusement chez elle. Le 
“médecin et la garde-malade inter- 
"vierment et nous sommes trans- 
“portés au dispensaire, au sanato- 
“rium, à la colonie de vacances, 
“pour revenir enfin dans la famille 
“Gingras qui, avec la santé, retrou- 
“vera le bonheur”.

Nous espérons que l’assemblée de 
et soir sera aussi populaire que cel
les qui ont eu lieu au Palais Mont
calm, à Québec, à l’Auditorium du 
Plateau, à Montréal, à Sherbrooke 
et à Chicoutimi.

Il faut bien se rendre à l’évidence 
que la tuberculose constitue l'un 
des pires dangers pour notre race. 
La combattre n’est pas seulement 
l’affaire du médecin mais celle de 
l’autorité religieuse, celle de l’auto
rité civile, celle de l’instituteur, cel
le des parents, celle de tout le mon 
de quoi !...

Allons donc entendre le docteur 
Laberge afin de se renseigner; afin 
que chacun, dans sa sphère d’ac
tion, puisse faire sa part pour chas
ser de chez-nous ce grand fléau 
qu’est la tuberculose.

A. Bélanger, MX)-, 
médecin hygiéniste.

une supplique ou heure de prières

A leur distinguée clientèle la direction 
et le personnel de la maison Jos. Thi- 
vierge Ltée présentent un joyeux Noël 
et leurs meilleurs voeux pour le nouvel 
an. M. Thivierge remercie tous ceux 
et celles qui l’ont encouragé au cours 
de 1939.

JOS. THIVIERGE, Limitée
135 rue St-Joseph — 246 boul. Charest

Nappe de filet pour table ronde
par LAURA WHEELER — No 2423
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Du luxe à bon marché et aussi moyennant peu d'ouvrage. Cette pa
rure de 72 pouces se tricote en commençant par le centre. Le patron 
est accompagné d’instructions détaillées.

Adresser votre commande comme suit s SERVICE DES PATRONS “LE SOLEIL” 
coin de la Couronne et Bt-ValIIer, Québeo ?. Q.

Ecrire llslblemem votre nom et adresse
numéro du patron aln^l que la grandeur, s’il 
des mesures autres que celles spécifiées 
Le prix du patron est de 25c. Ne pa i Inclure de monnaie car "LE SOLEIL’ 
ne se tient pas responsable des lettres non reçues. Ces patrons ne sont par 
échangeables et ne sont pas en vente à nos bureaux. Ds sont livrés dans un 
intervalle de 8 Jours.

N. D— Cet patrons provenant d’une maison anglaise, 
les Instructions ne sont fournies qu en anglais.

spéciales en l’honneur de Notre- 
Dame du Perpétuel Secours. Les 
paroissiens voudront bien assister 
nombreux à ce pieux exercice & la 
Vierge Marie invoquée sous ce vo
cable afin d'obtenir sa protection 
spéciale ainsi que les faveurs deman
dées.
Séance dramatique ce soir 
au collège de Lauzon

Ce soir, à 8 heures 30, en la salle 
du collège de Lauzon, le Cercle Fa- 
fard, de la J. O. C., de Lauzon, Joue
ra une séance dramatique et musi
cale pour le public de la rive sud. 
On interprétera une comédie en trois 
actes intitulée “Les Berluron ont une 
auto.” On compte sur une salle 
comble afin de passer une agréable 
soirée.
Clinique de puériculture demain 
à Ste-Jeanne d'Arc et Lévis 

Il y aura clinique de puériculture 
et séance d'immunisation contre la 
diphtérie demain après-midi, de 2 
à 2 heures 30, à l’école du Chantier 
Russell, à Ste-Jeanne d’Arc ainsi 
que 2h. 30 & 4h. 30, au bureau de 
l'Unité Sanitaire, rue St-Joseph, à 
Lévis. Les mères de familles de ces 
deux paroisses voudront bien s’y ren 
dre avec leurs Jeunes enfants afin 
de les faire examiner gratuitement 
et recevoir les conseils nécessaires 
pour les tenir en bonne santé.
Le jeudi en l’honneur de 
sainte Trérèse de l’Enfant-Jésus 

Demain sera pour les paroissiens 
de Lévis et spécialement les Jeunes 
gens de la paroisse le Jeudi en 
l’honneur de sainte Thérèse de ITln 
fant-Jésus. Les messes de g heures, 
G heures 45 et 8 heures, en l’église 
Notre-Dame, seront chantées à son 
autel et demain soir, à 7 heures 30, 
aura lieu la réunion habituelle. Les 
-laroisslens de Lévis voudront bien 
demain assister à la messe, commu
nier, prier avec piété et confiance 
la petite sainte de Lisieux afin d’ob
tenir sa protection spéciale ainsi 
que les faveurs demandées.

Séance de vues demain en faveur 
de la St-Vincent de Paul de Lévis 

Une séance de vues parlantes au
ra Heu demain après-midi, à 3 heu
res 30, pour les enfants et demain 
soir, à 8 heures 15. pour les grandes 
oersonnes, en la salle St-Françols- 
Xavier, à Lévis, au profit de la Con
férence St-Vincent de Paul de la 
paroisse. Un très beau programme 
sera présenté. Les séances cinéma
tographiques ne seront ensuite don
nées qu'après la période des fêtes. 
Elèves inscrits au 
tableau d’honneur 

Voici les élèves du cours classi
que, au collège de Lévis, dont les 
noms sont inscrits au tableau d’hon
neur pour le mots de décembre :

Philosophie senior: MM. Laurent 
Noël, François Landry, Frs d’Assise 
Gosselin, Jules-Aimé Breton, Camil
le Dumas, Jean-Marie Hallé, Phl- 
léas Lemieux et Jean-Paul Roy.

Philosopme senior: MM. Laval 
Dubreuil, Yves Montambault, Geo - 
Etlenne Proulx, Maurice Carrier, 
Paul Nadeau, Robert Cliche, Chs- 
Benolt Fortier et F.-X. Dubé.

Rhétorique: MM. Henri Côté, Zé- 
phirin Bérubé, Chs-Edouard Drouin, 
Jean-Louis Boivln, Jean-Luc Pelle
tier, Jean-Marie Roy, Jean-Noël 
Lessard et Roland Lord.

Belles-Lettres: MM. Lionel Hallé, 
Benoit Nolin, Marc Julien, Mathieu 
Hébert, Gérard Poiré, Robert Blais, 
Cyrille Labadie et René Croteau.

Versification A: MM. Harry Por
ter, René Blais, Robert Darveau, Ro
bert Goulet, Paul Simard, Pierre- 
Paul Blais, Alphonse Lapointe et 
Paul-Aimé Boivln.

Versification B: MM. Jean-Paul 
Bernard, Roger Bemler, Jean-Paul 
Picard. Paul Roberge, Léonard Mi- 
gnault, Marcel Bouchard, Joseph- 
Henri Dion et Bernard Métivier.

Méthode A: MM. L. P. Poulin, 
Gérard Lavoie, Sylvère Gallant, Ju
les Hébert, Robert Delisle, Jean- 
Thomas Bouffard, Laurent Langlois 
et Gérard Julien.

Méthode B: MM. Ernest Bergeron, 
Adrien Ruel, Ludovic Demers, Mau
rice Gourdeau, Raoul Roberge, Ro
dolphe Paradis, Marc Lachance et 
Roland Boulet.

Syntaxe A: MM. Gustave Pelle
tier, René Lavertu, Emmanuel Per 
ron, Lilian Beaulieu, Marc-Antoine 
Bisson, Benoît Carrier, Jean-Be
noit Paradis et Jean-Paul Gagnon.

Syntaxe B: MM J.-C. Blouin, Ro
ger Chouinard, Marc Lacerte, Ray
mond Perrault, Roch Paradis, Ro- 
ber Plante, Benoit Landry et Ho
noré Gagné.

Eléments - Latins A: MM. Yvan 
Carrier, Robert Samson, Chs-Eugè- 
ne Côté, Michel Picard, Roger La- 
brie, Ls-Adolphe Beaudoin, Yves 
Poulin et Ange-Aimé Gagné.

Eléments-latins B: MM. Fernand 
Patry. Louis Dumont, Léo Carrier, 
André Leclerc, Emilien Rouillard, 
Augustin Néron, Clarence Bolduc et 
Marcel Thivierge.
Mort de M. J.-B. MalnviMe, 
de Lauzon

Nom avons appris avec regret la 
mort de M. Jean-Baptiste Mainvil-! 
le, époux de feu dame Blanche 
Côté, survenue avant-hier soir, à sa

et mentionner correctement te rue Couillard, A Lauzon.
y a lieu. Ne pas demander Le défunt, âgé de 47 ans, était le pè- 

|re de Mlles Jeannine et Gisèle Main- j 
ville, de Lauzon, le fils de Mme Vve 
J.-B. Mainville, re Lauzon, le frère i 
de Mme Gédéon Bolduc et de M. 
Stanislas Mainville, aussi de Lauzon. 
Les funérailles auront lieu vendre- 1

FILLION.ELLIOTT

• Le tourisme subit une Funérailles de Mme 
baisse notable dans Théodore Morrissette 
notre province

CHAPITRE 38

Landry répéta la question “quel 
désinfectant utilisez - vous à HUI 
House ?”, parce que nous le regar
dions sans répondre. Cette question 
me paraissait ridicule. La voix de 
Catherine rompit le silence.

— “Nous utilisons de l'atnmonia-; 
que et du lysol. Je ne connais pas 
autre chose.

Peut-être, mademoiselle Joséphi
ne peut vous en dire plus”.

Pouvez-vous?”, demanda Lan
dry à la jeune fille.

— ‘‘Non. En autant que je sache, 
l’ammoniaque et le lysol furent les 
deux seuls désinfectants que nous 
ayons jamais utilisés ici. Maman 
disait toujours qu’avec de l’eau et 
du savon on pouvait tenir une-mai
son propre. Elle employait des dé
sinfectants seulement dans les cas 
d'urgence”.

Le capitaine Landry déclara : 
“C’est tout ce que je voulais savoir” 
et nous donna congé.

Catherine se hâta vers la cuisi
ne, pendant que José, Alain et moi 
nous nous rendîmes dans le halle.

Pourquoi nous a-t-il interro
gé au sujet des désinfectants ?”, de
manda alors José”. Je ne puis voir 
ce que cela vient faire dans le dra
me".

— ‘‘Je ne puis l’imaginer”, dis-je, 
‘mais je suis positive d’une chose. 
C’est que le capitaine Landry va 
résoudre ce mystère".

"Oh, Claire, le croyez-vous réel
lement ?”

— “Je le crois”.
— “Vous l'aimez, n’est-ce pas, 

Claire ?’’, demanda alors Alain Ma- 
riot.

— "Certainement. Je l’aime non 
seulement comme homme, mais aus
si comme détective réputé. J’ai as
sez lu de choses à son sujet pour 
savoir qu’il n’abandonne jamais une 
cause et, en autant que je sache, il 
n'a jamais failli. N’est-ce pas assez 
pour que nous ayons tous confiance 
en lui et pour que nous lui don
nions tout notre concours ? Mais, 
si vous voulez insinuer que j’ai un 
béguin pour lui, vous êtes ridicule. 
Il ne me considérerait pas comme

*<*?*>««*-
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"Je ne vois pas de raison qui vous empêche d’y aller, mademoiselle 
Benoit, à condition que vous promettiez de revenir”.

jours-ci. Peut-être qu'il a besoin deide la tragédie de Hill House. J'é- 
moi aujourd’hui”. vitais de répéter ce que j’avais en-

— “Oui de la sténographie pour tendu aux entrevues du capitaine 
lui, du ménage pour José et les af-jLandry et eBrtrand et Alice se per- 
faires d’amour d'Alain et des mil-!daient en conjectures de toutes sor- 
lions d'autres petites choses”, répli- tes.
qua-t-elle”. Oh, je sais un tas de j — “C’était une des meilleures fem- 
choses que tu crois que j’ignore.'mes que j’aie jamais rencontrées, 
Viens avec moi, nous allons deman- disait Alice. “Je ne puis compren- 
dsr à Landry et je vais avec toi.” jdre pourquoi quelqu’un a voulu la 

Elle me saisit le bras et nous tra- ; tuer”, 
versâmes le halle à la hâte, nous di- i — ‘Sauf la vieille folle de l’autre 
rigeant vers le bureau A la porte,'côté de la clôture”, dit Bertrand, 
elle frappa comme si elle voulait en- - — “Croyez-vous____ ___ ____________  r________ , „ réellement que

cela et quant à mol — mon coeur ^oncer panneau. Elle me poussa c’est elle ?”, demandai-je. Nos soup
i ■ • « « Anavart+sT a 4- A ______ __ «n « a. i «-» .

(Suite de la page 5) 
routes interprovinciales soit de l’On
tario. soit du Nouveau-Brunswick.

Manseau fD.N.C.) — Le 30 novembre, 
ont eu lieu les funérailles de madame 
veuve Théodore Morrissette. née Euphémie 
Hardy, décédée à l'ôge de 87 ans et un
mois.

Le service fut chanté par M l'abbé Sta
nislas Fréchette, curé à St-Louis de Bland-

. are
jlbrues; plusieurs de ses petits-enfants et

j un grand nombre d’amis. 
Nos sincères condoléances.

formant un total de 95.631 automo- ford' lieu ou la défunte résidait. La ban- 
j3jjes | nlère de Ste-Anne était portée par Mmes

j Bourque. Vizina. Marchand. Bazin et 
Le tourisme de 48 heures de Sé- Desrosiers. Le deuil était conduit par son 

jour représente l’entrée de 169,981 !frère M Alfred Hardy; ses fils: Alfred,
automobiles américaines et rie 1 Albert, ses filles. Mme Honore Hubert américaines et, ae i.-, .Rabrccai .Mme Joseph Rhault iLaurai,
050,332 autos venues des autres pro-,Mme Joseph Bazin fAlmandlneî; gen- 
vinces par les routes interprovincia-; cirf's: Honore Hebert. Joseph Rhau. ses 
les. C’est une forme de tourisme qui 
est moins profitable que l’autre enl
ce que les visiteurs laissent beau-' ___________ ________ _
coup moins de revenus que l’autre i
classe dont les permis de séjour mobile se chiffra à 545.174 auto- 
varient de six jours à six mois. mobiles.

M. Boulanger nous fournit des1 M- Boulanger signale que la pu- 
détails comparatifs sur le recul du blicité organisée en 1935 a donné 
tourisme ces dernières années. les meilleurs résultats du tourisme 

Ainsi le grand tourisme a connu|Puis<3ue Iil diminution est constante 
sa meilleure année en 1937. avec lalen 1938• tombant à 524,852 automo- 
venue dans notre province de 613,- biles, et en 1939. se stabilisant à 
235 automobiles étrangères dont 498.579 automobiles.
431.000 des Etats-Unis et 182,000 de?1 Mémo situation pour le tourisme 
autres provinces du Canada. Puis|l,assa>!cr ci<> moins He deux jours. La 
la régression commence à se faire! meilleur année fut celle de 1936— 
sentir l’année suivante (1938' avec; fruit de la publicité de 1935, qui 
une baisse de près de 90.000 auto-donna un total de 1,662.947 auto
mobiles, soit 524,852 automobiles! mobiles; ce nombre diminua à 
étrangères, dont 360,000 venant des 1-498.009 autos en 1937. soit 170,000 
Etats-Unis. ic;e moins, puis à 1,322,086 en 1939

En 1935. la venue des automobiles 
étrangères. principalement des 
Etats-Unis, forma un grand total 
de 444.065 (grand tourisme toujours) 
dont 316,000 venant des Etats-Unis 
Et ce résultat, considéré comme ex
cellent grâce aux méthodes de pu
blicité exercée par les bureaux du 
tourisme de Québec aux Etats-Unis 
et à l'étranger, s’accentua encore 
en 1936 où il porta tous ses fruits 
avec une augmentation de plus de 
101,000 automobiles étrangères sur 
la saison précédente; le nombre des 
touristes étrangers venus en auto-

de moins, 
et enfin à 1,220.313 en 1939. On re
marque aisément une différence de 
442,000 automobiles étrangères en 
l’espace de quatre années seule
ment entre le chiffre cxcptionnel 
de 1936, dû à la bonne publicité 
de 1S35 et le chiffre de cette année.

Le rapport sigiyile que le touris
me américain tend sans cesse à di
minuer depuis trois années, et cela 
d'une façon sensible: soit 94.000 
automoibles de moins pour le grand 
tourisme et 45,000 en moins pour le 
tourisme passager de moins de deux 
jours.

Niagara Hudson Power a gagné durant 
l’année finissant le 30 septembre 1939 

Kelowna; Western Grocers Limited, des profits nets de 52 sous par action 
Winnipeg; Dominion Fruit Compa- commune au lieu de 49 son» l'an né'
ny, Limited, Winnipeg. précédente. ______

Dans l’accusation de conspiration! Gamewell Co. a gagné durant les six 
est ajouté le nom de M. E.-J. Cham- mots finissant le 30 novembre 1939 de 
bers, président des “Associated Gro-iprofita de *1 2« par action commune
wers of British Columbia" ial1 lleu df’ molns c,'un 8011 l>àr actionwers oi nruisn uoiumoia . commune durant le. période correspon-

La combine en question remonte i(iante de 1938

est pris ailleurs”.
Ma voix était plus glacée que la 

glace. Je n’avais jamais songé à 
faire une telle déclaration, mais il

en avant d’elle et avant même que ; çons sur Violette et sur Bardon m’a- 
j’aie pu prononcer un seul mot, elle valent fait oublier complètement 
disait d’une voix haute ; i mademoiselle Bertha.

“Capitaine Landry, mademoi- ! — “Qui d’autre ?”, répliqua-t-11.
valait aussi bien que Alain sache où selle Benoit n’a pas quitté cette mai- ; “Selon Alice cette affaire remonte à
j’en étais.

— “Je suis peiné, Claire”, dit-il
son depuis lundi, excepté pour aller une dizaine d’années, 
aux funérailles. Je veux l’emmener ça finisse”.

Il fallait oue

“La joie me rend fou aujourd'hui. faire 11116 Promenade en auto avec: L’idée de Bertrand pouvait parai-
Pardonnez moi, voulez-vous ?”.

Je fis signe que oui, puis aperce
vant Alice dans le halle, je voulus 
aller lui parler.

— ’’Vous n’aurez pas besoin de moi 
pendant quelque temps ?”, deman
dai-je à José, qui me répondit :
Non, Claire. Prenez le reste de la 

journée pour vous reposer, 
l’avez bien mérité”.

Je traversai le halle sur la poin
te des pieds et je plaçai les mains 
sur les épaules d’Alice avant qu’elle 
ait eu le temps de réaliser que c’é
tait moi.

— "Eh bien, Claire Benoit! C’est 
à peu près le temps de penser à moi. 
Je t’amène ici pour tes vacances et 
qu’est-ce que tu fais? Tu deviens 
la cuisinière en chef, la laveuse de 
vaisselle et la directrice de l’éta
blissement. Je ne t’ai pas vue de
puis plusieurs jours, excepté aux re
pas’’. m ’

Je le sais Alice et j’ep suis 
peinée. Mais que pouvais-je faire ? 
Tu ne m'aurais pas empêchée de ve
nir en aide à José, n’est-ce pas ?

Bertrand Veilleux. Nous prendrons tre logique, mais Je pensais autre-j i PHIIR I FÇ HFIIPFQ OF I flKIR flF MADfiMF*
le lunch à Chatham. Voulez-vous?” ment Je ne mentlonnoi renenHonf I * UUF\ i-t-w IILUllLvl UL LUIwin UL ITirtUnlVlL.le lunch à Chatham. Voulez-vous?

Le détective avait commencé à ri
re avant qu’elle eut terminé sa 
phrase.

— Je ne vols pas de raison qui 
vous empêche d’y aller, mademoisel
le Benoit, à condition que vous pro- 
mettiez de revenir”, dit Landry en 
souriant.

— Je le promets”, dis-je en riant. 
“Comme question de fait, vous ne 
pourriez pas me faire partir de cet
te maison”.

— “Je soupçonne cela”, dit-il avec 
un gros rire qui me mit à la gê
ne et je lui dis tout simplement : 
“Merci”.

Je dis quelques mots à Catherine 
qui m'invita à aller me promener et 
j’allai rejoindre Alice qui me de
manda, pendant que nous allions re
trouver Bertrand au garage : “Qu'a- 
t-il voulu dire, le capitaine Lan
dry ?”

— A quel sujet demandai-je,
— “C’est ton ami. Il a laissé en

tendre qu’il savait pourquoi tu ne

ment. Je ne mentionnai cependant 
aucun autre nom.

Puis nous changeâmes de sujet. E 
était tard dans l'après-midi lorsque 
soudain Alice me dit :

— “Claire, j’ai une bonne histoire 
à te raconter”.

(à suivre)

— “Non et tu le sais, mais tu ! voudr.als Pas quitter Hill House ?
n'es pas sortie de cette maison de
puis lundi. Prends ton chapeau, ma 
fille. Je t’amène faire une longue 
promenade”.

“Je ne sais pas si je puis y 
aller, Alice”. Je disais cela sincè
rement, mais j’avais une folle envie 
de l’accompagnier, car j’étais fati
guée de toutes ces longues journées 
de travail et d’interrogatoires.

— “Pourquoi ne pourrais-tu pas 
venir ?, demanda-t-elle.

—“Je vais demander au capitaine 
Landry. Tu sais qu’il nous a défen
du de quitter la maison sans sa per
mission”.
- Et pour quelle raison t’empê- 

cheralt-il de sortir alors ou’tl nous 
a laissés aller, Bertrand et moi ?”.

— “J'ai fait du travail pour lui cei ye’ dal nous offrait
------- [beaux panoramas.

Je ne le pourrais pas”, lui ré
pliquai-je, avec l’intention de ne pas 
lui laisser savoir mes sentiments en
vers Pierre. “Je pensais être venue 
ici pour mes vacances. Je n’avais Ja
mais rêvé que J’entrais dans les pa
ges d'un roman dramatique. Penses- 
tu que je sois assez folle pour re
tourner à la maison avant d’avoir 
vu la fin de la pièce. Je ne partirai 
certainement pas”.

Ma réponse sembla avoir satisfait 
la curiosité d’Alice et avant qu’elle 
ait eu le temps de songer à autre 
chose, nous aperçûmes Bertrand qui 
nous attendait.

Bertrand nous conduisit directe
ment à Chatham. Après le lunch, 
Landry et Bertrand et Alice se per

de bien plus

Durant le trajet, nous causâmes

Ne souffrez plus 
du mal de tête

di matin, à 9 heures, en l’église de 
Lauzon et l’Inhumation sera faite au 
cimetière St-Joseph, dans le terrain 
de la famille à laquelle nous présen
tons nos plus sincères condoléan
ces.
Mort de M. Ernest Fortin, 
de l’hospice Guay

Un sexagénaire M. Ernest For- H n’est pas facile de continuer à 
tin, qui était retiré à l’hospice Guay, lutter pour l’existence quand la tête 
est décédé hier à l’hôpital de Lé-,vous fait souffrir et pâtir tout le 
vis, a lâge de 62 ans. Les restes temps.
mortels sont exposés à l’hôpital. Les, Neuf fois sur dix c’est à la mauvai- 
funérailles auront lieu demain ma-'se action del ’estomac, du foie ou 
tin à 8 heures, en la chapelle de des intestins qu’il faut attribuer 
1 hospice Guay et l’inhumation sera les maux de tête persistants, et il 
faite au cimetière de cette commu- faut faire disparaître la cause avant 
nauté. Nos plus vives sympathies que le mal de tête s’en aiUe à son

• Un boxeur blond avoue 
avoir assassiné le Dr 
W. Engelberg

(Suite de la page 5) 
ment au Juste il se saisit pour ré
duire en bouillie la tête du fonction
naire allemand, qui avait la figure 
enfoncée quand on le trouva mort 
5t qui avait une douzaine de frac
tures au crâne. La police n’a pas 
encore réussi à localiser l’arme du 
crime.

Kehler dit qu’il se rappelle avoir 
trouvé du sang sur ses* mains et ra
voir essuyé avec une chemise de nuit 
Ce vêtement portant l’empreinte de! 
mains sanglantes, fut trouvé dans; 
la chambre à coucher d’Engelberg 
où le corps, aussi revêtu d’une che- | 
mise de nuit, fut découvert le 6 dé- \ 
cembre.

Il se déclara grandement satisfait 
après avoir fait ces aveux au capi
taine Frank Bals, détective de Broo
klyn, à Keams et à la police de To
ronto. Le capitaine Bals a dit que 
certains points de son histoire a- 
vaient besoin d’éclaircissements.
. Kehler fut arrêté à Toronto Jeudi 
soir à un terminus où U s’était ren
du pour l’arrivée d’un autobus. Il 
était Ici depuis une semaine et il 
s’attendait de voir descendre une 
Jeune femme de New-York qu’il con
naissait Intimement. Au lieu de son 
amie, ce fut la police qu’il rencon
tra.

Cette femme avait parlé en fai
sant des emplettes dans un grand 
magasin de Brooklyn. Une vendeuse 
l’entendit parler de l’affaire Engel
berg avec une compagne. Elle l’en
tendit aussi mentionner le nom de 
Kehler et dire qu’elle s’en allait à 
Toronto.

Très élégants . , 
aussi de prix

, 1res (onlortables 
très raisonnables !

SUPERBES 
PANTOUFLES 

POUR DAMES

Voulez-vous donner un cadeau à la 
fois pratique et de bonne appa* 
rence ? Vou* ne sauries vous trom
per en offrant un de ren jolis mo
dèles de pantoufles . . . Nous avons 
un excellent choix de couleurs et de 
tissus qui sont neufs et séduisants 
. . . Venez les voir dès maintenant 
.. . elles sont à (’étalage dans nos 
vitrines. Vous vous émerveillerez 
des grandes valeurs que nous vous 
offrons . . Ces pantoufles sont gra- • 
tuitement mises en Jolies boîtes.

00
300

aux parents du regretté défunt.
Funérailles de M.
Philéas Labranrhe

tour.
Les Amers de Bardane pour le Sang 

(Burdock Blood Bitter) font dis
cs matin, à 9 heures, en l’église paraître la cause des maux de tête 

Notre-Dame de Lévis ont eu lieu les en réglant les organes digestifs et 
•uncrailles de M Philéas Labran- biliaires : ils corrigent l’acidité, ré
elle, époux de dame Alice Poli- gularisent les intestins constipés, 
quin, décédé dimanche soir dernier, tonifient le foie paresseux et favori- 
6à l’hôpital de Lévis, à l’âge de 64 sent la parfaite circulation de sang 
■«ns et 6 mois. Après la cérémonie pur dans toutes les parties de l’or- 
funèbre, les restes mortels ont été ' ganisme.
conduits au cimetière Mont-Marie Débarrassez-vous de vos maux de 
et inhumés dans le terrain de la fa- tête en prenant les B. B. B. 
mille. The T. Mllburn Co., Ltd., Toornto, Ont.

Donnez une boîte de
BAS KISMET pour Noël

Chiffon et •cmi-service. 10
79L* paire * ' *

des jolies

S paires pour

nuances les plus

1.50
nouvelles.

Pantoufles pour son cadeau
FAUST

OPERA
ROMEO
PULLMAN

Mafniflques pantoufles en cuir de 
veau, tournées à la main, noir ou 
jolies couleurs, semelles de cuir 
souple ou de cuir en pareil, capi
tonnées pour donner plus de sou
plesse.

1 .25 à 4.50 Boite
gratuite

• La Colombie britannique
(Suite de la page 5) 

au mois de janvier 1936, alors que les 
nroducteurs se sont groupés dans 
le but de contrôler le marché des 
fruits et des légumes en Colombie 
Canadienne. La combine a été or
ganisée par la Compagnie Western 
Grocers Limited, qui exerça un con
trôle direct sur les autres compa
gnies, Lander Company Limited, 
Sales Service Limited, Keremeos 
Fruits Limited, Brown Company Li
mited, Brown Lander Company Li
mited et Cascade Fruit company 
Limited.

L’acte d’accusation pourvoit à une 
amende de $10,000 ou un terme 
d’emprisonnement de deux ans pour 
les individus, et à une amende de 
$25,000 pour les compagnies.

CHAUSSETTES KARAVAN Tout Laine
la paire .35 3 paires pour 1.00 
la paire .55 2 paires pour 1.00

BRICK BRADFORD

LIMITED

10 rue Saint-Jean

Le monstre de métal par William Ritt et Clarence Cray
Vous allez 
remettre 
votre In
vention 
au gou 
vernement

J’ai peur que 
quelque cho
se de terri
ble ne soit 
arrivé

Les valises sont prêtes 
et Je suis prêt a vous 
conduire à l’aéroport 

Mais qu’y a-t-il. Kalia?

Brick, mon travail de la
boratoire est fini. Je pars 
à 10 heures, par avion 
pour Washington.

Quelle catastrophe! Ces plans 
ne peuvent pas être disparus! Les plans de la boite de contrôle

sont disparus

i Une heure pins tard et encore plus tard
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matin.

TF MON DF OFFICIEL ^ sera servi Par madame FredL.Z. muIVun. ur r 1UIC.LJ Lee et madame H.v aale Msls.
Son Excellence le gouverneur gé- mesdemoiselles Norma Lee,

nérai a reçu lord Riverdale, hier Laurie et Dorothy Brown.

MARIAGE
On annonce pour le 26 décembre 

le mariage de Mlle Claire Turgeon, 
fille de M. et Mme Alfred Turgeon 
à monsieur J.-R. Vachon. fils de M. 
et Mme Ulric Vachon, de Québec

Le ministre du Japon au Canada 
et la baronne Tomii ont reçu à dî
ner samedi dernier.

lonel et madame Frank Clarke, le 
colonel et madame Herbert Mc
Creevy, M. et madame Ernest Ross, 
le colonel et madame J,-S. O'Mea-' 
ra, mademoiselle Rosetta Joseph, M. 
et madame Harold Braff. M. et ma
dame A-C. Price, madame John 
Thompson, M. et madame J.-S. 
O'Brien, de Toronto. M. et madame; 
William Stewart, de Montréal.

BIENFAISANCE
Le chapitre Courcelette, dont ma-, 

dame la générale T.-L. Tremblayj 
est régente, organise pour le mardi,! 
26 décembre, le dépouillement d’un 
arbre de Noel pour les malades de! 
l’hôpital Laval. Tous les membres! 
sont cordialement invités à cette 
fête.

DEPLACEMENTS
Sir Eugène Fiset, lady Fiset et 

mademoiselle Renée Fiset, de Ri-| 
mouski, arrivent à Québec, aujour-j 
d’hui, t prennent leur appartement:

Mariage militaire

RECEPTIONS
Mademoiselle Georgette Théberge pa^e^^e-^arV 

a reçu, hier, à l’heure du the, à la
résidence de sa mère, madame J.-A ^>r r/oç p'rr CERCLES 
Théberge, à Rimouski, en l’honneur ^ ^ ° ^ ^ 1
de mademoiselle Renée Fiset, à Sous le distingué patronage de i nieiiuem, rem

a« .« départ [»nr “"’"r pSë: S 11, p» ,
*“■ ____ Sd. 1.' «>“ “ •w « • J0“!

Madame W. MacMillan reçoit pj o. D. E., organise pour le mardi,!ae 1 An- _____
aujourd’hui, à l’heure du thé, au 26 décembre, un bal et un bridge M.1(jame Léon I<ambert est de re- 
Quebec Winter Club, en l’honneur qui seront donnés au Château Fron- tour de Montréal où elle était l’in- 
de mademoiselle Aileen Lee à l’oc- tenac. Parmi les personnages qui y:vitée du colonel et de madame Hen- 
casion de son prochain mariage. Le prenc}ront part mentionnons : le co- r| p)esr0siers.

Madame Jules Girouard est de 
retour de Sherbrooke où elle a pas 
sé la fin de semaine.

Livré dans

Une Bouteille 
En Verre

Dans sa carapace Titrée, la 
bouteille en verre conserve 
le lait dont elle laisse voir 
la blancheur et la pureté. 
Elle se manipule mieux 
que tout autre récipient.

Il y a de la Joie
Dans chaque pinte

La santé, c’est le bien-être, disent-ils, et 
le bien-être apporte toujours du bonheur ! 
Le lait CREMEX est bon pour la santé et 
il donne l’énergie que nécessite la vie ac
tive des sports et de la danse. Buvez-en 
souvent .... vous aimerez son goût de 
crème.

Appelez SI65
LAITERIE

'éPtÿfÿL

M. Walter Neiison qui poursuit ses 
études au Bishop’s University, de 
Lennoxville, est arrivé à Québec et 
passera les fêtes de Noël et du Jour 
de l’An chez sa mère madame H.- 
Ivan Neiison.

C'est distingué d'offrir une
GRUEN

LA MONTRE DE PRECISION

K<yÆ
f ’-

Çxuan
VARSITY
29»

Çxw CAROU . . . $291»

Madame W.-A. Janitsch est re
tournée à Montréal après avoir 
passé la fin de semaine à Québec, 
l’invitée de sa mère, madame T- J 
Duchesnay.

Concerts populaires de vieux 
chants à l'occasion de Noël

Le Choeur des Vieux Noël» dirigé par M. André 
Legendre chantera des cantiques et des Christ- 
mas Carols dans les établissements commerciaux 
et les bureaux d’affaires samedi prochain.

On ne saurait imaginer une membres du Choeur des Vieux 
fête de Noël sans entendre les Noëls:
vieux chants de Noël et ces Christ-: Soprano: Mesdames D. Barlow, 
mas Carols’’ qui ont charmé les l. J. McCullen, G. Pfeiffer; Mesde- 
oreillu. des petits et des grands de
puis des siècles. C'est pourquoi, cet
te année encore, pour faire suite à 
une initiative lancée l’an dernier et 
qui a alors remporté un vif succès, 
une organisation appelée Choeur 
des Vieux Noëls a été mise sur pied 
grâce à M. André Legendre, de Qué
bec.

M. André Legendre a réuni des 
chanteurs et des chanteuses de nos 
églises, de nos diverses associât' ns, 
et quelques vedettes de la radio.
Ces personnes, hommes et femmes,

• M. et Mme Hubert Richard, née Rose-Aimée Ecuyer, à l’issue de leur mariage en la chapelle Saint-Louis, 
le 19 décembre. M. Richard, qui appartient à la milice canadienne, est entouré de ses compagnons d’armes.

(Photo Moderne, Enrg.)

TROIS-RIVIERES
Divers

Les pertes par le feu dans la ville des 
Trois-Rivières continuent à se maintenir 
a un palier excessivement bas. Les pertes 
pour les onze premiers mois de l'année 
n’ont été que de $14.883 contre $25.296. 
durant la période correspondante de l’an 
dernier

ont

Le docteur et madame Henri de 
Saint-Victor, de Chicoutimi, sont J ,
attendus à Québec, où ils passeront . enPrlS
la fête de Noël, les invités de M. et 
madame Charles Delagrave.

Mademoiselle Jacqueline Edge, G.
M.G., est partie pour New-York, où 
elle suivra un cours post-scolaire à 
l’hôpital de la Miséricorde.

Le lleut.-colonel et madame L.-.^ ^ 5ont MM rabbé , ,B Carl.
J.-Adj. Amyot sont de retour a un Knan du ^minalre. Orner Carbonncau. 
voyage r”une quinzaine à New-York.

le 18 décembre prochain. Ce sont MM. 
Henri Boisvert, Aristide Chevrette et Té-
lesphore Pépin.

La Société St-Jean-Baptiste a élu les 
officiers suivants pour 1940 : MM. Mau
rice Gélinas et Boland Leroux, respective
ment président général et président du 
conseil de la Société 8t-Jean-Baptlste des 
Trois-Rivières; MM. J.-O. Marcoux, se
crétaire; Marc Slnotte, trésorier. Les vi- 

----- l'abbé J.-B. Cari-

M. Alexandre Perlino est parti 
pour Buffalo où il passera les va
cances de Noël et dù Jour de l'An 
chez ses parents.

Madame Robert Loring, de Mont
réal, passera la fête de Noël à Ot
tawa l’invitée de l'honorable séna
teur Cairine Wilson.

La Force aérienne olfre des 
opportunités aux Canadiens

Dans une causerie à la radio, un porte-parole 
de la Défense nationale dit que les Canadiens 
qui ont de l’expérience dans un métier ont de 
belles opportunités dans les services auxiliaires 
de la Force aérienne.

moiselles Vivian Cummings, Jeanne 
Doré. Rita Kane, Françoise LaRo- 
chelle, Mathilde LaRochelle, Thé
rèse LeBon, Gilberte Marquis, Loui
se Morlssette. Simone Paré, Rita 
Pinsonnault, Patricia Poliras, Chris
tina Quart, Eleanor Stuart; Alto : 
Mesdemoiselles Suzanne Bégin, 
Phyllis Bignell, Gabrielle Bisson. 
Jacqueline Chouinard, Geneviève 
Delisie, Muriel Hall, Marguerite 
Magnan, Thérèse Matte, Lucille 
Matte, Marguerite Paquet, Angela 
Mulroney, Doris-M. Stevens; Ténor: 

ont consenti de se réunir à quel-! MM- Alphonse Coulombe, Ro -rt 
ques reprises afin de pratiquer desi Hamel, Leopold Langlois, Jacques 
chants bien connus mais toujours UaRochelle, Romeo Latulippe, J.-H. 
aimés du public. j Lawson, Jos. Lebeau, J.-B.-S. Mac-

Elhiney, L.-J. McCullen, Jerry 
O'Brien, W. E. OReilly, Roger 
Thom, Oliva Vallière; Basse: MM.

Georges-Henri Hamel et le Dr J, Lamou- 
reux. Le directeur du service d'organisa
tion est M. Alide Bellemarre, directeur | . . ... .,
de la police municipale, tandis que M J. hier soir, un porte-parole du dé-

Ottawa, 20. — (P.C.) — La Force 
aérienne canadienne offre un vaste 
champ d'opportunités à tous les Ca
nadiens qui possèdent quelque ex
périence dans un métier, a déclaré.

Martel sera chef du service de recrute
ment.

Trois cents tisserands de la Wabasso ont 
pris part à l'Intronisation des officiers 
récemment élus par leur syndicat. Ces of
ficiers sont : MM Paul Bavard, président; 
Fernando Gélinas. vice-président; Wellle 
Côté, second vice-président; Lionel Lau- 
7,on, trésorier; Alcide Gagnon, secrétaire- 
financier; Maurice Landry, secrétaire-ar
chiviste; Paul Pintal, assistant secrétaire- 
archiviste; Adélard Gagnon, gardien; 
Adrien Morrlssette, sentinelle.

Julien Charland et Armand Pépin, des
. -, __ s ziX lA-A-n — n., • Ktrvr-cAe

M. et madame John MacCormac,
d’Ottawa, sont partis pour Wa- ^ ^ ........ .......
shington où ils résideront à l’avenir. lTro“s”fîîvi^res 0ni été légèrement üiessés 

---------- au chantier de construction de l'église de
M. Jean Dansereau, pianiste ca- 

nadien-français, était à Québec 
hier, l’invité du Club Musical des 
Dames, au Château Frontenac.

T ES montres de précision Gruen jou 
•“sont construites par des maîtres Ne■'sont construites par des maîtres Nous avons une ample selectio n 
horlogers experts de façon à être de modèles à choisir depuis 
toujours exactes . . . elles sont $24.75 jusquà la toute nouvelle 
dessinées par des inventeurs GRUEN CURVEX, pour porter 
géniaux, de façon à eue tou- sur le côté du poignet.

Magasin ouvert ce soir

ewe
CÔKl MODE

Madame Perreault Casgrain qui a 
fait un voyage à Québec et Mont
réal. est retournée à Rimouski. 

(Suite à la page 13 1ère col.)

au chantier . -
la mission St-Odilon. Le premier se fit 
fracturer un poignet, briser plusieurs 
dents et plus de recevoir diverses contu
sions quand il tomba à bas du toit. Pépin 
rpçut des contusions en tombant à bas d'un 
échafaudage.

parlement de la Défense nationale 
dans une causerie à la radio.

Cette causerie, la neuvième d'une 
série sur les forces armées du Ca
nada. a été irradiée par les postes du 
réseau de la Canadian Broadcas
ting Corporation. Le porte-paro
le a dit que pour chaque pilote en
gagé dans le combat, on avait besoin 
de plusieurs hommes dans les nom
breux services de l'aviation.

“Il est naturel, cependant, que les
jeunes Canadiens devraient chercher 

Le notaire Henri cinq Mars de notre ^ s’enrôler dans la Force aérienne
procureur^ “ 'inUteT qe? «chi"! dans le but de devenir des combat- 
ves nu palais de justice des Trois-Riviè-I (umts, tellement est grande la vita- 
”î ?,va““asSuU«mpia^,fPh BernRrdi,lité de ces jeunes gens élevés dans

TEL.2-m5
QUEBEC

r

C’est maintenant
le bon temps de prendre les mesures 
voulues pour le

DINER DE NOEL
de votre famille au

Château Frontenac
• Jolies décorations • Parade en costumes

• Divertissements spéciaux
Procession du Baron de Boeuf — du Cochon de Lait — de 
la Tête de Sanglier — et du Plum-Pudding Flamboyant !

2.50 le couvert — Enfants de moins de 12 ans moitié prix 

Appeler “HENRI" ; 2-im

UNE EXPOSITION 
D’OBJETS D’ART 
EN PREPARATION

On organise à Chicoutimi 
un Deuxième Salon Artisti
que pour le mois de janvier.
—Le premier Salon avait 
obtenu un grand succès en 
1936.

Chicoutimi, iD.N.C.l — Chicou
timi aura son deuxième salon ar
tistique dans le courant du mois 
de janvier prochain pour tous les 
artistes de la région et de la pro
vince.

Les organisateurs comptent que 
le salon aura le même succès que le 
premier qui fut tenu en 1936 où 281 
pièces de toutes sortes furent expo
sées: peintures, dessins, porcelaine 
scupture, gravure, cuir et étain re
poussé, etc.

Les objets seront classés comme 
suit :

Professionnels : compositions, na 
turcs et portraits.

Amateurs : Copies.
Etudiants : Toutes personnes

étant encore aux études.
Juvénile : travaux d’enfants Jus

qu'à 14 ans.
Photographies.
Seront acceptées: les peintures à 

l’huile, aquarelles, dessins à l’en
cre, fusains, crayons, pastels, bols 
gravé, eaux-fortes, peintures sur 
verre, porcelaine, étoffes, etc; tra
vaux sur cuivre, cuir et étain re
poussé, pyrogravure, sculpture, fer 
ornemental, etc.; travaux d’enlumi
nure, reliure, etc.

Les exposants en dehors de Chi
coutimi paieront les frais de trams 
port d’aller et retour et devront 
s’assurer que leurs pièces sont bien 
emballées.

Durant l'exposition les pièces se
ront assurées contre le feu. Chaque 
exposant devra payer $1.00 d’entrée 
et pourra exposer autant de pièces 
qu’il désirera exception faite pour 
la classe étudiante et juvénile.

Ceux qui désirent mettre des piè
ces en vente sont invités à le faire 
et devront mentionner le prix de
mandé. Ceux qui exécutent cer
tains travaux sur une base commer
ciale. sont aussi invités à les e- 
poser.

Toutes les pièces devront parve
nir avant le 10 janvier 1940 à l’a
dresse suivante: M. Henri Néron, 
Syndicat d’initiative Touristique. 
Hôtel-de-Ville, Chicoutimi. Four 
tous renseignements supplémentai
res s’adresser à : Mlle L. LeMar- 
quand. secrétaire du 2ième Salon 
Artistique, Rue Racine, Chicoutimi

Les exposants de premier Salon! 
sont invités à revenir afin de donner 
à ce salon plus d’éclat. Les intéres
sés sont priés de faire parvenir | 
leurs inscriptions le plus tôt possi-j 
ble à la secrétaire.

Trente-deux nouveaux 
Été construits aux Trois-Rivières au coursI reuses' 
du mois de novembre,

logements onti des conditions climatériques rigou-

Hommage à l’honorable P.-E. Côté

’ I

• Les citoyens du comté de Bonaventure ont donné dernièrement un 
banquet en l’honneur de l'honorable P.-E. Côté. Deux cents convives 
environ y assistèrent. Il se déroula au Château-Blanc-sur-Mer à Bona
venture. M. Charles Guité présida les agapes. Des discours ont été pro
noncés par différents notables. Voici un coin de la salle du banquet.

Les préférences personnelles des 
applicants sont considérées mais 
leurs qualifications sont d’une Im
portance souveraine durant cette pé
riode d'entrainement Intense pen
dant laquelle le Canada seul ne 
peut fournir toute l’expérience tech
nique requise par le plan d'entraine
ment des aviateurs de l’Empire.

Parmi les nombreux services de la 
Force aérienne où les Canadiens 
peuvent se qualifier, il y a l'organi
sation et l’administration, les répa
rions et l’inspection des avions et de 
l’équipement, et une multitude d'an 
très tâches actuellement remplies 
par des hommes qui, s’ils étaient 
remplacés, pourraient passer au ser
vice actif de la Force aérienne. Le 
porte-parole de la Défense natio
nale a mentionné que l'on avait be
soin de métallurgistes, d’hébénistes, 
de machinistes, plombiers, mécani
ciens, électriciens, peintres, tailleurs, 
cuisiniers, photographes, commis, 
etc., etc.

Les applicants doivent être en 
bonne condition physique. Ils doi
vent avoir un degré d'instruction 
correspondant à celui requis pour 
l’entrée dans les high schools et ils 
doivent être âgés de 18 à 40 ans.

Les applicants âgés de 40 à 45 ans 
seront cependant admis s’ils ont 
des qualifications particulières.

Grâce à la coopération du gou
vernement ontarien, l’hôpital de 
Saint-Thomas (Ontario) a été mis 
à la disposition de la Force aérien
ne pour l’entrainement des recrues. 
2,000 peuvent y trouver place. Des 
mesures sont prises pour y rece
voir 3,000 recrues d’ici la fin de l’an
née. Un second centre d'entraine- 
meht et des institutions auxiliaires 
seront organises incessamment. Ces 
dernières comprennent unq école des 
armements de l’air, une école d’en- 
trainment des aviateurs, une éco
le d’administration, une école d’en
traînement de l’équipement et de la 
comptabilité et une école de génie 
aéronautique.

Les membres du Choeur -les 
Vieux Noëls se feront entendre sa
medi prochain, 23 décembre, de i0 
heures a.m. à 1 heure p.m. Ils visi
teront les grand établissement, de 
commerce, les banques, les bureaux 
d’affaires. La finale de cette tour
née à l'occasion de Noël et destinée 
à donner au peuple l'esprit de la 
fête, aura lieu dans la rotonde du 
Château Frontenac. La tournée se
ra sous la direction de M. M.T. Ban
croft.

Les maisons d’affaires et les éta
blissements commerciaux qui au
ront le plaisir de recevoir ces chan
teurs de Vieux Noëls verseront un 
cachet à cette organisatsion béné
vole, qui met ses talents au service 
de la charité.

Cette initiative mérite certaine
ment d’être encouragée, afin que 
chaque année, le public québécois 
ait l'occasion d’entendre ces canti
ques de Noël et ces ‘Christmas Ca 
rois’’ qui réchauffent le coeur et 
contribuent à créer l’esprit de la

Douglas Barlow, T.-J. Burke, Law
rence Cassels, J.-Em. Dombroski, 
Chs Kennedy. Lucien Laperrière, 
Geo.-Ant. Leclerc, Jacques Leclerc, 
Michel Leclerc, André Legendre, 
Jacques Morency, Thomas Proulx, 
Paul-E. Roy, Allen Thorn et W.-Roy 
Whitehead.

Accompagnement par M. Paul 
Germain, accordéoniste.

Des visiteurs
MM. Gérard Legaré et Jules Ha

mel, de St-Gérard-Majella, étaient 
de passage en notre ville, récem
ment. MM. Lagacé et Hamel ont 
profité de leur séjour à Québec pour 
visiter nos bureaux.

conü
fête chez le peuple.

Le spectacle qu’offriront les 18 
chanteurs et les chanteuses sera jf 
magnifique. Portant des costumes g 
appropriés, costumes qui rappelle- g 
ront les fameux chanteurs anglais!& 
qui excellent dans ce genre, les! 8 
membres du Choeur des Vieux -- 
Noëls ne manqueront pas de plaire! 
et de charmer.

Des hauts-parleurs et la radio ap- j 
porteront au grand public les échos] 
harmonieux de ces admirables vieux y 
chants.

Voici maintenant les noms des

Assortiment
complet de

STYLOS
WATERMAN

à Librairie

I.TEE
122, Côte de la Montagne. 

Québec.

A Beauport

' l : '; ,,
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♦ UN

JOU CADEAU
et un coeur qui danse de 
joie et de bonheur parce 
que votre cadeau est l'idéal 
de la perfection !... Des 
bas

Orient
“Beauti-Skin” ... si bon 
marché pour tant de joie !

Chiffon diaphane trois fils - -
Semi-service sept fils - 
Chiffon ultra-diaphane, 2 fils - - 
Chiffon trois ou quatre fils - -
Pesanteur rude usage, pied en lille 
Vrai crêpe forte torsion - - -
Douze fils extra rude usage - -

Cadeau très pratique:
Bas de laine ou laine et soie, 

marque Orient - - - - 1.15
Bas-guetre de laine - . - - j QO

Toutes les plus 
nouvelles 

nuances de la 
saison. Chaque 
paire dans no
tre boîte ex
clusive à ca- - l'W* rue de la
deau. W „ , ,Fabrique

La ligue des citoyens de Beauport 
tiendra une grande assemblée jeudi 
soir, le 21 décembre, à 8 heures 15, 
en la salle du Collège. Tous les con
tribuables sont cordialement Invités 
à cette assemblée au cours de la
quelle des questions de grande im
portance seront discutées.

Anniversaire

LeS cadeaux c
CHINA SHOP
flètent le bon gout

Bé

• Mlle MARIE-ANNA CARRIER, 
domiciliée au no 57 rue Poirier, à 
Charny, qui vient de célébrer son an
niversaire de naissance. A Mlle Car
rier, nos meilleurs voeux.

(Studio Gosselin, Lévis)

Un million de radeaux ! — direz-vous en entrant dans notre 
magasin, regorgeant d’articles pour donner en présents à 
Noël. Mais vous pouvez être assuré qu’il vous sera très facile 
d’y trouver de façon rapide et plaisante le cadeau voulu 
parmi ce million. Toutes nos marchandises sont groupées 
pour faciliter le choix des clients . .. tout est étalé sous vos 
yeux. Des commis empressés se feront un plaisir de vous 
montrer le chemin le plus court vers le groupe des cadeaux 
désirés. Et vous ferez vos emplettes sans retards inutiles ... 
de manière agréable!

Quelques suggestions:
Services à dîner 

Verrerie sur pied 
; Poterie

Services à thé
Tasses et soucoupes de fantaisie 

Assiettes à servir, etc.

j Toute notre vaisselle à diner est de ce qu’on
appelle, stock ouvert. Vous faites votre choix 
des pièces dont vous avez besoin et plus tard 
vous pouvez toujours en ajouter à votre service.

China Shop Ltd
[ 67 rue Saint-Jean

Chez RENAUD & CIE! cadeaux de bon goût!
SERVICE DE VAISSELLE, VERRERIE, ARGENTERIE, LAMPES, HORLOGES, BIBELOTS, JOUETS, COUTELLERIE |

72 rue Saint-Paul ■'
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DEPLACEMENTS
Mademoiselle Irvlne accompagnée 

de sa nièce mademoiselle Marie- 
Hélène Irvine, de ITsle-Verte, ont 
passé quelques Jours à Québec, les 
invitées de M. et madame A.-E. Des
Jardins, rue Aberdeen.

Le notaire V.-A. Rouillard, de Ste- 
Ciaire, était l'invité du notaire Jean- 
Conrad Moreau, à. Saint-Gervals, 
dimanche dernier.

Mademoiselle Alice Amyot et M. 
Georges Amyot sont de retour de 
New-York, où ils ont passé une di
zaine de Jours.

M. et madame John Porteous et 
leur fillette, Suzanne, de Montréal 
ont passé la fin de semaine à Qué
bec, les invités de madame F.-D. 
Lafferty.

leur voyage de noces. Madame Mc- 
Aneeny était, avant son mariage, 
mademoiselle Marguerite Belleau.

Mademoiselle Kathleen O'Brien, 
de Québec, passe les vacances de 
Noël à Macamic, l’invitée de son 
beau-frère et de sa soeur, le docteur 
et madame Joseph Poiré.

Mlle Blanche Boucher passe les 
fêtes de Noël et du premier de l'an 
à Cabano.

Mademoiselle Alleen Bettesworth, 
de Montréal, est arrivée à Québec 
où elle passera les Sêtçs de Noël et 
du Jour de l’An l’invitée du docteur 
et de madame Aimé Lanthier,

Madame Jean Lechevalier est 
partie pour Providence où elle fera 
un bref séjour.

M. et madame William McAnee- 
ny sont maintenant de retour de

Mlle Cécile Hamel est partie pour 
Montréal, où elle passera quelques 
semaines.

CAUSERIE
Mademoiselle Laure Gaudreault 

de La Malbaie, fondatrice -et prési
dente générale de la Fédération Ca
tholique des institutrices rurales de 
la province sera la conférencière, sa
medi le 23 décembre, au programme 
"Réveil Rural”à midi à CBV. Le 
titre de sa conférence est : "L’école 
et le foyer rural”.

ANNIVERSAIRE
Le iJès honorable sir Charles 

Fitzpatrick, G.C.M.G., K.C.M.G 
C.P., ancien lieutenant-gouverneur 
de la province, a célébré hier le 86e 
anniversaire de sa naissance.

Jean Dansereau s'avère le 
premier de nos pianistes

Un auditoire brillant et nombreux vit deux 
heures merveilleuses au concert de Jean Dan
sereau présenté sous les auspices du Club mu
sical des dames de Québec.

que, lors de sa première apparition| dire l’àme du maître polonais et ■ • Les officiers et les directeurs du Y. M. C. A. recevaient samedi dernier, 16 décembre, les soldats de la Sterne Batterie à leur local de la rue 
à Québec, c’est le virtuose né que ce^R de l’Interprète; dans la tragi- Saint-Jean. On voit ici les militaires pendant la réception. (Photo Moderne, Enrg.)
nous avions voulu découvrir chez]que Marche funèbre surtout, où rien1 .. - . ■ — -- ■■ :......................... ■ ■ ■ -.......... ..
Jean Dansereau, hier, nous nous n’est i ils depuis l’appel pathétique Dgffgg dlICIÎlSnUGS

des glas jusqu’au martellement dou-
Genève, 20 — (A.P.) — La S. D.

N. a fait rapport hier que les dettes

I

Pour vos achats
de Noël et du Jour de T An

ALLEZ AUX

ENCHERES MARCEAU Enr.
12 rue Saint-joseph

Marchandises neuves telles que :
Chesterfield, Set de chambre, Set de Salle à Dîner et à 
Déjeuner, Studios, Fauteuils de vivoir, et de chambre 
à coucher, tout à fait nouveaux. Set pour fumeur, petits 
meubles de fantaisie. Miroirs et lampes de toutes sortes. 
Aussi beaux jouets, tels que marchettes. Tables et chai
ses commodes de poupées, etc., etc.

Grand choix dans toutes nos lignes.
Nos prix sont des plus bas.

The

Little Green Shop
47 rue St-jean

Reg’d

Vous suggère de superbes 
importations à offrir com
me cadeaux :

Chapeaux
Gants
Foulards
Bas
Mouchoirs

Ce sont deux heures merveilleuses 
dans le rayonnement d’un Incompa
rable poète du piano que le Club 
Musical a permis à ses abonnés de 
vivre, hier soir, en leur présentant 
pour son deuxième concert de la sai
son, M. Jean Dansereau. Déjà, en 
janvier dernier, les fervents de la 
musique au Québec avaient pris un 
premier contact avec le brillant ar
tiste canadien-français qui avait 
exécuté alors avec l’orchestre de la 
Société Symphonique de notre ville, 
le célèbre concerto no 3 de Beetho
ven.

Mais hier, c'est un pianiste subtil, 
capable de créer par lut seul la beau
té pure et de la transmettre Intacte, 
que l’auditoire recueilli qui remplis
sait la salle de bal du Château, a ad
miré, puis applaudi, puis frénétique
ment ovationné. En effet, tandis

faite qu’il donna des Scènes d’en
fants, de Schumann. De chacune de 
ces pièces qui font songer tantôt à 
des tableautins de Greuze, tantôt à 
des poèmes de Marceline Desbordes- 
Valmore. le pianiste Dansereau sut 
traduire la grâce exquise et la naï
veté charmante. Sous le jeu com
préhensif de l’artiste, chacune des 
scènes s’anima comme si leur créa
teur, Schumann, eût été caché dans 
l’ombre pour souffler son génie à 
l’interprète fidèle.

Puis ce fut au tour du dieu Cho
pin à régner tandis que le grand ar
tiste mettait en relief la subtile 
beauté de la fameuse sonate opus 35. 
Grave, Allegro agitato, Scherzo, 
Marche funèbre, Presto, dans chacun 
des mouvements de cette oeuvre ma
gnifique, se fusionnèrent pour ainsi

Réception aux soldats de la 57cme Batterie au Y.M.C.A.
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sommes trouvés en face d’un grand 
artiste dont l’unique souci semble 
être de transformer chaque pièce en 
un émouvant poème.

Et cela en fut un long et sublime 
poème que la Sonate no 2 de Bee
thoven—jouée, sauf erreur, pour la 
première fois à Québec— avec la
quelle Dansereau nous apporta hier 
le premier message de son âme ins
pirée. Pendant les trente minutes 
près que dure l’exécution de ce chef- 
d’oeuvre, le merveilleux pianiste fit 
communiquer son auditoire au souf
fle du génial maître autrichien; 
dans le largo appasslonnata surtout, 
où il sembla que chaque note, cha
que accord se muaient sous ses 
doigts en autant d’échos, autant de 
chants pathétiques du coeur hu
main.

Puis ce fut avec trois Intermezzi 
et une Rhapsodie de Brahms que 
Dansereau continua l’enchantement. 
Dans chacune de ces pièces, le cé
lèbre pianiste Illustra avec une ra
re fidélité l’inspiration Inégale et 
parfois fantasque que trahissent 
souvent les oeuvres de Brahms. 
Mais c’est particulièrement dans 
l’exécution de la Rhapsodie que 
Jean Dansereau prouva incontesta
blement son souci du détail, de la 
précision, de la clarté.

Ce même remarquable souci, il de
vait l’affirmer encore et peut-être 
davantage dans la reproduction par-

loureux des pas sur les dalles. Et 
pendant que le clavier devenu être 
vivant sous les doigts inspirés du 
pianiste pensait, priait, pleurait, nous 
songions inconsciemment à ces au
tres messagers de l’Art: Paderewski, 
Rachmaninoff, Iturbi, Schanbel.

Disciple par excellence des maî
tres français, c’est avec un groupe 
de pièces signées de Ravel, de Pier- 
né et de Débussy que Jean Danse
reau clôtura ce splendide concert. 
Là encore il devait prouver la lumi
nosité de son jeu, l’assurance et la 
souplesse de sa technique. Jeux 
d’eaux, de Ravel, qui donne l’Impres
sion de transparentes cascades, Feux 
d’artifice, véritables colonnes de 
flammes claires et tenaces, Isle 
Joyeuse, éclatant poème moderne 
tout de caprices et de subtilités.

Mais l’auditoire insatiable récla
ma encore le planiste à son clavier 
et cela nous valut d’entendre l’Oi- 
seau-prophète, de Schumann, Valse 
posthume, de Chopin, et un bijou 
d’impromptu de Schubert. Cette 
fois le rêve est bien fini, l’artiste 
vient saluer une dernière fols le pu
blic qu’il a ravi et qui lui est pro
fondément reconnaissant de l’avoir 
arraché pendant deux heures trop 
courtes aux mesquineries de la réa
lité.

G.B.

Calendriers
1940 approche. Madame ne

commerciales de l’Allemagne envers saurait par ses fastidieux prépara- 
l’italie. la Suisse et la Hollande (i/s de Noèl ,a ,uie de (e„. 
avait augmente pendant le premier, . , , , ....
semestre de 1939 et que la récolte de ^riers Qui tombent du ciel — comme 
blé en Allemagne accusait cette an-june bénédiction — le lui appren- 
née une diminution de 8 p. c. rela-1droit. Chaque fournisseur se fait un
tivement à l’an dernier. Un bulletin 1, ____ , . . „statistique donne les chiffres suiJ/'°™eur de lu, en envoyer au moins 
vants comme étant ceux des dettes ilin> sentant l'encre d’imprimerie et

L'information 
de l'arrivée 

J des Canadiens
Elle ne devait être 
communiquée qu’au- 
jourd’hui, mais M. 
Winston Churchill en 
a parlé dès lundi soir 
et l’interdit de la cen
sure fut alors levé.

Rien de plus agréable à 
recevoir qu’une jolie paire 
de

BAS Gotham 
Cold Stripe

C’est exclusif
si la carte porte 
l’inscription de

Little Green Shop

BOUQUETS de CORSAGE
vett^ments"de "renommez Gossard el Lady Mac

MAGASIN OUVERT TOUS LES SOIRS

Votre patron,
Madame

par

Of/tuc Cjf'lamS
No 4321

Madame, cette robe est remarqua
ble par sa pureté de lignes et la 
simplicité des détails, et cependant, 
elle est toute nouvelle et charman
te. Un panneau en avant, deux en 
arrière, un petit effet tournure très 
gentil, un corsage fantaisiste mais 
sobre tout de même, une bande à la 
taille pour l’affirmer, des manches 
longues ou courtes avec garniture, 
une encolure toute spéciale, voilà de 
quoi vous intéresser. Cette toilet
te est facile à confectionner et elle 
est Infiniment pratique, pour les 
réunions de l’après-mldi.

GRANDEURS : 16. 18, 20 ; 34, 36. 
38, 40, 42, 44, 46. La grandeur 36 
demande 3 verges 7-8 de matériel 
de 39 pouces de largeur.

Adresser eotr® cnmsisnde romtnr sait : 
SERVICE DES PATRONS "LE SOLEIL”. 
Qafbec. P. Q.

Ecrire lisiblement votre nom et votre 
«dresse et mentionner correctement le 
numéro du patron ainsi que la grandeur, 
s'il y a Heu. Ne pas demander des me
sures autres que celles spécifiées.

Le prix du patron est de 280. Ne pas 
Inclure de monnaie car LE SOLEIL, 
ne se tient pas responsable des lettres 
non reçues. Ces patrons ne sont pas 
échangeables et ne sont pas en vente « 
nos bureaux. Us sont livrés dans un 
Intervalle de 8 Jour*. *

fl. b— Ces patrons provenant d'anr 
maison anglaise, les Instructions ne sont 
fournies qu'en anglais.

Ottawa, 22. — L’hon. M. Norman 
Rogers, ministre de la Défense na
tionale a fait hier la déclaration 
suivante :

"Le peuple canadien a entendu à 
la radio ou a lu dans les journaux 
le rapport émouvant de l'arrivée en 
Angletea-re du premier contingent 
canadien. Après entente avec le gou
vernement du Royaume-Uni et à la 
demande de celui-ci, cette nouvelle 
devait être donnée en même temps 
de chaque côté de l'océan, aussitôt 
que les autorités militaires britan
niques décideraient qu'on pouvait le 
faire sans compromettre la sécurité 
des troupes en route du port de dé
barquement aux casernes. Immédia
tement après le discours à la radio, 
avant-hier, du Très Hon. M. Wins
ton Churchill, premier lord de l’A
mirauté, les censeurs à Ottawa le
vèrent l’interdit et tous les rensei
gnements officiels au sujet de l’em
barquement du premier contingent 
furent rendus publics.

Toutes les précautions ont donc 
été prises pour que la nouvelle de 
l’arrivée outre-mer du premier con
tingent soit communiquée au Cana
da aussitôt que le permettrait la sé
curité des troupes déjà mentionnées.

"Je suis sûr que la nouvelle que 
le premier contingent canadien était 
arrivé sain et sauf en Angleterre a 
été accueilli avec joie et fierté par 
chaque foyer canadien.”

(Signé)
Service oe l'information,

Bureau du directeur.

W.-E. DUGAL DE 
CHICOUTIMI A 
LA PRESIDENCE

Les membres de la Ligue de 
Sécurité de Chicoutimi se 
constituent un nouveau bu
reau pour l’année 1940. — 
Différentes questions sont 
discutées au cours de la sé
ance générale.

de l’Allemagne envers les trois pays 
mentionnés :

Italie : la dette allemande passe 
de 47 millions de lires à 478 millions 
(de $2,350,000 à $23,900,000.)

Suisse: de $23.540,000 à $28.600.000.
Hollande: de $15,370,000 à $22,260,- 

000.

Chicoutimi, 20. (D. N. C.) — La 
Ligue de Sécurité du Haut Sague
nay a eu une séance la semaine der
nière à Chicoutimi et s’est choisi 
pour président pour le prochain 
exercice 1940, M. W.-E. Dugal.

Un nouveau bureau a été const! 
tué. Il comprend : président, M. W, 
E. Dugal ; vice-présidents, MM. E- 
mlle Bolvin (Ecoles), Justin Mal
tais (Piétons), Emile Couture (Foyer) 
et J.-O. Leclerc (Autos et camions); 
secrétaire-trésorier, M. L.-R. Laga- 
cé ; assistant-secrétaire, M. Jean 
Lessard ; directeurs, MM. Victor 
Guimond. chef de police, G.-H. La 
voie, Jean Robert, R.-E. J or on 
Charles Jalbert, Dr L.-P. Munger 
Léo Quenneville, L.-A. Dussault, 
Grégoire Beaulieu, Dr Ed. Potvin 
Antoine Dubuc, J.-O. Bradette et 
J.-G. Lamontagne.

Au cours de l’assemblée, M. le se
crétaire donna lecture du rapport 
sur l’activité de l’année écoulée. Il 
souligna que le nombre des accidents 
a diminué de moitié dans la région 
M. Emile Couture suggéra qu’on 
nomme un Inspecteur de sécurité 
pour Chicoutimi. On proposa de pla
cer différents tableaux dans les en
droits publics de Chicoutimi et d’y 
coller les pancartes de la Ligue de 
Sécurité. On discuta du danger que 
présente l’intersection des rues Ra
cine et Montcalm. Les assistants 
étudièrent le problème posé par la 
circulation sur la rue Racine. Le 
président émit le voeu qu’on Installe 
des "Parking Meter” ou qu’on mette

TROIS-RIVIERES
Décès

André Prévost, fils de J.-Léon Prévost, 
est décédé après une courte maladie. Ou
tre ses parents, il laisse son frère, Jean- 
Jacques Prévost, et sa soeur, Mlle Yolan
de Prévost.

— M. Ernest Rlvard est décédé, à l'Age 
de 86 ans.

—Mlle Rébecca Dion. Agée de 67 ans, 
fille de feu Magloire Dion, est décédée 
après une longue maladie. Elle laisse 
une soeur, Mlle P. Dion, des Trois-Riviè
res. et deux frères, MM. Prosper et Jo
seph Dion, de Montréal.

—Mme Joseph Mitchelson, née Emilia 
Daviau, est décédée à l'Age de 69 ans. 
Outre son époux, elle laisse ses filles: Mme 
Albert Boisvert, du Cap-de-la-Madeleine, 
Mme Ludger Lefebvre, de Montréal. Mlle 
Alice Mitchelson, du Cap-dc-la-Madelelne.

—Rodolphe Oarceau époux d'Héloise Bi
ron. est décédé à l’Age de 48 ans. Outre 
son épouse. Il laisse ses fils: Charles, de 
la Congrégation de la Fraternité Sacerdo
tale de Renais. Rome, Raymond, Louis, 
Georges. Antoni. Pierre et Benoît; ses fil
les, Mlles Aline et Lise Garceau; son pè 
re, M. Thomas Garceau.

—Mme Maurice Rompré, née Irène Bou 
rossa, est décédé A l'Age de 41 ans Ou
tre son époux, lui survivent ses enfants 
Gérard, Lucille. Jeannine. Jean-Paul Thé
rèse. Roger. Yvonne, Ber'the, Françoise et 
Gemma: ses frères, le Rév. Frère Benoit 
MM. Raoul et Fernand Bourassa; ses 
soeurs Mme J. Ouellette, née Alice, les 
Révérendes Soeurs Juliette du Sacré-Coeur. 
Joséphine-Marie, Madeleine de la Résur
rection, Anne-Madeleine et Cyrille-Marie,

—Mme Vve Olivier Dubé, née Clarence 
Lacourie. est décédée A l'Age de 70 ans 
Elle laisse sa fille, Mme Narcisse Pelle- 
rin, des Trois-Rivières; ses soeurs: Mme 
Vve Aurélien Roy, de Québec Mme Vve 
Alphonse Lemay, des Trois-Rlvlèrea; ses 
bellee-fllles, Mme Vve Ovila Dubé. et Mme 
Vve Armand Dubé, des Trots-Rivières.

—Napoléon Pronovost époux de feu 
Honora Cossette. est décédée A l'Age de 86 
ans. Il laisse son fils, Paul-Emile; ses 
filles, Mme Roméo Lemire. Mme Almanzar 
I emlre, Mlle Corona Pronovoit, tous de 
.ToH-Rlvières.
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• Retour à une 
civilisation chrétienne

(Suite de la page 5) 
des vaincus, et tenté d’attiser la ré
volte des colonies, tout en procla
mant son intention de tenir son 
propre pays à l'écart des conflits fu
turs.

Le marxisme offre donc de quoi 
justifier tous les opportunismes ; 
mais on peut se demander dans 
quelle mesure, chez Staline, la doc
trine est autre chose qu’un prétex
te. M. Viatte rappelle les exécutions 
qui ont éliminé peu à peu tous les 
collaborateurs de Lénine, transfor
mant la dictature du parti en une 
dictature personnelle. Dans les dis
cours de Staline et dans son action, 
"l’intérêt de l'URSS”, l’Impérialis
me russe, occupe une place grandis
sante. Jusque vers 1927, il poursuit 
l’agitation révolutionnaire de son 
prédécesseur, surtout en Asie et en 
Afrique, mais les insurrections colo
niales avortent, la Chine passe aux 
mains de Tchiang-Kai-Chek ; après 
cet échec, il se cantonne momenta
nément dans les problèmes russes, 
collectivisation des campagnes, iiv 
dustrialisatlon sur le modèle amé
ricain ; c'est la période des plans 
quinquennaux (1927 à 1935 environ). 
Puis vient la période du Front po
pulaire. Est-ce crainte de Hitler, ou 
complicité avec lui pour dissocier les 
démocraties en jouant simultané
ment de l'anticommunisme et de 
l’antifascisme. Il affecte de leur 
tendre la main, et les communistes 
cherchent à devenir partout l'aile 
marchante et dirigeante des partis 
de gauche. Nouvel échec : le Front 
populaire français leur échappe et 
perd son crédit ; la non-intervention 
franco-britannique entraîne la ruine 
du Front populaire espagnol ; en 
dernier lieu, la France et l’Angle
terre refusent de livrer les pays bal
tes à la Russie. Alors elle se donne 
au plus offrant ; mais aussi bien 
Staline n'avait cessé de professer 
qu’“on ne compte qu'avec les forts”. 

Peu nous importe d’ailleurs l’"or-

arborant martialement — ainsi 
qu’un bouclier — une épreuve chro 
molithographique. L’un porte une 
femme “avec des jambes”, c’est-à- 
dire que cette femme est là unique
ment pour ses jambes qui se passe
raient facilement de la compagnie 
du buste et de la tête qui les sur
montent si le dessinateur s’était 
montré aussi révolutionnaire que 
Picasso. Un autre calendrier repré
sente un sourire d’aspirante vedette 
cinématographique; un autre un 
poupon, cuit dans le court-bouillon, 
couché dans une chemisette faune 
sous une couverture bleue. Madame 
en reçoit bien d’autres encore de 
marchands qu’elle connaît et d'au 
très qu’elle ne cannait pas, à tel 
point qu’elle ignore oit elle les ac
crochera. Gageons que, pendant son 
cauchemar de la nuit prochaine, elle 
se verra périr étouffée petit à pe
tit i sous un amoncellement de mil
lésimes 1940 et d'images de guibol
les à bas de soie, de sourires agui
cheurs et de nourrissons passés au 
carmin.

JEROME

Visiteurs au “Soleil’'
M. Arthur Goupil, Mlle Marie- j 

Anne Goupil, de Ste-Sabine, et M. j 
Emile Hébert, de St-Théophile, de J 
passage à Québec ces jours-cl, ont 
tenu à visiter les ateliers du "So
leil”.

thodoxle” marxiste de Staline; la 
Troisième Internationale reste pla
que Jamais à son service ; il l’utilise 
pour fomenter des émeutes au gré 
de ses intérêts. Mais sa dernière 
volte-face a eu l’avantage de dessil
ler les yeux en bien des pays, et no- 
tammerit en France où le parti com
muniste est désormais proscrit. Il 
reste à Staline Hitler, à Hitler Sta
line, c’est-à-dire une amitié à base 
de tromperie et de chantage ; et 
c’est une revanche du sort de voir 
les démocraties, soi-disant “fourriers 
du bolchévisme”, seules capables de 
prêter quelque aide à la Finlande, 
alors que HiUer bloque les armes 
envoyées par l’Italie fasciste ..

Le conférencier termine en décla
rant voir dans ce spectacle quelque 
chose de providentiel et la promes
se de la reconstruction plus facile! 
d’une civilisation humaine et chré-| 
tienne.

Fêtez la Noël
par un joyeux

Réveillon
accompagné de

Danse
Au populaire

OLD HOMESTEAD
20 Ste-Anne — Ceo. Traka*, prop.

$1.50 par tête. — comprenant repas et danse
Danse dans la salle Habitant 

Orchestre fourni par Will Brodrique

Réservez vos places de bonne heure
en appelant 2-0411 pour la grande salle à manger, le petit-coin, 

la salle bleue, la salle grise ou la salle rose.

its, Vt^NAS
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SUGGESTIONS POUR LES FETES!!

en vigueur le système du sens uni
que. M. Jean Robert déclare qu’il 
serait bon d'inciter les automobilis
tes à avoir dans leurs voitures des 
pharmacies portatives. A la suite de 
remarques de M. Caron, on décida 
d'écrire au ministre de la Voirie pour 
lui demander de faire réparer les 
16 endroits ou tournants dangereux 
qu’on remarque autour du Lac-St- 
Jean. On étudia le projet de faire 
Installer des réflecteurs sur les voi
tures à cheval. Enfin, M. Ed. Ouel- 
let, percepteur, demanda qu’on fas
se imprimer des fascicules contenant 
les règlements de la circulation.

Quatre générations
Plggl
10^

LE LAIT

• Quatre générations d’une même 
famille sont représentées sur cette 
photo. On volt Mme GERMAINE 
LEMAY, âgée de 71 ans, de Mont
réal ; Mme ELZEAK DEROCHER, 
âgée de 48 ans; Mme W.-G. SCAL- 
LEN, âgée de 23 ans ; et la fille de 
cette dernière, LILIANE, âgée de 4 
ans. Les trois dernières sont de 
Québec. (Photo L.-Ph. Poulin)

DANS LA PREPARATION DE VOS WETS POUR LES FETES ;
SERA POUR VOUS,

MESDAMES, un précieux collaborateur

CI-DESSOUS 2 SUGGESTIONS
DELICIEUSES ! !

1. FUDGE au chacolat
2 lasses de sucre granulé
1 fasses de lait "CRINO" ..
2 c.à fable de chocolat non sucré 
2 c. à fable de beurre 
1 c. à thé de vanille 
1 pincée de sel.

Mélanger parfaitement le 
sucre avec le chocolat et le 
sel, ajouter le lait "CRINO” 
faire cuire à feu vif jusqu’à 
ébullition. Continuer la cuis
son à feu lent en brassant 
continuellement pendant un 
quart d'heure. Retirer du feu, 
aromatiser à la vanille, lais
ser reposer froid 3 minutes. 
Bra-sser ensuite jusqu’à épais
sissement et verser dans un 
moule beurré.

2. “GATEAU MOKA”
3 oeufs —— 1 c. i fable de lait “CRINO” dilué dans 1 c. à table d'eau — 
2 c. à thé poudre à pâte—*A tasse de sucre—1 tasse de farine—Essence, sel.
Séparer les jaunes des blancs d'oeufs. Battre les jaunes et le sucre durant 10 minutes, 
ajouter le lait "CRINO" dilué (*). Fouetter les blancs, y verser la première préparation 
en soulevant légèrement à l'aide d’une fourchette en bols. Tamiser la farine 2 ou 3 fols 
avec la poudre à Pâte et le sel. l'entrer légèrement, aromatiser. Déposer dans une lèche
frite beurrée. Cuire dans un four à une chaleur modérée 8 à 10 minutes.

“UNE REVELATION"
“LES PRODUITS LAITIERS LAURENTIDES, LTEE 

47 ST-JACQUES, QUEBEC

Mesdames
Les fabricants du lait 
évaporé "Crino", de 
concert avec les mar
chands en gros et au 
détail, vous présentent 
leurs meilleurs voeux à 
l’occasion de Noël et 
du Nouvel An

&
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Les Etats-Unis vendent 44 
avions de chasse à Helsinki

Ces appareils sont plus rapides que les avions 
russes qui survolent la Finlande — Les Finlan
dais se ravitaillent en masques, mitrailleuses et 
munitions en Amérique.

Washington, 20. rAP) — Le pre
mier secours tangible des Etats- 
Unis pour la Finlande a fa,it l'objet 
de délibérations officlellès hier. 
Avec l'approbation du président

AU BANQUET EN L’HONNEUR DE L’HON. W. GIROUARD

F.-X. Bouchard 
est fêté à 
(harlesbourg

Les libéraux de Char- 
lesbourg donnent un 
banquet aux huîtres 
en l’honneur de leur 
député — M. Wilfrid 
Lacroix loue le pre
mier ministre de pré
parer ses lois loin du 
bruit.

L’Association libérale de Charles- 
bourg a reçu hier soir le député du 
comté de Québec à la Législature. M. 
F.-X. Bouchard, maire de St-Gré- 
goire de Montmorency. Plusieurs 
centaines de oersonnes s’étaient réu
nies à la salle paroissiale de Char- 
lesbourg afin de rencontrer le nou
veau député et de le remercier du 
travail accompli depuis le 25 octo- 
bre.

“Ça n'a pas marché aussi bien que 
Je l’espérais et que vous le vouliez 
probablement, dit M Bouchard, mais 
je puis vous assurer que moi l'at 
marché.” Cette boutade fut bien 
accueillie. M. Bouchard exposa les 
difficultés que rencontrait un député 
soucieux de rendre service à ses 
mandataires et de bien servir la 
province. Les ministres réduisent les 
déoenses afin de boucler le budget 
provincial, dit M. Bouchard. Tl ne 
faut tout de même pas les blâmer 
de prendre l'Intérêt de la province 
que trois ans de gaspillage ont con
duite bien près de la faillite. Tl est 
facile de comprendre qu'on ne rem
place pas des employés qui augmen
taient sans raison le nombre des 
fonctionnaires.

M. Bouchard signala ensuite à ses 
amis les démarches qu'il avait faites 
pour eux et leur promit . son plus 
entier dévouement. Il déclara qu’il 
avait demandé un octroi pour la 
reconstruction du couvent de Stone- 
ham et obtenu que les routes soient 
encore entretenues au cours de l’hi
ver dans son comté.

Cette réunion en l’honneur de M. 
F.-X. Bouchard fut l’occasion d’un 
banquet aux huîtres présidé par M.

(Suite à la page 30. 2e col.)

Roosevelt, présume-t-on, la Marine 
a convenu de laisser la Brewster 
Aeronautical Company, Long Island 
N.-Y., vendre à la Finlande 44 
avions de combat très rapides et 
d’abord destinés à la flotte.

D’après les experts en aviation J 
ces appareils sont plus puissants que 
les bombardiers russes qui survolent 
actuellement la Finlande. Ce sont 
les seuls avions américains qu’il soit 
possible de livrer promptement. Les 
grandes usines aéronautiques sont 
en effet débordées de commandes 
pour l'armée et la marine américai
ne et aussi de commandes antérieu
res d’Angleterre, de France et d'au
tres belligérants.

La vente des 44 avions de chasse 
fut approuvée par la commission 
aéronautique de l'armée et de la 
marine, la Marine ayant informé la 
commission que les avions n’étaient 
pas requis tout de suite pour le ser
vice à bord des navires porte- 
avions et qu’on pourrait les rempla
cer par d'autres encore plus perfec
tionnés dont le prototype est en 
voie de création. La commande ori
ginale passée par la Marine était de 
54 avions, dont 10 lui ont déjà été 
livrés. Ce sont les 44 autres que la 
Finlande va pouvoir acheter.

Ce pays négocie également l’achat 
aux Etats-Unis de masques à gaz, 
mitrailleuses et munitions pour ar
mes à feu.

Les adjudications 
et la Colombie

Les soldats canadiens ont 
un camp de premier ordre

Le camp où sont cantonnés les soldats du pre
mier contingent canadien est beaucoup^ mieux 
installé que celui de leurs prédécesseurs à Salis
bury en 1914 — Les soldats jouent au baseball 
et visitent les villes voisines.

Un grand nombre de personnalités de la réglcn tics Kais Francs, des Cantons de l'Est et de la province se sont rendues samedi soir, à Vic- 
toriaville, rendre hommage à Thon. Wilfrid Girouard, procureur général dans le cabinet Godbout. On voit Ici quelques-uns des 
Invités photographiés dans le parloir du collège de Victoria ville, où avait Heu un grand banquet en l’honneur de M. Girouard. De 
fauche à droite, première rangée, le R. F. SEBASTIEN, directeur du Collège; M. C.-B. HOW’ARD, M. P„ Thon. Wilfrid GIROUARD, 
Thon. J.-E. PERRAULT, d’Arthabaska, Thon. Wilfrid HAMEL, de Québec, ministre sans portefeuille; M. Lucien DUBOIS, M. P., 
Nieolet, et M. Tabbé A. BEAUCHESNE, de Victorlaville. Deuxième rangée, dans le même ordre: MM. H. GARIEPY, Trois-Rivières; 
Maurice GINGUES, Sherbrooke: J.-E. ALAIN, Victorlaville, président de l’Association libérale d’Arthabaska; Dalma LANDRY, 
Sherbrooke: A.-H. PARADIS, Montréal, et L.-A. VACHON, Sherbrook-

Les Allemands s'attaquent à des navires sans défense 
et s'en prennent surtout aux chalutiers ‘ "

Vancouver, 20. — (PC.) 1/65 fnIliciAn an morcommandes de munitions, d'armes vulllStOn cil IHci 
et d’autres fournitures pour l'ar
mée sont réparties entre les manu
facturiers selon un mode équitable.

Londres, 20. — (PC.) Le “Sa
maria”, de la ligue Cunard, filant 
vers l’ouest avec un grand nombre

Londres, 20 (PC-câble) — Pen-

Et la Colombie britannique aura «a ‘
nart H.c annulations. C’est ce n, , ü avaries par

w r WmrK ‘SUlte d une collision en mer, il y a
™-|plusieurs jours, mais a pu revenir x J ,

. , ’ niembre de a au avec tout le monde à bord;dant que 1 intensité de la guerre
commission chargée de Placer ces sajn ej. sauf passagers s'atten- dans Tair et sur la mér augmente 
commandes, à son retour d Ottawa jdent à rtlr bientôt sur Un autre sans cesse, l’Angleterre cherche une
ri„eChnnV^i vnArnruvrtInavire. La passerelle ét les embar- réponse à la dernière tactique alle-
du conseil qui administre 1 aéroport! ti ri ‘ llpbot f,,rent endom- mande, le bombardement et le

Furieux des échecs qu’ils subissent sur mer et 
dans l’air, les Allemands commencent une nou
velle campagne de terreur maritime et attaquent 
tous les navires, anglais ou neutres, qui voguent 
vers l’Angleterre.

uu qui mmu-i.i^ic 1 ‘ Ications du paquebot furent endom- mande, le bombardement et le m_i-
devant^e0conseif municipa^que^la maRées- mais personne ne fut bles- traillemen^des petits navires de^pe
Colombie britannique avait été en
tièrement négligée au bénéfice de

jsé. Le “Samaria” 
de 20,000 tonnes.

Test du Canada”.

Emissions 
Je l’Australie

Sydney (Australie), 20. (P.C.-Cfi, 
biogramme) — Le premier ministre 
inaugurera aujourd’hui une série 
d’émissions radiophoniques sur on
des courtes en anglais, en français, 
en allemand, en hollandais et en es
pagnol. L’émission commencera à 2 
h. du matin et M. Menzies prendra 
la parole & 8 h. 15.

L'équipage du Graf Spee sera 
interné pour toute la guerre

Les matelots seront gardés dans des camps à 
l’intérieur de l'Argentine — Les officiers 
pourront rester à Buenos Ayres — Le pétro
lier allemand “Tacoma” pose un problème.

Buenos Ayres, 20. (AP)— Le pré
sident Ortiz a rendu hier soir un 
décret en vertu duquel 1.039 officiers 
et marins du cuirassé allemand 
“Graf Spee” vont être internés, un 
certain nombre d’entre eux en pro
vince, loin à l’intérieur du pays. Le 
décret porte que cet internement, 
pour la durée de la guerre présume- 
t-on, sera aux frais de l’Allemagne.

Le décret du président Ortiz au
torise le capitaine Langsdorff et ses 
officiers à rester à Buenos Ayres, 
mais ordonne que l’équipage soit 
disséminé dans les provinces de l’in
térieur de l’Argentine, loin de Tes- 
tuaire du Rio de la Plata. Jusqu’à 
présent, les marins allemands sont 
restés dans leurs quartiers à Bue
nos Ayres, le capitaine et les offi
ciers à l’Arsenal de la marine, tan
dis que l’équipage était confiné 
dans l’Arsenal et l’hôtel des immi
grants—l’Ellts Island de l’Argenti
ne.

Pendant la journée d’hier, le pré- ! 
sident Ortiz et le ministre des affai
res étrangères Cantilo ont examiné 
les aspects juridiques de cette affal-j 
re tel qu’exposés par l’expert en; 
droit international du ministère,; 
Isidore Ruiz.

La neutralité sud-américaine est! 
également mise en question par le 
mouillage à Montevideo du vaisseau-

Dommages de $15,000
Montréal. 20 — (P.C.) — Un In

cendie a ravagé hier soir l’usine de 
l’International Lacquer Products et 
trois propriétés privées, causant des 
dommages pour $15.000. Trois alar-| 
mes ont été sonnées. Un pompier a 
été blessé.

citerne allemand “Tacoma” qu’on 
dit "détenu” dans le port, formalité 
qui pourrait bien précéder son in
ternement véritable. Le “Tacoma”, 
qu’on dit avoir manqué un rendez- 
vous avec le “Graf Spec” en haute 
mer, suivait de près ce dernier lors' 
qu’il fut coulé par son équipage, sur 
l’ordre exprès d’Hitler, dimanche 
soir. L’épave du cuirassé de poche, 
englouti sous Teau, continue à brtl 
1er à l’intérieur, et les autorités na' 
vales de l’Uruguay disent qu’il en 
sera ainsi pour un Jour ou deux,

Reine des roses

est un paquebot che sans défense. La torpille aérien

Un cadeau à 
S. Excellence 
Mgr Douville

Les confrères de clas
se du nouvel évêque 
se réuniront le 15 jan
vier pour offrir une 
croix pectorale à 
l'auxiliaire de St-Hya- 
cinthe.

Joyeux Noël
Bonne Année 1940

E.-A, ROUSSEAU
EBENISTE

158 Du Roi, Québec

“V
m aw'omi

On organise pour le 15 Janvier une 
grande fête en l’honneur de S. E. 
Mgr Arthur Douville, auxiliaire de 
St-Hyacinthe, et ses confères de 
classe profiteront de l’occasion pour 
offrir une croix pactorale de grande 
valeur au nouvel évêque.

Voici la liste de ceux qui assiste
ront à cette manifestation;

MM. les abbés Ulric Turcotte, 
curé de St-Louis de Courville; Jo
seph Turcotte, curé de St-Damien; 
Emery Pépin, curé de St-Sylvestre; 
Jules Roy, curé de St-Gilbert; Eu- 
dore DeBlols, aumônier, Bon-Pas
teur, Québec: Albert Binet, aumô
nier, Juv. Notre-Dame des Lauren- 
tides; Joseph Labrecque, aumônier, 
hôpital St-Vincent de Paul, Sher
brooke Est, P.Q.; Emile Turmel, 
propagandiste Caisses Populaires, 
Qué.; Rév. Père Joseph Bolduc, des 
Pères Blancs d’Afrique.

MM. les docteurs Henri Pichette, 
Québec; Louis-Joseph Laçasse, Qué
bec; Félix Têtu, Québec; Joseph-O. 
Benoit, Rivière-du-Loup; Joseph 
Dion, Amos, Abitibi Anselme Roy, 
dentiste, Les Saules, Lorette.

MM. les avocats Fernand Choquet
te, C.R., député de Montmagny, 
Québec; Paul-Henri Bouffard, C.R.. 
Québec; Rodolphe De Blois, C.R., 
Québec; Arthur Savard, C.R., Off. en 
Loi du Dépt. Procureur Général; 
Paul Fontaine, ministère de la Jus
tice, Ottawa.

MM. les notaires J.-AUred Pou- 
liot, Québec; Lucien Baillargeon, 
Huntingdon.

MM. Louis-Joseph Paquin, secré
taire du lieutenant-gouverneur, Qué.; 
Adrien Pouliot. mathématicien, Qué
bec; Orner Caron, botaniste provin
cial, Québec; Alphonse Couture, bo
taniste provincial, Québec; Roméo 
Morlsset, employé civil, Québec; Eu
gène Roy, Ingénieur-civil, Verdun, 
ville; Conrad Lebrun, St-Evariste, 
agent d’assurance; Emile Gravel,St- 
Romuald, agent; Edouard Coulombe, 
industriel, Lévis; Albert Gosselin, 
ministère de l’Agriculture, Ottawa; 
J.-Arthur Ferland, Henri La fleur, 
New-York; Elmer Leblanc, Lynn, 
Mass., E.-E.; Ls-Phllippe Grenier, 
Neuville; Ls-Philippe Mally, Québec; 
Alphonse Laflamme, agronome, Ste- 
Croix, Lotblnière; Welly McKay, 
Ludger Beaudry, Montréal, PQ.

ne a fait son apparition pour la 
première fois, apparemment parce aériennes.
que l’Allemagne, fâchée de son im-| La prétention de l’Allemagne à 
puissance navale, veut commencer '.'effet que 36 avions anglais avaient

croient que plus de 12 avions alle
mands de la marque Messerschmidt 
ont été descendus. Sept avions an
glais ne sont pas revenus après l’en
gagement au cours duquel les Alle
mands ont fait plus de 40 attaques glais avaient déjà inutilisé entre 300 
séparées contre les aviateurs an- et 400 mines déposées par Tenne- 
glais. Ces derniers durent égale- ml. 
ment subir le feu des batteries anti-

Le roi décore des marins
Plymouth, Ang., 20. — (C. P.) Le 

roi a inspecté hier les unités na
vales de la zone de Portsmouth et 
remis des décorations à 4 officiers 
et à un matelot pour leur adresse 
et leur courage dans la lutte con
tre les mines allemandes. Au cours 
de son inspection du quartier géné 
ral des mines et torpilles, le roi ap
prit que les dragueurs de mines an-

une campagne de terreur sur la 
haute mer.

Un navire de pêche a été coulé par 
une torpille aérienne lancée d’un 
avion et un autre a eu le même sort 
quand il a été frappé par une bom
be lancée par un avion volant bas. 
Quatre autres ont été mitraillés et 
on croit que c’est la dernière tenta
tive d’affamer l’Angleterre car tou 
tes les autres ont échoué. Les Alle
mands attaquent tous les navires 
qu'ils voient, qu’ils soient neutres ou 
anglais, dès qu’ils voguent vers les 
côtes anglaises.
NAVIRES DE PECHES 
ATTAQUES

Depuis dimanche, les avions aile 
mands ont attaqué 20 bateaux de 
pêche, lançant d'abord des bombes 
puis volant bas pour mitrailler les 
pêcheurs. Au moins huit de ces pe
tits navires ont été coulés. Il semble 
que l’Angleterre va procéder dans 
ce cas comme elle Ta fait lorsqu'il 
s’est agi de mettre un frein aux ac 
tivités des hydravions qui semaient 
des mines dans la mer du nord, On 
alla les attaquer à leurs bases en 
Allemagne et cette tactique a don
né d’excellents résultats.
SUPREMATIE ANGLAISE

La difficulté que rencontre la 
marine anglaise pour protéger la 
flotte des navires de pêche c’est que 
ces vaisseaux sont très éloignés les 
uns des autres. Dans un discours à 
la radio hier, sir Kingsley Wood, se
crétaire de Tair, a déclaré que l'An
gleterre est en vole d’établir sa su
prématie de façon écrasante dans 
Tair, au moyen du plan d’entraîne
ment des aviateurs de l'empire au 
Canada. Le plan fournira un nom
bre considérable de pilotes et cha^ 
que année entreront dans les ca
dres autant d'aviateurs que n’en 
comprenait la Force royale aérienne 
il n’y a pas très longtemps. Pas un 
seul avion anglais n’a été descendu 
au-dessus du sol britannique depuis 
le commencement de la guerre.
UN BOMBARDIER ABAT 
SEUL CINQ AVIONS

Un seul bombardier de la Royal 
Air Force a descendu cinq avions de 
combat allemands dans la bataille 
aérienne d’avant-hler près d’Heli- 
goland. Les autorités anglaises

Anniversaire

Solde des aviateurs 
australiens outremer

Sydney (Australie), 20. (P.C.-Câ- 
l biogramme) — Le premier ministre 
i R, G. Menzies a déclaré hier que les 

• Est-il un titre plus charmant ?i aviateurs australiens qui seraient 
ill est porté par MARGARET envoyés outre-mer, toucheraient une 
HUNTLEY, jolie étudiante de 18 solde identique à celle que touchent 
ans, qui a été désignée pour trô-jlcs aviateurs canadiens, quand ils 
ner comme reine au tournoi annuel se trouveront au Canada, et que, 
des roses le Jour de l’An à Pasade- quand ils seront en Angleterre, 
na. pis seront payés comme les Anglais.

été descendus a été ridiculisée ici. 
On a dit qu’il n'y en avait pas au
tant qui avaient traversé la mer du 
Nord.

Quatre aviateurs anglais qui pris 
part à la bataille près d’Heligoland 
ont été recueillis en mer par un 
chalutier. Ils ont dit que leur appa
reil avait manqué d'essence et qu’ils 
avaient été obligés d’amerrir.

Les avions de chasse anglais ont 
forcé un avion allemand à s'enfuir 
des îles Shetland dans le nord de 
l’Ecosse hier.
PERTES MARITIMES D’HIER

Les navires rapportés coulés hier 
sont les suivants:

Le navire anglais “City of Kobe”, 
4,373 tonnes, que Ton croit avoir été 
torpillé dans la mer du Nord. 18 sur
vivants sont arrivés dans un port 
de la côte de Test. On mentionne 50 
r'i-parus tout en exprimant l’espoir 
qu’ils aient pu réussir à se sauver.

Le navire danois “Jytte”, 1,877 
te unes, dans la mer du Nord. La 
cause du naufrage n’est pas men
tionnée. Les survivants ont pu at
teindre un port de la côte du nord- 
est.

Le navire norvégien “Glitrefjell”, 
1,568 tonnes, torpillé. Le capitaine 
et quatre marins ont perdu la vie. 
13 survivants ont été receuillis par 
un fréteur grec.

Le navire danois “Bogo”, 1,214 
tonnes, frappé par une mine près de 
la côte écossaise. Quelques-uns des 
membres de l’équipage ont été sau
vés.

Le chalutier “Zealous”, 324 ton
nes, coulé par les bombes aériennes, 
L’équipage a atterri après avoir 
passé 13 heures dans des chaloupes 
de sauvetage.

Le chalutier “Active”, 185 tonnes, 
coulé au large de la côte anglaise 
par une torpille aérienne, suivant la 
version du capitaine. Un membre 
do l’équipage est disparu.

Feu T.-J. Prendergast
M. Thomas-J. Prendergast, ancien 

inspecteur en chef à la Ross Rifle, 
est décédé, hier, à THôtel-Dleu de 
Québec, à Tâge de 67 ans. M. Pren
dergast était un citoyen bien con
nu à Québec, où il vivait depuis une 
quarantaine d’années. Il était un 
ancien chimiste à la compagnie 
Claire Fontaine. Depuis quelques 
mois, il manufacturait lui-même des 
liqueurs douces sous le nom de 
Permx”.
Le défunt était un officier du St. 

Patrick's Literary Institute, grand 
chef de l'Ordre des Forestiers Ca
tholiques et ancien président de 
TAncient Order of Hibernians, divi
sion No 1.

L’épouse du défunt l’avait précé
dé dans la tombe il y a cinq ans. Il 
laisse dans le deuil plusieurs ne
veux et nièces, à Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto et Boston.

Les funérailles auront lieu ven
dredi, à neuf heures, en Tégitse St- 
Patrick, rue McMahon. Le cortège 
funèbre se formera à 8 heures 45, 
à la résidence de M. H.-P. Kelly, 
neveu du défunt, 55, rue Artillerie, 
où la dépouille mortelle est expo
sée.

Partage des 
dépouilles 
et du blâme

L’alliance russo-alle
mande apparaît au
jourd’hui comme un 
arrangement basé sur 
la raison du plus fort.

(De la Presse Canadienne)
L’alliance russe- allemande appa

raît maintenant comme un arran
gement pour se partager les dépouil 
les et diviser le blâme.

A l'exception de quelques commen
taires caustiques contre les finlan
dais dans la presse allemande, ri »i 
n’a paru cependant portant le sceau 
officiel du gouvernement de Berlin 
approuvant l'attaque russe contre 
la Finlande.

Malgré la similitude de la procé 
dure, tant militaire que diplomatique 
et politique, employée par la Russie 
dans sa chicane avec la Finlande 
il est remarquable que la tactique 
russe, ai pareille à celle de Berlin, 
persiste même dans les phases les 
plus récentes de la tragédie qui broie 
le petit peuple finnois.

L’Allemagne a accepté la pleine 
responsabilité de la destruction de 
la Pologne. Ce fut seulement lors
que les soviets purent se targuer 
du prétexte du fait accompli que les 
troupes russes prirent possession de 
leur part des dépouilles. La Russie 
s’autorisa du fait que légalement la 
Pologne n'existait plus mais refusa 
de prendre sa part des responsabi
lités de la cause qui avait produit 
cet effet.

Maintenant l'Allemagne regarde 
olaeidement la Russie démolir la 
Finlande, et si la Russie réussit à 
atteindre son but, l’Allemagne de
mandera-t-elle sa part des dépouil
les ?

L’avantage de cet arrangement à 
date a été de permettre à la Russie 
de rester nominalement neutre et 
d’échapper ainsi au blocus naval de" 
alliés. Cela a aussi nermis à l'Al
lemagne de consolider son amitié 
avec des états anticommunistes com
me l’Italie, le Japon et l’Espagne.

Par Gillis Purcell, de la Presse 
Canadienne, avec le premier con
tingent canadien quelque part en 
Angleterre, 20). — Ls soldats cana
diens se sont couchés à bonne heure, 
à cause du froid et de l’absence de 
lumières et ils ne demandaient pas 
mieux que de prendre la position 
horizontale à la fin d’une Journée 
fort bien employée à mettre leur 
camp en ordre.

Le transport des troupes canadien
nes, du Canada au camp en Angle
terre, a été complété hier soir quand 
le dernier convoi arriva de la côte 
avec un régiment composé d’onta
riens déjà fatigués de ne rien faire 
et qui voulaient à tout prix aider 
au déchargement des bagages.

La plus grande partie de la jour
née hier a été employée par les 
soldats à établir la routine du camp 
et à visiter les villes environnantes. 
Un grand nombre de soldats ont 
joué au baseball sur des terrains 
établis spécialement pour permettre 
de jouer ce sport populaire.

Le camp fait contraste avec celui 
de la plaine de Salisbury en 1914, 
alors que les soldats couchaient sous 
la tente de toile, dans la boue. Us 
sont logés dans des huttes sani
taires cette année et ils ont toutes 
les commodités nécessaires. Us ont 
de grands pavillons où ils peuvent 
se divertir et où ils trouvent de’ la 
lecture et des jeux. Une cantine 
leur fournit des rafraîchissements, 
du tabac et des bonbons.

Un adjudant quartier maître gé
néral a déclaré que . les conditions 
étaient des plus satisfaisantes. On 
prend des précautions pour hab'tu'T 
les Canadiens à la température froi
de et humide de l’Angleterre à ce 
temps-ci de Tannée. Le major gé
néral McNaughton commandant de 
la première divis’on canadienne est 
arrivé au camp hier et il a passé la 
journée à surveiller l’installation de 
ses hommes, prenant grand Intérêt 
à leur confort. Parmi les visiteurs 
de la première journée on a re
marqué le colonel Hamilton Gault

et madame Gault. Le colonel Gault 
a levé le fameux régiment Princess 
Pats durant la guerre de 1914-1918. 
Il demeure maintenant en Angle
terre.

La puissance 
de la Russie 
est un mythe

Le consul général po
lonais Podoski décla
re que la tyrannie 
communiste en U. R. 
S. S. est sur le point 
de tomber — L’armée 
russe ne vaut rien.

Décision maintenue
Montréal, 20. (P.C.) — La Q. A. 

H. A. a maintenu sa décision, hier 
soir, à Teffet qu’une joute de la li
gue Provinciale à Sherbrooke, en
tre ce club et les Gaulois de St-Hya
cinthe, soit disputée à nouveau, en 
dépit des protestations du St-Hya
cinthe. Ce dernier club avait rempor
té une victoire contre les Gilets 
Rouges alors qu’il comptait un 
Joueur inéligible sur son aligne
ment.

Ottawa, 20. (P. C.) — L’armée 
russe ne constitue une menace “que 
nour le gouvernement du Kremlin”, 
a déclaré hier Victor Podoski con
sul général de la Pologne au Cana
da, devant les membres du Club Ca
nadien d’Ottawa.

Quand on considère actuellement 
’.a situation internationale, on a 
tendance à sous-estimer la force de 
Tarmée allemande et à sur-estimer 
celle des Russes, a affirmé le diplo
mate.

La Russie soviétique est sur le 
point de se désagréger.

“U y a seulement 3,000,000 de 
membres du parti communiste pour 
gouverner la Russie, mais la Russie 
a une population de 180,000,000 
d’habitants. Cela signifie qu’un com
muniste doit conduire 60 de ses com
patriotes”, dit M. Podoski qui croit 
que la "tyrannie communiste” tire 
à sa fin.

“La Russie est incapable de se 
gouverner elle-même”, avança-t-il. 
“Il y a plusieurs siècles, une délé
gation de Russes invita les Scandi
naves à devenir leurs maîtres. Même 
au temps des tsars, la Russie fut 
dirigée par des étrangers. Les Ro
manoff n’étaient pas de pure race 
russe. La grande Catherine était 100 
pour 100 allemande. Même Staline, 
'e dictateur actuel, n’est pas d’ori
gine russe, mais de souche cauca
sienne”.

Au point de vue militaire, la Rus
sie a peu de chose à montrer au 
monde qu’une simple réserve d'hom
mes, continua M. Podoski. Les trou- 
-es russes qui ont envahi la Pologne 
et qui seront jetées sur la Finlande, 
étaient mal habillées, pauvrement 
équipées et entièrement ignorantes.

La tâche héroïque des petits 
navires de pêche britanniques

Montés par des marins endurants dont la bra
voure ne le cède en rien à celle de leurs cama
rades de la flotte de guerre, les navires de pêche 
anglais font une chasse incessante aux sous- 
marins et aux mines.

Sur la côte sud de l’Angleterre, 
20. (P. C.) — De tous les ports de 
pêche du Royaume-Uni sortent les 
petits navires montés par des bra
ves pour soutenir l’effort de la ma
rine dans la chasse sans répit qu'el
le fait aux mines et sous-marins al
lemands. Comme aux jours de la fa
meuse patrouille de Douvres du der
nier grand conflit mondial, l’Ami
rauté a fait appel aux pêcheurs pour 
(repérer les sous-marins et draguer

Le guetteur

Maîtrise des airs

Bonne et 
heureuse 

année 
à tous !

Londres, 20. — (C. P.) Sir Kings
ley Wood, secrétaire de Tair, voit 
dans le plan d’entrainement aérien 

t M. J.-DAVID JOLIN, secrétaire pour l’Empire une mesure décisive 
de la Fraternité des Employés de qui assure doublement la victoire en 
Tramways, célèbre aujourd’hui son donnant aux Alliés la certitude de la 
anniversaire de naissance. , maîtrise des airs.

P.-A. ALAIN
Limitée

77 -79 de l’Eglise

'es mines, à peu près comme ils pê
chent le poisson dans les années de 
paix.

Ces hommes sont parmi les navi
gateurs ceux qui possèdent le plus 
d'endurance, et ils en ont besoin. 
Nombreux parmi eux sont ceux qui 
ooussent chaque hiver jusqu’à Bear 
Island dans la mer Blanche, pêchant 
dans la demi obscurité de la nuit 
arctique et embarquant le poisson 
à la lumière de leurs lampes élec
triques.

Lorsque l’Amirauté demanda 200 
autres dragueurs de mines pour pa
rer à la dernière menace allemande, 
ils levèrent' Tar.cre et se dirigèrent 
tranquillement vers les positions qui 
leur étalent assignées.

Le premier traitement que les cha
lutiers reçoivent à leur arrivée dans 
ce port anglais, ert une couche de 
peinture grise par-desïus le noir et 
'e ronge qui sont leurs couleurs ha
bituelles.

L’équipage ordinaire d’un dra
gueur de mines est de 16 hommes ; 
celui d’un chalutier ordinaire est 
moindre encore. Chacun de ces ba
teaux porte un homme de la marine 
militaire pour voir à ce que les or
dres soient exécutés de façon effi
cace, un canonnier et un slgnaleur 
de la Royal Naval Volunteer Re- 
'erve.

i
• Pourtant la barbe et des sabots 
de bois, ce soldat frança's se sert 
d'un périscope à quelques verges du 
Rhin pour observer ce que font 
“les gars d’en face”.

Vaseline Gelée 
de Pétrole est une 
trousse d’urgence 
par elle-même— 
olus de 100 usages. 

Produit de la 
’lus haute qua- 
ité, la "Vase

line’ est le re
mède moderne 
pour peau ger

cée, pieds fatigués,
__  coupures et brûlures

légères. Evitez les imitations. En pots à 
10c, 15c et 25c—aussi en tubes a 25c.

Vaseline
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Lorsqu'on vous demande des nouvelles de ta guerre
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La N oel des La noix
UE *e passe-t-il donc 

chei les Lanoix?” s'in
terrogent des bonnes 
dames de St-Lucien, 
affairées au magasin 

du père Bonhomme en cette veille 
de Noël.

—“La voiture a fait deux ou trois 
voyages depuis le matin”, dit l’une

—“H parait que leur Jean est re
venu”, dit l’autre. "Tu sais qu’il n'é
tait pas au mieux avec ses parents 
depuis son projet de mariage avec 
une demoiselle de la ville .. ”

—“Mme Boisfranc a dit ce matin 
chez le boucher que le père Isidore 
recevait toute la famille à un grand 
réveillon après la messe de minuit", 
renchérit une troisième.

Ces menus propos qui défraient 
souvent les conversations dans les 
centres ruraux piquaient particuliè
rement la curiosité ici à cause des 
personnages intéressés. C'est que 
la coquette maison blanche, gracieu 
sement assise au pied du coteau du 
3e rang dans un petit bosquet de 
sapins, était comme ensevelie dans 
un calme profond qu’aucune mani
festation bruyante n’avait trahi de
puis longtemps. Deux terribles 
épreuves fondant successivement 
sur le berceau de la famille des La
noix avaient marqué le début de 
cette vie morne dans un foyer jadis 
si animé. L’un des deux fils d’Isi
dore Lanoix était mort tragique
ment dans un accident de ferme et 
l'autre avait subitement quitté le 
toit paternel après une dispute. De
puis, ce brave couple de cultiva
teurs vivait comme abîmé dans le 
plus profond chagrin.

M. et Mme Isidore Lanoix étaient 
des gens à l’aise. La Providence 
leur avait en outre donné deux fils 
dont ils étaient fiers. Après des an 
nées de labeur et d'économie prati 
que, ces heureux parents avaient 
fait l’acquisition de la ferme voisi
ne. Leurs voeux étaient mainte
nant comblés. Us abandonneraient 
la terre ancestrale à Jean et son 
frère atné s’installerait sur la pro' 
priété nouvellement acquise.

Formés aux meilleures traditions 
de vie chrétienne et entraînés par 
l’exemple des parents, les deux jeu
nes Lanoix justifiaient les plus bel 
les espérances. On en parlait avec 
éloges un peu partout dans la pa 
roisse comme dans le village. Us 
aimaient le travail et nourrissaient 
des ambitions d'avenir. La famille, 
groupée dans le vivoir durant les 
longues soirées d’hiver, aimait faire 
des projets. C’était un spectacle 
aimable que celui du père et des 
deux fils en de pareils colloques. 
Malheureusement, cette félicité ne 
devait pas toujours durer et l’é
preuve guettait ces braves gens.

On était au temps de la fenaison 
La journée avait été suffocante. Sur 
la fin de l'après-midi, les mouches 
harcelaient avec une particulière 
cruauté hommes et bêtes. Le fils aîné 
des Lanoix dirigeait un attelage 
fringant, qui traînait la faucheuse 
Par un brusque mouvement, l’une 
des bêtes accrocha les rênes dans le 
timon et les rompit. Déjà excités 
par les mouches, les deux jeunes 
chevaux prirent l'épouvante. En dé 
pit de son agilité et de sa force her
culéenne, le jeune homme fut Im

puissant à se garer et tomba dans 
la faulx. On releva un cadavre 
tout ensanglanté et déchiqueté. Cet
te horrible tragédie apporta sous le 
toit des Lanoix la plus profonde af- 
fllction.^Le malheureux jeune hom
me n’était âgé que de vingt-cinq 
ans. Il devait épouser à l’automne 
la fille du maire de la paroisse, cul 
tivateur lui aussi. “Ce sera un cou
ple admirablement assorti”, s’étal' 
dit souvent M. et Mme Lanoix avec 
une légitime tierce, na mort de 
leur fils gâchait tous leurs projets 
et constituait pour eux une vérita
ble catastrophe.

Les malheureux parents étaient 
restés inconsolables. Leurs traits 
avaient pâli et les signes de vieilles 
se s'accentuaient chez eux. Leur 
fils Jean, alors âgé de 22 ans. res 
tait leur unique espoir. Il était bon 
pour ses père et mère et s’employait 
à distraire leur chagrin. Jusqu'ici, 
toutes ses attentions étalent concen
trées sur ses parents dont il parta
geait l’affliction. Mais il atteignait 
cependant cet âge où la nature 
égoïste pousse parfois un jeune 
homme à des revirements inexpli
cables.

Au cours de l'été suivant, une jeu
ne fille de la ville vint faire un sé 
jour chez son oncle, propriétaire de 
la ferme voisine de celle des La
noix. Jean lui plut et elle le lui ma
nifesta en toutes circonstances. Peu 
habitué à pareilles audaces fémini
nes, Jean s’offusqua d’abord. H con 
fia même à ses parents que cette 
jeune "poupée” ne lui disait rien de 
bien.

Le jugement de notre jeune cam
pagnard était assez juste. Marie Pé- 
ron, c’était son nom, était une jeune 
mondaine. Ses sorties imprudentes 
l’avaient souvent exposée aux pires 
dangers. Inutile de dire que M. et 
Mme Lanoix mirent leur fils en 
garde contre les attentions de pa
reille étourdie. Et ils le firent avec 
d’autant plus d’insistance que, com
me beaucoup de gens de la campa
gne, ils étaient prévenus contre les 
“demoiselles” de la ville.

Les rebuffades répétées n'ébran
lèrent pas la persévérance de Marie. 
Elle prolongea son séjour à la cam' 
pagne et multiplia ses astuces. Cet
te jolie sorcière ne tarda pas à 
constater un fléchissement chez 
Jean. N’avait-il pas consenti à re
venir de la messe avec elle diman
che? Bientôt elle aurait complète
ment vaincu sa résistance.

Son attente ne fut pas déçue. Jean 
finit malheureusement par se lais
ser Inconsciemment gagner. Les 
représentations de ses parents, les 
avertissements de personnes sages 
de la paroisse, les conseils même de 
M. le curé restèrent vains. On 
conçoit le désespoir de ses parents. 
Marie lui écrivit et revint plus fré
quemment à St-Lucien. Enfin, un 
jour Jean se risqua à parler maria
ge devant son père.

Le coup fut rude et M. Lanoix re
présenta à son fils qu’il ne pouvait 
lui donner son consentement. Jean 
se fâcha, lança des paroles violentes 
et quitta le toit paternel. Les jours 
qui suivirent furent une véritable 
agonie pour ses parents broyés par 
l’épreuve.

Jean s'en fut chercher de l’ouvra
ge en ville. Sa solide stature et son 
air résolu firent bonne impression 
et lui valurent d’être embauché par 
un Important commerçant de bois.

I l
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Meilleurs Voeux
à l’occasion de

Noël et du Nouvel An

salaire était maigre mais dans 
enthousiasme, notre Jeune dé 
;ur espérait qu’un jour sa si

tuation s’améliorerait. Et d’ailleurs, 
l’y avait-il pas des compensations...

Habitué à la vie paisible de la 
campagne, Jean avait du mai à se 
faire aux exigences si différentes de 
la ville. Les sorties fréquentes lui 
répugnaient et il se prit bientôt à 
trouver étranges les goûts de son 
amie. Des discussions s’élevèrent 
entre eux à ce sujet. Par surcroit, 
Jean se rendit compte un Jour que 
Marie acceptait de très bonne grâ
ce les galanteries de garçons mieux 
partagés que lui. La vie lui devint 
Intolérable.

Droit et honnête, Jean finit par! 
réaliser qu'il faisait fausse route et 
gâchait volontairement sa vie. Seul 
dans sa mansarde un soir, il fut1 
pris de remords. Il songea à ses pa
rents qu’il avait affligés par com
plaisance pour cette femme dont il 
reconnaissait maintenant l’indigni
té. Non, il ne pouvait prolonger da
vantage ce martyre auquel il asso
ciait ses parents. Demain U irait 
aviser son patron de sa résolution 
de partir et il fêterait Noël avec 
ses chers parents dont U sollicite
rait le pardon.

Jean n’était pas homme à reculer 
quand il avait pris une détermina
tion. Le lendemain il vit son patron 
et 11 fut convenu qu’il partirait 
après la prochaine paye. La joie la 
plus vive rayonnait sur la figure 
épanouie du pauvre gars lorsque 
trois jours plus tard il prit place 
sur le train qui devait le ramener 
dans sa paroisse natale. L image de 
la maison paternelle qui lui était 
souvent revenue à l'esprit se faisait 
plus attrayante que jamais aujour
d’hui. Dans quelques heures, U se 
jetterait aux genoux de ses parents 
qui n’hésiteraient pas à lui pardon
ner. La bonne vie d’autrefois re
prendrait.

Pour Mme Lanoix, le retour de 
son fils marqua l’un des plus beaux 
jours de sa vie. Depuis le moment 
tragique de la rupture, elle avait 
bien souvent égrené son chapelet la 
pauvre vieille. Que de neuvaines et 
de promesses de toutes sortes n’a
vait-elle pas faites. Ses voeux 
étaient désormais magnifiquement 
comblés. Le père lui-même, qui 
avait vu venir comme avec regret 
cette fête de Noël à cause de l’ab
sence de son fils, croyait rêver. Il 
fut secoué par la plus vive émo
tion sous l'étreinte de son fils re
pentant.

Comme dans la parabole de l’E
vangile, le père tua le veau gras et 
voulut marquer le retour de l’en 
fant prodigue par une fête à la
quelle participeraient tous les pa
rents. Il fut convenu d’inviter t' i- 
te la famille pour le réveillon de 
Noël le lendemain. Et c’est précisé
ment ranimation provoquée par les 
préparatifs de cette fête qui intri
guait le voisinage.

La maison blanche des Lanoix re
prenait son air gai et engageant 
d'autrefois. N’était-ce pas en effet 
jour de grande félicité. Les crain
tes de voir le patrimoine ancestral 
passer à d’autres mains s'évanouis
saient. Jean avait renoncé complè 
tement à la ville et il revenait défi
nitivement à ses champs qu’il ai
mait de toute son âme. En dépit de 
son écart, il était resté bon et fidè
le aux traditions de vie chrétienne 
de sa famille.

Les trois Lanoix assistèrent en
semble à la messe de minuit pen 
dont qu'à la maison les tantes met
taient la dernière main à la prépa 
ration du réveillon. Les cérémonies 
toujours brillantes de la fête de 
Noël prirent pour eux un éclat ex 
ceptionnel. Des sentiments de joie 
indicible les faisaient exulter com- 
mes les anges de la Crèche. Au re
tour, la maison brillait de mille 
feux et semblait à sa manière célé
brer le retour de l’enfant prodigue. 
Tous les parents participèrent au 
réveillon qui donna lieu à une ma 
nifestation dont chacun conserva 
un souvenir ému.

Plus tard, Jean épousa la riante 
de son regretté frère. Ses vieux pa 
rents vécurent encore longtemps et 
eurent le bonheur de connaître plu 
sieurs petits-enfants.

Conte de Noël

; Le Rosier de la Vierge
J

E vais vous raconter, aussi exac
tement que possible, l’histoire 
du Rosier de la Vierge, telle 
que nous la disait papa il y a 
quelques années. C’est une de 

ces histoires, dont il avait l’habitude 
de nous entretenir dans la soirée 
qui précède la messe de minuit, le 
Jour de Noël.

“C'était le 24 décembre 1924, tous 
les cousins et cousines, qui passaient 
les vacances à Lorette chez grand- 
père, étaient réunis dans la grande 
salle Plocrmel, à l'Ancienne-Lorette, 
tout près de l’ancienne église qui 
fut démolie depuis et remplacée par 
un temple coquet. Mon grand-père 
était assis dans son fauteuil de cuir 
noir, au bout de la table et grand'- 
mère nous suivait de son oeil sym
pathique et bienveillant. Vous sa
vez. nous dit-elle, que c’est aujour
d'hui la veille de Noel. Vous Irez 
tous, je l'espère, communier à la 
messe de minuit et lorsque nous se
rons de retour, nous prendrons en
semble le réveillon, et je vous ména
ge à chacun une joyeuse surprise.

“Qu’est-ce que c’est? Qu'est-ce 
que c’est?” de s’écrier d'une seule 
voix la meute enfantine autour d'el
le. — "Si je vous le dis, cela ne sera 
plus une surprise — accoutumez- 
vous toujours à être patients et rap
pelez-vous ce proverbe populaire qui 
dit: “Tout vient à point à qui sait 
attendre".

“Si vous mettez ce proverbe en 
pratique vous en retirerez de grands 
bienfaits, il vous aidera beaucoup 
dans la vie et vous rendra de grands 
Services, n'est-ce pas François”, dit- 
elle, en s'adressant à grand-père 
qui commençait à fermer l’oeil. — 
“C'est une très grande vérité que tu 
dis là. Julie, répondit-il. et J’aime
rais que chacun de vous, mes en
fants, inscrivit ce proverbe, sur la 
première page de ses cahiers de de
voir, pour toujours l’avoir présent à 
l’esprit et qu'il préside à tous vos 
travaux”.

"Oui. dit Emile, mais nous 
étions à parier de la fête de Noël et 
j’aimerais que Joseph nous racon 
làt le rêve qu'il fit au sujet du 
“Rosier de la Vierge”. — “C'est un 
rêve, n’est-ce pas, dit grand-père 
Or, il n’est pas toujours bon de s’at
tarder aux rêves et d'y ajouter une 
trop grande importance cela ex
cite l’Imagination et la jeunesse 
d'aujourd’hui est trop portée à vi
vre de rêves; il vaut beaucoup 
mieux envisager la réalité et laisser 
les rêves de côté".

—“Bah! bah! dit grand’mère, 
lalsse-nous donc, François, avec ta 
réalité. Tu sais bien que les rêves, c'est 
de la jeunesse, que c’est le propre 
des jeunes de rêver puisqu’ils ne 
peuvent rien réaliser. Raconte-nous 
donc ton rêve, Joseph, peut-être que 
ton grand-père y trouvera lui-mê
me son profit. Est-ce qu’il a trait 
à la solennité de Noël?”

—“Non, répondit Joseph, il pour 
rait être intitulé: “Le Rosier de la 
Vierge".

—“Si ton rêve peut être intitulé 
du titre que tu lui donnes, je suis 
sûre qu’il intéressera ton grand-pè
re, car il a une grande dévotion pour 
la Sainte-Vierge. Voyons Joseph, 
dépêche-toi, car la soirée est déjà 
avancée.”

Tous les enfants qui se trouvaient 
autour de grand'mère, s'avancèrent 
alors; les uns prenant une position 
plus commode pour dormir, le$ au
tres pour se rapprocher du conteur 
et les plus petits, plus anxieux d'as
sister au réveillon qui devait avoir 
lieu après la messe, allongèrent 
leurs jambes et se préparèrent à 
prendre un bon somme. Joseph, 
voyant que tout le monde attendait, 
commença en ces termes:

“C’était au milieu de Juillet 1919 
par une de ces belles soirées si fré
quentes dans ce mois, le ciel était 
pur et calme après une chaude jour
née. Le soleil s'étalt couché dans 
des rayons de pourpre et d’or. L'air 
était embaumé de senteurs qui s’é 
levaient des champs. La forêt chan
tait dans les érables et les sapins 
son étemelle chanson qui est tou
jours nouvelle et toujours mélodieu

se. Nous étions quatre, Jules, Al 
phonse, Emile et moi-même et nous 
discutions le programme du lende
main.

"Il était à peu près dix heures, la 
lune brillait comme un large osten
soir, dans un halo de lumière, et 
rien ne venait troubler le silence re
ligieux de la nuit, lorsque tout à 
coup un bruit semblable au bruit 
d'ailes s'éleva dans les airs. Nous 
levâmes tous la tête et vimes le 
spectacle suivant: Une foule quasi 
innombrable d'anges, richement vê
tus, volaient au-dessus de l’église, 
formant des figures qui représen
taient tantôt un rosier, tantôt une 
rose, tantôt une croix, tantôt un cr- 
lice. Tous étaient d’une beauté 
éclatante. Ils planaient lentement 
en s'inclinant et saluant.

’Deux d’entre eux étaient vêtus 
plus richement que les autres et 
semblaient porter quelque chose de 
précieux. Après avoir volé au-de^j, 
sus de l'église pendant à peu près1 
une dizaine de minutes, ces deux 
anges se détachèrent du groupe et 
descendirent vers le portique de 
l’église Arrivés à peu près à l’en
droit où se trouve une niche, dans 
laquelle est sise une statue de la 
Vierge, ils se séparèrent et l’un d’eux 
s’approchant de la niche s’arrêta 
un moment et reprit son vol vers 
les nues pour se mêler aux autres 
anges.

"Ils firent alors plusieurs fois le 
tour du clocher, saluant chaque fois 
qu’ils passaient devant la statue de 
la Vierge. Finalement, ils reprirent 
leur vol vers l'azur où ils disparu
rent à nos yeux comme une longue 
traînée de lumière.

‘C'est là, le rêve que j’ai fait.

(

(

“C’est une belle lessiveuse
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MODELE 1940"
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vous Jamais son
ge à ce que signifiera 
pour votre épouse le pré
cieux appoint d’une 
bonne lessiveuse à la 
maison — les jours de 
grand lavage ? Avez- 
vous songé à l'économie 
du linge: Offrez-lut une 
CONNOR 1940, la meil
leure sur le marché: la 
plus populaire aussi !

Arrêtez voir nos
magnifiques nouveaux modèles
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P.L. FRERETTE
284. Rue S? Joseph. Québec.

Pourriez-vous m'en donner une ex- chargée de cette affaire. Le vent a
plication grand-père?”

—“Ta, ta, ta, répondit ce dernier, 
l’explication est très facile à donner. 
La cause de ce rosier m'avait moi- 
même fort intrigué, j’en ai parlé au 
curé qui me dit alors:

—“La réponse est bien facile, 
c’est la nature elle-même qui s'est

transporté la terre au pied de la ni 
che et dans cette terre, se trouvait 
une graine de rosier. C'est là tout 
le mystère. Tout de même Joseph, 
ton rêve méritait d'être raconté et 
ce qu'il y a de mieux c'est la coïn
cidence de ton rêve et l’épanouisse
ment de la rose".

Allons, mes enfants, U est temps 
d'aller à la messe et au retour lors
que nous prendrons le réveillon que 
grand’maman a préparé, nous 
prendrons un verre de vin et nous 
le prendrons à la santé du rêve de 
Joseph et nous boirons au Rosier 
de la Vierge.

C. P.

Offrez-lui quelque chose
qu'elle pourra porter 

tous les jours !
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o A notre 
rayon de Fine

UN CORSET PARFAIT
II moult les handles, amincit la tullie. 
assouplit le diaphrsgme et soutient le buste.

BRASSIERES
"Mure" el "Nalure's Rival”
Auxiliaires indispetiBables de Télé- 
Kance moderne; elles maintiennent 
le buste en sa position normale, sans 
fatigue.
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BAS Allen-A
Châtelaine

Jolies boites de fantaisie 
pour cadeaux de Noël

Slips
Bouffants
Kimonos

.Gilets de lits, etc.
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Une femme n’a Jamais 
trop de lingerie et si 
vous avez du doigté — 
11 vous sera facile de 
c.loisir exactement l’ar
ticle qui fait plaisir — 
en vous procurant joli 
cadeau, à même nos 
nouveaux arrivages.

Entrez en passant. 
Vous serez émerveillé !

«S

Le rendez-vous
des élégantes Québécoises

t'
GENEVIEVE

MOREL
TTSVz Saint-Joseph

Téléphone : 2-3590

Nous présentons à tous nos 
clients et amis nos meilleurs 
voeux en ce grand jour de la 
Nativité, leur souhaitant en par
ticulier que pour eux les joies 
de la Noël se prolongent durant 
toute l’année qui s’en vient.

T.-D. DUBUC
216 rue Saint-jean - Québec 1
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I Ccnie de Noël

Noë/ de Bretagne
I

plus possible sa mâle voix, tentait 
de la rassurer et de la consoler :

retournent dans 
attendre ceux qui

Bretonne s'en 
leurs maisons 
sont partis.

Seule, sur le quai, une fille reste 
bien après les autres. La brise de 
la mer se joue dans sa robe et dans 
sa coiffe blanche. Essuyant ses lar
mes, elle contemple le sillon laissé 
par le voilier dans sa course. Dé
chirure dans la mer ! Déchirure j

Ne ’rains rien dit-il j'en ai vu! Quand le voilier fut devenu un **“1 Louis Doyon, qui dirige les de ses services dans les importantes leurait Mais .était d jole , 
bien d'autres En octobre, jerevien- point à l’horizon et quand ce point , “Oursons'' de Notre-Dame-usines des proprietaires des Our-, J
. ... - • j fut disparu Jeannette revint ch.v de-la-Pa!ette, club faisant partie de sons”. I 'Quejesuisfieredecettevictol-

Les capitaines des navires en par-elle, l’âme pleine de chagrin et la ligue Interprovinciale, en sait) Elle ne put cacher sa peine a son,re de ton club’’, lui confia-t-elle,

L

La Noël d'un sportif i
, P -. J. J.-J PTCH F - ^ ^ ‘

â vie d’un gérant de club de draient-ils, Louis et elle-même, s il j 
hockey n’est pas une siné-: allait perdre le poste de gerant, ce mjnuit

compte de 5 à 0 à leur gérant, l’ex- ment, je crois que Je pourrai bien- 
cellent Louis Doyon. tôt être sur pieds. J’ai hâte d’aller

Marthe, qui avait écouté les pé- voir tes joueurs à l'oeuvre, j’ai hâte 
ripéties de la partie à la radio, de les voir gagner", 
était toute radieuse dans son lit!
d’hôpital. Elle attendait la visite Louis, le coeur réjoui, pouvait à 
de son mari qui viendrait, par per- peine parler tant il était ému. Il 
mission spéciale des autorités de prit plaisir à voir sa femme débal-

qui signifiait qu’il fQuand il entra dans sa chambre,

tance «e promenaient parmi les d’appréhensions. quelque chose, Si sa popularité a mari lorsqu’il lui rendit visite ce après avoir répondu à ses baisers, mière qui en prenait soin. “Je suis
leure hommes Tout l'été, elle s’occupe aux soins des hauts et des bas, Louis a, en soir-là. C’est elle qui lui apprit ce “je me sens mieux déjà, franche- certaine qu'elle va revenir promp

front ombrageux comme le ciel de ]a vag-jei comme de fébriles cour-

'LS s’étaient dit adieu sur le quai 
avant le départ des voiliers.

“Je vais faire la grande pêche 
sur les bancs de Terre-Neuve.
Si la pêche est bonne, nous nous 

Marierons à la Noël ma Jeannette. Ne 
m’oublie pas. Souviens-toi que nous

srearsf tstst S!«ar«“ osxsvzrs ’£•» » « —J w re •?. .r-, st■ J- ’ te se rend tous les jours au port qui le portent a se réjouir, Louis ne lait pas qecouragci sa ici
dans l'espérance de voir poindre à sait pas laquelle doit passer en pre- quitta apres lavoir con f. 
l'horizon T'Aiglon”, le voilier qui mier lieu dans son esprit. Pourquoi mieux. Elle avait repris co i 
ramène son fiancé. T ps nremiers hésite-t-il ? C’est ou’il s'aeit à. la en l’avenir. Quand Louis 
bricks
fiers arrivent au port. Inquiète.'qu’il aime presque autant. Disons,|tes les raisons de croiie que la gui 
Jeannette questionne les marins. sans plus tarder, que Marthe est en;gne qui s'etait acharnée

Ils ne savent rien. La mi-octobre voie de se rétablir d’une maladie club depuis quelques semaines, et 
passe. Toujours pas de nouvelles, qui menaça même ses jours, et que sur le point de disparaître, n 
Novembre arrive. Quand, le jour des les ’’Oursons’’ ont causé une gran- vrai que, ce soir-la. les uu 
morts, un voilier n’est pas rentré, de joie à leur gérant en remportant devaient rencontrer ies Aigies^^^rc 
on recommande, en Bretagne, les une belle victoire, ce qu’ils n’a- 
marins aux prières et leurs parents valent pas fait depuis bien long- 
prennent le deuil. j temps.

Désespérée, Jeannette s’habille de Mais commençons par le début 
inoir mais, chaque jour, espérant cje l’histoire. Etait-ce parce que sa
icontre toute espérance, elle descen- femme était sérieusement malade---- n Ho Vénnine déclara aux
«ait au port scruter l’horizon. Tou- que Louis n'avait pas tout à fait fr^6 “EcoutezTs ami h faut
inllr= pn vshn Purfoi, dans son dé-IJW à ia direction de ses “Our- j^^qùelque^hose^d^fspécial, ce

l'hôpital, la voir avant la messe de les les nombreux paquets qu’il lui 
avait apportés et qui étaient autant 
de cadeaux. Leur joie était complè
te.

En quittant la chambre de sa 
femme, il demanda un rapport ^ur 
l’état de santé de Marthe à l’inrir-

tement", dit celle-ci; “si vous l’a
viez vue pendant la partie, il me 
semblait qu’elle reprenait des for
ces en même temps qu’un large sou
rire illuminait sa figure. Prenez 
confiance, tout va maintenant pour 
le mieux”.

C’est pourquoi Louis Doyon, le 
gérant des "Oursons”, est si heureux 
en cette soirée de-Noël, Il est d'avis 
qu'il n'a jamais reçu, de toute sa 
vie, de cadeau plus magnifique que 
cette victoire d’un club qui lui tient 
tant à coeur, et aussi du rétablisse
ment certain de celle qui lui est si 
chère, sa Marthe adorée.

Bretagne. Bien plantée dans sa ro
be de toile du pays, Jeannette lais
sait voir un beau visage, baigné de 
pleurs, quand le vent relevait le 
nord de sa coiffe blanche.

“Si tu ne revenais pas, mon Yan- 
nik. La mer est si perfide !” Et les

siers qui piaffent avant d’entre
prendre une longue course.

Tous les marins sont à bord. Sur 
chaque navire, on voit de grandes 
voiles blanches se hisser lentement 
le long des mâts. Les navires quit-

_ ______ _ ^____ _ ______tent le qus.l et s’éloignent vers la
pleurs de la belle fille redoublaient, haute mer.'La foule sur le quai agi- 
Le marin, peu habitué aux atten-;te des mouchoirs vers les siens qui 
drissements, essayant d’adoucir leis’en vont. Puis tous ces Bretons et

’Jfik&îë La Direction et le Personnel
i "" de lade la

PAPETERIE

L. P. TlIRGEON S FUS
44-46 rue Carneau

souhaitent à tous leurs 
clients et amis une •

Bonne et Heureuse Année

Québec

; son nance. Les premiers hésite-t-il ? C’est qu’il s'agit à la en 1 avenir. , ,,,
rentrent. L”‘Aiglon” n’est pas fois de Marthe, sa jeune femme lendemain, qui se,.^r“ut_..
eux. Un à un, tous les voi- qu’il adore, et de son club de hockey de Noe1' 11 lul c°nJla Qun a 

__ t ... ____ _____ Ipi raisons de croire que la gui-

plus fort club de la ligue. Mais 
Louis avait confiance envers et con- 
tre tous.

Le soir venu, une petite scene se 
passa dans les locaux du club, 
avant l’arrivée du gérant. LeGns,

jours en vain. Parfois, dans son dé
[sespoir, elle maudissàit la mer quilSOns” ? Ceux-ci occupaient la der

nière position dans la ligue Interlavait englouti son fiancé.
‘La mer, la gueuse des gueuses,
‘En a-t-elle fait des malheureux et 

[des malheureuses.
Puis ce fut l’hiver, l’hiver breton, 

rude. La lande se couvrit de neige 
et sur les grèves la mer balayait des 
paquets de glace qui augmentaient 
de volume tous les jours.

Ce soir du 24 décembre, dans la

&ît<

A nos amis et clients

Que ces joyeuses fêtes de Noël et 
du Nouvel An vous apportent 
ainsi qu’à votre famille le plus 
parfait bonheur.
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Quebec

Tout un service complet

DECORATION
sous un même toit

• Peindre et tapisser les murs

• Emailler les boiseries

• Garnir les fenêtres de ri
deaux et draperies

• Fabriquer les stores, véni
tiens ou autres

• Agencer les tapis et les 
nuances

• Réparer et recouvrir les 
meubles

• Bonner satisfaction com
plète

• Le tout à prix modérés.

L’expérirnre a démontré qu'il faut de toute nécessité confier 
à la même maison la décoration du foyer, en 

vue d'obtenir un ensemble parfait.

Comment douter de la compétence d’une maison solidement 
établie, et dans le commerce depuis 1868, dont le principal objet 
est précisément la décoration des foyers !

PAPIER PEINT — PEINTURE — EMAIL — VITRE 
MATERIEL D’ARTISTES — RIDEAUX — TAPIS, etc.

LES DECORATEURS

292 rue Saint-Joseph — Tel.: 4-4626

provinciale, ce qui déplaisait fort aux 
propriétaires du club, richissimes 
personnages qui payaient largement 
et qui s’attendaient à remporter de 
continuelles victoires.

soir. Il faut absolument que nous 
battions les “Aigles”. Je vous dis 
la chose entre vous et moi, je sais 
que c’est aussi votre opinion. Si 
nous perdons ce soir, Louis Doyon 
disparait de parmi nous. Ce sera un 
dur coup pour lui et surtout pour 
sa femme, malade à l’hôpital. Alors, 
qu’est-ce que vous en dites ? Nous 
gagnons ?” ‘

"Nous gagnons!’’, répondirent les
joueurs.

Les “Oursons” gagnèrent ! Et 
comment ! Les "Aigles” ne les re’

Lorsque Louis visitait sa femme 
à l’hôpital, 11 s’efforçait de lui sou
rire et de se montrer enjoué comme 

maison paternelle. Jeannette, près’à l’ordinaire, mais Marthe, fine psy- 
de l’âtre. réchauffe ses membres chologue comme ses semblables, 
transis par une longue station sur voyait bien que quelque chose n’al-
le quai rustique du hameau. Les;lait pas chez Louis. Elle était au,—...... : . -
bûches, faute d’avoir été remuées:courant des défaites nombreuses connaissaient plus, les propneiair 
depuis longtemps, fument dans le des “Oursons” et elle savait bien du club non plus, et meme Louis s 
foyer de grosses pierres de champ, que Louis en subirait les conséquen- demandait s il rêvait.
Renfermée dans sa douleur, la bel-j ces tôt ou tard. Elle s’alarma pour La partie eut lieu en P ese
le et robuste Bretonne raget con- tout de bon un soir qu’elle enten- d’une foule considerable, Peh en 
ire le destin, contre la mer, contre dit un commentateur sportif à lajthousiaste au debut, mais en del 
i„ monde entier. radio annoncer ce qui suit : “Nous;à la fin, devant les exploits extra

triste savons de source autorisée que les ordinaires des Oursons Les
avants, les défenses, le gardien de

LA FETE DE NOEL

"Noël de Bretagne, Noël 
dans bien des demeures de pê-, propriétaires des “Oursons” ne sau- 
cheurs. Que de deuils au milieu de Iront tolérer bien longtemps que 
la joie universelle ! Tu devrais être ; leur équipe dans l’Interprovinciale 
le plus beau jour de ma vie, et ce se distingue surtout par le nombre 
soir je levais aller à l’église avec1 effarant de défaites qu’ils peuvent 
mon gars. Noël, tu es le deuil del encaisser dans une saison. Nous 
mon bonheur”. j savons également qu’ils sont ferme-

Dans la nuit claire sonnent les'ment résolus à couper le mal dans 
cloches de l’église et Jeannette sorti sa racine. Us iraient même, avons- 
de sa rêverie. "Allons prier l’En- nous appris, jusqu’à congédier le 
fant-Dieu, se dit-elle. Allons de-;gérant du club, Louis Doyon’. 
mander au petit Jésus de la crèche En entendant la chose, Marthe 
de jeter du baume sur la plaie de fondit en larmes. Que devien- 
mon coeur”.

Dans le temple, elle ne voit que 
des visages joyeux. Ici et là quelques 
coiffes noires, comme la sienne, 
couvrant des visages graves de ma
mans ou de fiancées qui ont vaine
ment, comme elle, attendu le retour 
d’un être aimé. "Pcurquoi, crie de 
toute son âme la pauvre fille, tant 
de joie pour les autres et rien pour 
moi, en cette nuit de Noël ?”

La cérémonie terminée, Jeannet
te rentre chez elle. Elle marche vi
te, arrive en avance sur ses pa
rents qui suivent très loin, causant 
de ci et de ça avec des voisins. Il 
y a de la lumière dans la maison 
paternelle. En Bretonne qui ne 
connaît pas la peur, la jeune fille 
ouvre la porte prête à chasser 
l’importun si un cheminot s’est in
troduit là au cours de la messe de 
minuit. Malheureuse, elle ne veut 
avoir de pitié pour personne.

Sur le grand banc, près de Pâ
tre, éclairé vaguement par la lueur 
des bûches qui flamboient, un hom
me, vêtu de haillons, dort profondé
ment. Par terre un bâton et une ha- 
vresac à moitié vide. Jeannette 
s’approche, allume une chandelle, 
regarde et lance un grand cri de 
joie en se jetant sur l’homme qui 
s'éveille en sursaut.

buts, tous se signalèrent. Il y avait 
quelque chose d’étrange dans l’air, 
quelque chose de dynamique, quel
que chose de magnétique, il y avait 
enfin cette atmosphère de victoire. 
Les “Oursons” blanchirent les “Ai
gles” qui étaient stupéfaits devant 
les combinaisons savante’s de leurs 
adversaires et qui n’en pouvaient 
plus de tenter de les suivre. Quelle 
partie ! Quelle victoire surtout ! 
Les ‘Oursons” présentaient un

Yannik, mon Yannik ! te voilà 
revenu, enfin. Dis-moi que c’est 
bien toi, que je ne me trompe pas, 
que tu reviens à ta Jeannette qui 
avait perdu tout espoir".

Yannik bondit, regarde lui aussi, 
se frotte les yeux.

Oui, c'est bien toi. Jeannette, 
que je ne pensais jamais revoir,

C'est bientôt la grande fête 
Noël.

Justice, charité et paix, voilà les 
grands principes qui nous furent 
enseignés, ce jour, il y a près de 
deux mille ans. par la naissance de 
Celui qui. venait régénérer le genre 
humain.

La fête de Noël est le jour des ré
jouissances familiales et sociales. 
Partout le même sentiment se ma
nifeste: célébrer avec éclat cet an
niversaire glorieux.

Dans toutes les églises, les céré
monies religieuses revêtent un ca
ractère inaccoutumé d’éclat et de 
grandeur pour chanter l’hymne de 
reconnaissance à Celui qui venait 
sur la terre pour sauver les hom
mes.

Dans les églises catholiques, la 
messe de minuit est en quelque sor
te le pèlerinage annuel des fidèles 
au temple divin, et l’on se presse

Un Noël à St-jérôme
Une nuit de Noël, saint Jérôme était 
dans la grotte de Bethléem, tout ab
sorbé dans la contemplation du 
mystère de la naissance de notre 
bien-aimé Sauveur.

Tout à coup, ie divin Enfant lui 
apparaît, rayonnant d'une lumière 
céleste et lui dit;

mais dont le souvenir m'a soutenu —Jérôme, que me donnes-tu pour
dans la terrible aventure que je mon jour de naissance?

de. nombreux dans les majestueuses 
enceintes, comme dans les plus 
humbles des campagnes, pour célé
brer la fête de la chrétienté.

Noël est également l’occasion de 
réjouissances sociales, de soirées 
agréables parmi les décors somp' 
tueux du houx et du sapin qui ré
pandent leur teinte reposante à la 
lueur des scintillantes ampoules 
électriques.

Mais la fête de Noël se célèbre 
d’une manière imposante dans les 
familles; c’est là qu’on voit le ca
ractère vraiment conforme aux 
grands principes prêchés par le 
Christ, à sa venue sur la terre.

Après la messe de minuit, c':st 
le bon (jt cordial réveillon qui rév 
nit autour de la table familiale, 
sous le regard attendri des parents 
les frères et soeurs qui se partagent 
gaiment le même repas, les mêmes 
divertissements, les mêmes joies.

Chez les Canadiens français, com
me chez les Anglo-canadiens, la 
fête de Noël est l'occasion d’une 
saine et heureuse distraction qui 
fait un peu oublier les soucis ordi
nales de la vie. On se livre vo 
lontiers au plaisir et à la Joie.

Cette année, comme par les an
nées passées, la fête de Noël sera 
l’occasion de réjouissances particu
lières auxquelles la société entière 
prendra part. C'est la fête annuelle 
de toute la chrétienté. Qu'elle soit 
heureuse et agréable pour tous.

viens de vivre”. U raconte tout à sa 
fiancée, le naufrage, le sauvetage 
par un bateau anglais, le débarque
ment en France, loin de la Breta
gne. et le long voyage, à pied, sur 
les routes gelées, sans argent, mais 
toujours le rapprochant de la fem
me à laquelle il n’a pas cessé de 
penser quand la mort le guettait, 
sur la mer immense et glacée.

“Mais tout cela c’est le passé, 
Jeannette, ne pensons qu’à la joie 
d’être réunis. J'ai un estomac qui 
crie famine. Nous avons manqué la 
messe de minuit. Il ne faut pas 
manquer le réveillon”.

CONTRE LES

vous donneDivin Enfant, je 
mon coeur.

—C’est bien, mais donne-moi en
core quelque chose.

Pensées de Noël
Les cloches, en versant l’harmo' 

nie dans la froide nuit de Noël, nous 
J disent la naïve poésie, l’édifiante si-

—Je vous donne toutes les pne- gnification de cette heure rédemp- 
res et toutes les affections de mon trice.
"oeur- ' Elles nous rappellent auprès de ce

—C’est bien encore, mais donne- berceau divinisé, où fleurit, en ondes 
moi quelque chose de plus. id'or, un poème d'amour et de salu-

—Je vous donne tout ce que j’al taires leçons, 
et tout ce que je suis! Tout en nous laissant bercer au

—Je désire encore autre chose de rythme captivant de cette musique 
toi. ailée, portons nos regards au firma-

—Divin Enfant, je n’ai plus rien, ment, pour y retracer l’étoUe, qui 
que voulez-vous que Je vous donne dans la splendeur mystique de la
encore ?

—Jérôme, donne-mol tes péchés.
—Que voulez-vous en faire, ô mon 

Jésus?
—Donne-moi tes péchés afin que 

je te les pardonne tous sans excep
tion.

—Divin Enfant, vous me faites 
pleurer.

Et Jérôme se mit à sangloter 
d’amour pour Jésus qui poussait la 
bonté jusque-là.

Que la gaîté partout reflète 
Un souvenir des jours d'antan ! 
Revivons-les, ces jours de fête, 
A la Noël, au jour de l'An.

E: j.CHÀRTI ER ^ Cl EENR
MARCHAND DE

CHARBON
22, RUE ST-ROCH 
TÉLÉPHONE- 2-6 ô 95 •

Pour vos repas des fêtes
aussi comme

CADEAUX
Visitez nos grands étalages 
de pains, Pâtisseries et Gâ
teaux de Fantaisie pour les 
fêtes, que nous gardons 
continuellement — et tou
jours frais cuits. Venez vous 
rendre compte que nous 
vous offrons le plus beau 
choix et la meilleure qualité 
en ville.

Appelez 2>2181
Nos meilleurs Souhaiis pour Noël et le Nouvel An

à tous nos clients et amis, et leur offrons nos 
meilleurs remerciements pour leur encoura- 
ment reçu durant l’année 1939.

r
DONNEZ VOS COMMANDES DE BONNE HEURE

T. HETHRINGTON
fondée en 1842 Liée

358-364 rue Saint-Jean -Québec

La Quebec Modem Clothing
fait üflc_offre spéciale de fin d année avant son inventaire

Nous avons décidé de liquider tous nos pardessus d’hiver 
sans égard à leur prix coûtant, afin de diminuer notre 
stock avant inventaire.

PALETOTS
D’HIVER

ALPINE VERT-DRAP VELOURS Anglais 
ELYZIAN de ‘ qualité: PRIX JAMAIS 
VUS pour de pareilles 
valeurs.

nuit, nous parlera du Dieu de toute 
éternité, se faisant Homme pour 
nous sauver.

A travers les siècles reculés, nous 
entendrons en esprit les anges an
nonçant à la terre la grande nou
velle, dans un cantique, dont l’ex- 
hubérante joie fait, depuis, la con
solation de tous les croyants.

Voilà pourquoi Noël laisse dans 
l’âme du chrétien, de lumineux ra
yons, capables d’ensoleiller toute une 
vie. puisque c’est du berceau de 
l’Enfant-Dieu que viennent l’espoir, 
le pardon sauveur.

Tout à la joie de Noël, restons 
dociles aux enseignements de paix, 
de justice, de charité.

C'est de Bethléem d’où nous vient 
l’avis qui fera de nous le bon cito
yen. satisfait de son lot sans envier 
celui du voisin, sympathique à l'in
fortune, grand et résigné devant la 
douleur.

Que la paix, descendant du ciel à 
la Minuit prochaine, pénétre abon
damment dans tous les foyers de 
nos lecteurs.

Qu’Il y ait dans notre chère Pa
trie, plus de sourires, moins de lar
mes; plus de bien, moins de mal: 
plus de pain, moins de froid, et le 
bonheur offert par le Christ rayon
nera partout glorieusement.

Camille DUGUAY

TIRAGES
$70. en argent ou $180. en marchandises.

A la salle paroissiale du S.-Esprit, le 
28 décembre, à 8 heures 30, l’on procé
dera au tirage d’une horloge de parquet 
en noyer évaluée A $145. ou $60. en ar
gent, de deux lampes électriques sur pied, 
l’une est combinée avec une tabagie chro
mée, évaluées à $35. ou $10 en argent.

3 chances sur chaque billet: un billet 
pour 10c. 5 pour 25c et 25 pour $1.00. 
Ce tirage se fera au profit de l’église 
du S.-Esprit.

Ne pas oublier d’envoyer une enve
loppe affranchie avec chaque commande. 
Adresse Presbytère du S.-Esprlt, 72, 8ème 

'Rue, Québec.

17-15-
Un autre

qui fera sensation!!!
Aux gens Economes

Des centaines de pardessus vous 
sont offerts à des prix ridiculement 
bas. Coupe impeccable, choix varié. 
Ces valeurs s’enlèvent vite; venez de 
bonne heure .........................................

1250 950
Voilà, Messieurs, une 

offre sans précédent!!!
Soyez chic pour les Fêtes. Nous offrons un stock de plusieurs mil
liers d’habits, confectionnés dans les plus récentes nouveautés; nous 
les avons dans les meilleurs tissus Anglais, Serge Botany, Worsted 
Anglais. Tous de coupe impeccable et de couleurs les plus nouvel
les au bas prix de....:........................................................... ...........................

I95O lys® 1550
Pour vous, MESSIEURS!!!
Qui recherchez un vêtement de couleur sobre, pour porter les 4 sai
sons. Nous vous offrons un superbe choix que nous garantissons 
pour la qualité. Nous voulons faire de l’espace et les offrons à ....

12§5 1050

QUEBEC MODERN CLOTHING Mfg co. ltd.
580 St-Vallier (Coin St-Anselme)

8
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Mesdames et Mesdemoiselles
Parez-vous pour les Fêtes et portez à cette occasion des toilettes 
fraîches et nouvelles que nous vous invitons à venir choisir à 
notre magasin, où vous attendent des centaines de .. ..

Robes Nouvelles
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Messieurs • • • Soyez mis avec recherche

PALETOTS * COMPLETS
D’HIVER

AUCUN DEPOT -10 MOIS POUR PAYER - SANS INTERET - NI SURCHARGE

1 et 2 Pantalons
$

Les illustrations ci-dessus ne 
peuvent vous donner qu'un 
très faible aperçu de l'immen
se assortiment de Robes nou
velles que nous vous offrons 
pour cette Vente de Décem
bre. En plus d’y trouver les 
styles illustrés, vous pourrez 
choisir parmi des centaines 
de modèles différents tous 
plus jolis les uns que les 
autres.

SU

Des centaines de Robes à choisir et elles sont si jolies que 
vous en voudrez plusieurs. Il vous faut une robe élégante 
et nouvelle pour les Fêtes et nous les avons achetées à vo
tre intention. Venez faire votre choix dès demain car 
l’assortiment est au grand complet. Styles nouveaux et 
flatteurs. A manches longues ou courtes et plusieurs avec 
boléro. Unies ou avec garnitures originales de bijoux, 
perles et autres ornements qui sont la vogue du jour. 
Toutes les tailles.

Le Cadeau par Excellence

Profitez . . . 
d’une telle aubaine . . .

1 ÜTEl
richemeni garnis de

FOURRURE

AUCUN DEPOT 
10 mensualités de

*3-95
sans intérêt 
ni surcharge

Voici des valeurs qui ne se répé
teront peut-être jamais plus. 
Faites votre profit de ce spécial 
et vous serez fière et heureuse 
de porter un de nos magnifiques 
Manteaux à Noël. Grand assor
timent de styles — de fourrures 
et de teintes nouvelles. Toutes 
les tailles.

vA

&otoeS

Chenille
Flanelle anglaise 

Satin broché 
Sathi uni

Prix depuis...

Nuances en vogue
• vert - mousse, gris -
• mouette, I a v i n i-a,
• bleu-misty, sucre-brû-
• lé, noir, noir et rouge,
• noir et gros bleu, vert-
• artichaut, moulin-
• rouge, etc.

Chambre

AUCUN DEPOT 
10 mensualités de *245
sans intérêt - ni surcharge

Ces paletots sont superbement con
fectionnés de lainages importés et 
domestiques tels que: Alpine, Ely- 
sian, Freize, Barrymore, Fleece, etc. 
Tous les styles en vogue. Des va
leurs supérieures au prix demandé et 
spécialement réduites pour notre 
Vente de Décembre. Venez les voir.

AUCUN DEPOT
10 mensualités de *2.75
sans intérêt - ni surcharge

Ces nouveaux Complets sont toute 
l’interprétation de l’élégance mas
culine parfaite. Excellente confec
tion de nouveaux tissus dans les 
textures en vogue pour la saison. 
Venez choisir votre nouveau com
plet ce soir ou demain et économi
sez en achetant aux anciens prix.

en

m

AUCUN DEPOT 
10 mensualités de .40 

sans intérêt ni surcharge

Le vêtement idéal pour 
vous-même à l’occa
sion des Fêtes et une 
rare aubaine pour ré
soudre votre problème 
de Cadeaux. Tissus ri
ches et bien corsés. 
Modèles ta-illeur ou de 
toilette à man c h e s 
longues ou courtes, à 
glissières et envelop
pants, Teintes : tur
quoise, marine, rose 
pâle, vin, etc.

Grand Spécial de Noël . . . 
au Salon des Fourrures

MANTEAUX
de

SEAL FRANÇAIS

AUCUN DEPOT
18 mensualités de *5.15
sans intérêt - ni surcharge

Vous serez des plus chic tout en 
étant bien protégée contre les gros 
froids si vous profitez de cette offre 
extraordinaire. La fourrure de ces su
perbes manteaux est magnifique, ri
che, soyeuse et très fournie et chacun 
porte la garantie de satisfaction 100% 
de Mozart. Venez les voir et les es
sayer.

I
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î Conte de Noël

Yvon LeGarrec fait son devoir
’ par ALPRl

Y
von LeGARREC, patron du 
navire de pêche “Le Misti- 
gri”, était un dur, mais il 
avait une haute compréhen
sion du devoir. Si ses hom

mes le respectaient et lui obéis
saient, c'était plutôt parce qu’ils le 
craignaient. Bâti en géant, dans la

RENAUD :

rages du Groenland. On était alors i de lui un navire, apparemment un 
au début d'octobre. cargo, qui s'en allait dans la même

Cette brusque séparation de la direction que le contre-torpilleur, 
flottille de pêcheurs permit à Le- c'est à ce moment que la vigie 
Garrec et à ses hommes de se trou- cria : "Périscope en avant, à ba
ver en plein milieu d'un banc bien bord !” Le commandant LeGarrec

•' "V
s'était dirigé vers les grands bancs 
de Terre-Neuve. La pêche n’avait 
pas été fructueuse à cet endroit. 
Aussi, res terre-neuvas avaient-ils 
hâte de se rendre au Groenland. 
Cette deuxième partie du voyage 
eut lieu à la fin de juillet. Il était 
écrit, semble-t-il, que la guigne s’a-

gami. Les véritable^ opérations de 
pêche commencèrent alors pour 

]tout de bon. Le beau temps aidant,

force de l’âge à 50 ans, il était fort chameralt encore sur le 'Mistigri” 
comme un boeut II imoo-ait silen- du moins pour quelque temps. Non 
ce à ses hommes chaque fois qu’ils seulement, la pèche s’avéra-t-elle 
manifestaient du mécontentement, infructueuse mais le navire portant 
Les occasions de le faire n’avaient le commandant LeGarrec et ses 
pas manqué au cours d'un voyage hommes se trouva, un jour, consi- 
de pèctv qui durait depuis plusieurs dérablement séparé des autres na- 
mois déjà. .vires de pêche à la suite d'une for-

Parti au printemps, le "Mistigri”1 mldable tempête qui balaya les pa-
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(
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Egayez votre foyer
avec des fleurs

En vous les procurant chez McKen
na, elles dureront plus longtemps !
Notre assortiment de plantes, pour 
Noël n'a jamais été plus beau — et 
nos prix vous conviendront^

rue T pi

tourna sa lorgnette de ce côté 
Quelques instants plus tard, le 

j sous-marin, vraisemblablement ce-les cales et les ponts du "Mistigri jiuj qUj ^vait été signalé filant de 
ne tardèrent pas à s emplir, si bien Brest vers le sud, mais qui suivait 
quà la fin d octobre, LeGarrec, i maintenant sa proie, après avoir 
souciant moins de retrouver les au- vjr^ (je bord, paraissait en surface, 
très terre-neuvas que de rallier |Sur ^ tourelle le commandant Le- 
Quimper, son port d attache, mit le:Garrec vit apparaître, au fur et à 
cap sur la France un bon matin. mesure qu’elle sortait de l’eau, un 

Partis du pays depuis plusieurs gigantesque "U-37". Le souffle lui 
mois, LeGarrec et ses hommes saïis manqua Un moment c’était bien le 
relations d'aucune sorte avec leurs jsou,.marin qu, ava!t coulé le na. 
parents et leurs amis depuis ce Vjre (je pêche "Alouette”, causant la
temps, ignoraient que depuis le dé
but de septembre. l’Allemagne, par 
ses mensonges, ses arrogances et 
ses agressions, avait plongé une fois 
de plus l'Europe dans la guerre. Ils 
l’apprirent, un soir, lorsque le “Mis- 
tigri”, longeant les côtes anglaises, 
fut abordé par un petit navire fai
sant partie du service de patrouille 
britannique.

L’officier anglais les informa de 
la guerre et des obligations impo
sées à la navigation, notamment 

icelle de voir tous les navires soumis 
à l'Inspection sévère de la flotte 
anglaise. LeGarrec avait hâte plus 
que jamais de rallier Quimper. Il 
savait eue ses deux fils, Pierre et

mort de ses deux fils. LeGarrec te
nait sa revanche en mains.

Déjà, des hommes s’affairaient 
sur le pont du sous-marin; nul dou
te qu'ils venaient d’apercevoir le 
contre-torpilleur. Avant même qu'ils 
eurent le temps de lancer une tor
pille, leur navire était attaq-.é par 
les mitrailleurs du contre-torpilleur 
qui rasaient la tourelle du “U-37" 
d’un seul obus. Les marins alle
mands qui avaient pris place sur le 
pont du submersible furent lancés 
à la mer, la plupart d’entre eux 
furent tués instantanément. L'eau 
s’engouffra à l'instant dans le trou
béant laissé par la tourelle empor- 

FhançoUr'devaient^maintenînt' être" I «e- Ia submersible disparut sous 
au service de la marine de guerre Jeau: emportant au fond de 1 ocean
française. On lui demanderait Pro_ 
bablement à lui aussi de prendre trouvaient, 
du service, ce 
d’accepter.

la cinquantaine d’hommes qui s’y

qu’il s’empresserait! Une chaloupe fut mise à la mer 
afin de recueillir les survivants. El-

LeGarrec reçut un choc à son ar
rivée au foyer. Sa femme lui apprit, 
les larmes aux yeux, que leurs fils

le revint avec les trois seuls que les 
marins français avaient pu trou
ver. C’était une bonne prise parce

avaient perdu la vie en mer quand que le commandant du “U-37 ’ s’y
leur bateau de pêche avait été cou
lé par un sous-marin allemand, le 
“U-37”, suivant le communiqué of
ficiel du gouvernement. LeGarrec, 
stoïque dans la douleur, ne dit mot. 
Quelques jours après son retour à 
Qulmper, il gagnait Saint-Nazaire, 
où U recevait le commandement du 
contre-torpilleur “Azur” affecté, 
comme d’autres navires du genre, 
à la chasse aux sous-marins.

Le commandant LeGarrec fut 
placé en service actif au début de 
décembre. La tâche confiée à son 
navire consistait parfois à escorter 
des convois de navires marchands 
partant du Havre et de Cherbourg 
pour la haute mer, et aussi de dé
barrasser la mer des sous-marins 
qui l’infestaient. C’est précisément 
dans l’exécution de cette tâche 

| qu’il eut l’occasion de montrer sa 
| force de caractère et sa compréhen
sion du devoir.

L’affaire se déroula le 20 décem- 
jbre. au lever du jour. Le contre- 
j torpilleur venait de quitter Saint- 
iNazaire pour prendre sa faction de 
I sentinelle au large de Cherbourg 
quand le commandant reçut un 
message chiffré l'informant qu'un 
sous-marin venait de passer au lar- 

|ge de Brest, filant vers le sud. Le
Garrec souhaita trouver le submer- 
-ible sur la route. Avec quel plaisir 
il ,1’enverrait par le fond. Il devait 
être servi à souhait. LeGarrec de
vait aussi éprouver une autre gran
de satisfaction.

L’“Azur” filait ses 15 noeuds 
(quand, en passant au large de Bel- 
ile-Ile, le commandant LeGarrec 
aperçut, à quelques milles en avant

trouvait.
LeGarrec le fit venir à sa cabine. 

Il regarda longuement le lieute
nant-commandant Schmidt, en qui 
il voyait l'assassin de ses fils. “J’au
rais le droit, Monsieur”, dit-il, “de 
vous expédier une balle dans la tê
te. Vous êtes responsable de la 
mort de mes deux fils. Vous avez 
coulé leur navire de pêche, r“A- 
louette", U y a quelques semaines. 
Mes fils sont morts, savez-vous ce 
que cela veut dire, Monsieur ?”

Un silence glacial régnait dans la 
pièce. Schmidt, Pl’”i stoïque que 
son interlocuteur, répondit enfin 
“Je vous comprends, Monsieur, 
je suis à votre disposition".

Le commandant du "U-37'' ne fut 
pas exécuté. Suivant les instructions 
des quartiers généraux de la mari
ne. il leur fut remis. C’était une 
capture importante. LeGarrec en 
fut vivement félicité.

A son retour chez lui. la veille de 
Noël, alors qu'il était en congé, il 
a raconté l’aventure à son épouse 
qui versa une larme. LeGarrec ne 
sut jamais si elle pleurait ses fils 
ou si elle pleurait de joie devant la 
grandeur d’âme de son mari.

Quelques heures plus tard, alors 
qu'ils assistaient à la messe de nuit 
commémorant la naissance 

hrist, dans la vieille église

NUIT DE NOEL
La cloche des beffrois sonne à toute volée... _
Sur le flanc des coteaux, au fond de la vallée,
Brûle joyeusement, dans l'àtre des aïeux,
La bûche de sapin. Les maisons s'illuminent.
Courbés sur leur bâton, les vieillards s’acheminent, 
Evoquant tour à tour des souvenirs pieux.
On entend tout à coup de glorieux cantiques...
La terre parle au ciel. Et sous les hauts portiques 
Des temples merveilleux élevés par la foi,
Et sous le frêle arceau de la pauvre chapelle.
La foule émue accourt. Quel spectacle t'appelle,
Etrange multitude, d'où vient ton émoi ?
C'est la nuit de Noël... Nuit calme et parfumée.
Qui berce mollement la lande accoutumée 
Au murmure des eaux, au vol des papillons...
C'est la nuit de Noël... Nuit glacée, éclatante.
Qui s’ouvre sur nos champs comme une immense tente. 
Ou les ensevelit dans ses blancs tourbillons.
La foule accourt... Des lieux où le soleil se lève 
Et des lieux où le vent transperce comme un glaive;
Du midi plein d’arome et du couchant obscur,
La foule accourt, joyeuse en ses habits de fête,
Sous les feux de l’étoile ou malgré la tempête.
Par les chemins de neige où les clos de blé mûr.
Elle vient saluer le plus grand des mystères.
Dans leurs chants inspirés, les prophètes austères 
L’avaient promis. Et siècle après siècle sen va 
Et, prosterné devant l'humble Vierge Marie,
Tout le monde chrétien adore, chante et prie.
Dans l'amour et la fol, le Fils de Jéhova.

Pamphile LEMAV.

CONTE DE NOEL 
pour JEUNES FILLES

par Ls de G. G.
Québec 26 décembre 193..

Mlle Clotilde Beauséjour,
1446, rue N...
Montréal.
Bien chère amie.

C'est une jeune fille heureuse qui' 
t’écrit. Heureuse, oh ! combien ! 
Figure-toi que je viens de vivre un 
Noël merveilleux, encore plus beau 
que les contes qui bercèrent notre 
enfance Et, comme tu es ma meil
leure amie, je viens te raconter ce 
beau Noël. Rassure-toi : ce n'est 
pas un conte avec des enfants pau
vres pleurant devant des souliers vi- 

,des; avec des orphelins retrouvant 
et'leurs parents; ou avec des rennes 

fringants bondissant sur les nua
ges et agitant leurs clochettes; ou 
encore avec un bon gras vieux à 
barbe blanche entrant dans la mai
son par la cheminée... Non. c'est 
un conte vrai, un conte vécu. Voilà 
qui fait pour moi toute sa beauté.

Reporte-toi à mardi soir, donc H 
y a cinq jours. L'horloge venait de 
sonner onze heures. Au moment de 
me quitter, Georges (tu sais de qui 
il s’agit, n’est-ce pas?) prit ma 
main n me regarda quelques ins
tants avec des yeux rêveurs. Je crus 
à une plaisanterie et je souris.

—Jeanne, dit-il, j’ai quelque cho
se de très désagréable à vous ap- 

du(prendre: je dois m’absenter de 
de:Québec pour au moins une semaine

Quimper, le commandant remercia Devoir professionnel: un de mes 
le Seigneur de lui avoir donné la (meilleurs clients, établi depuis peu 
force de faire son devoir. Son épou-laux Etats-Unis, vient de mourir. Et
se demanda à Dieu de lui conserver 
longtemps son “homme”.

Alfred RENAUD.

estions pour les
Vous avez ici une excellente occasion de faire plaisir à votre 

famille, à Noël ou au Jour de l’An... Faites-leur cette 
grosse surprise de leur offrir l’un de ces ma

gnifiques articles de ménage, qui 
comprennent les meilleures 

marques sur le marché.

ü s'agit d'une succession très impor
tante. Sachez que je déplore autant 
que vous ce contretemps qui m'em
pêche de célébrer Noël près de

river à temps pour le début de l’of
fice. N’est-ce pas que c’est merveil
leux ?... Allons, mais souriez donc ! 
Vous avez l’air de me prendre pour 
un fantôme, un revenant !

Au fait, j’étais tellement aba
sourdie que je devais en avoir l’air 
gauche. Mais ce fut de courte du
rée.

—Georges, je ne saurais vous dire 
comme je suis contente de vous re
voir, surtout ce soir. Je suis fran
chement trop heureuse pour vous 
expliquer parfaitement tout ce que 
je ressens... Mais, dépêchons-nous : 
j'ai hâte d’annoncer la bonne nou
velle à mes parents. En un sens, 
vous savez, je voas considère un 
peu comme mon “cadeau” de Noël !

—Il y a mieux comme cadeau, re
prit-il en riant.

Je compris plus tard tout ce que 
sa réplique voulait dire.

Papa et maman firent à Geor
ges une chaleureuse réception, car 
ils l’aiment bien, tu sais, mon fian
cé (ah zut ! Je me suis vendue !) 
Eh oui. chère amie, Georges m'a 
fiancée dans la nuit de Noël. Cela 
s'est fait très simplement : nous ve
nions de nous lever de table. Geor
ges me tira à l'écart. A son sérieux 
je compris que quelque chose de dé
cisif allait se produire.

—Jeanne, me dit-il, j’ai vécu cet
te nuit des heures que je n’oublierai 
jamais ! Mon retour précipité... no
tre rencontre au sortir de la messe 
de minuit... la merveilleuse récep
tion que vos parents et vous m’a
vez faite... Jeanne, si J'ai ainsi 
écourté mon voyage au risque de 
compromettre le succès d’une affai
re d’importance, c’est que je vous 
aime, mieux ! que je vous adore!... 
Chérie, écoutez : voulez-vous être

Un Superbe ROGERS
MODELE CONSOLE, 7 LAMPES

Syntonisation automatique par bou
tons de contact, réception universelle, 
rendement de 10 lampes prêt pour re
cevoir la télévision, au prix exception
nellement bas de..................................

AUTRES MODELES à choisir parmi les plus fameuses marques 
au pays depuis ............................................... $19.95 à 325.00

Machine à Coudre

Modèle 40A8. Machine à coudre Sé
rie “8", dans un meuble fini noyer, à 
prix populaire. Avec navette White, 
modèle long et perfectionné. Boîte 
sur la porte pour les $79.50
accessoires

~Æ" ~i
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37, St-Joscph

vous... Faisons ce petit sacrifice ma femme? 
pour notre bonheur à tous deux...] Je ne sais plus bien en quels ter- 
Et, continua-t-il sur un ton badin,]mes je lui ai répondu, ni même si
soyez sage durant mon absence, si
non mon petit doigt me le dira, et 
je vous ferai une scène à mon re
tour !

Je ris comme lui de bon coeur de 
sa plaisanterie. Et nous nous sépa-

j’ai proféré un seul mot. J’étais si 
émue que j’avais envie de pleurer. 
C’aurait sûrement été des larmes 
de bonheur !..

Le consentement de papa à no
tre mariage ne fut pas difficile à 
obtenir, tu t’en doutes un peu ! Je

rames sur cette note gaie serais Indiscrète si je te donnais desEt cependant jetais franchement;^^ supplémentaireSi ce
deçue, car, tu le comprends b en. je te (,lre c,est ,n m a 
depuis près d’un mois j échafaudais iinp ha[711p m]P
des projets pour le temps des Fe
tes et surtout pour la Noël. Geor
ges et moi avons tellement les mê
mes goûts !... Et puis, être deux à 
adorer le même Dieu de la crèche, 
à savourer les mêmes vieux canti
ques. à goûter toute cette poésie in
définissable qui fait le charme de 
la touchante fête de Noël, quelle 
perspective !... Bref, je me pro
mettais des heures délicieuses en 1"

donné une bague magnifique que 
i'ai bien hâte de pouvoir te mon 
trer. C’est un cadeau princier; j'ai 
presque eu envie de lui faire des 
remontrances pour s’être laissé al
ler à une telle extravagance !

La date de notre mariage ? Nous 
ne sommes pas encore fixés, mais 
sois sûre, ma chère Clotilde. que 
je te la communiquerai aussitôt que 
nous l'aurons arrêtée Georges et

æra? susrvss£%
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COMPTANT
OU
A

TERMES
FACILES..Pourquoi pas?

Faites cette joie à votre épouse de lui 
acheter un nouveau poêle, différent, 

plus joli—que le vieux modèle 
dont vous êtes tous fatigués.

Regarde* ce nouveau poêle art moderne, rien 
de semblable n’a été produit jusqu'ici, c'est 
un style Incomparable, tout émaillé en blanc, 
poignées nickelées avec bande rouge, réservoir 
et réchaud, chauffe et cuit admirablement 
bien. Prix très bas ............

C’est une valeur de $149.00
AUTRES MODELES depuis 29.95 jusqu’à 239.95

RADIOS, POELES, LAVEUSES, REFRIGERATEURS, ETC.

J.-Roméo Croteau
La Maison où l'on donne le service

— Tel. : 2-3928—2-3929

féminin Mais Dieu en disposait 
autrement : je m’efforçai alors de 
lui offrir généreusement mon sa
crifice

Les jours qui précédèrent Noël 
n’eurent pas pour moi, cela va de 
soi, leur charme habituel. J’essayais 
de me faire à l’idée de notre sépa
ration, mais avec bien peu de suc
cès, Je te l’avoue. Pour me chan
ger les idées et me redonner de 
l'optimisme, j’accompagnai maman 
dans sa tournée des magasins et je 
pris un certain plaisir à voir l’ani
mation créée par l'approche des 
Fêtes.

L'avant-veille de Noël, je reçus 
un mot de Georges : il me deman
dait de ne pas trop m’affliger de ce 
contretemps, de penser surtout aux 
joies du retour et de prier pour “le 
pauvre exilé” !... Evidemment, ü 
essayait de m’insuffler de l'enthou
siasme, mais je sentais que lui aus
si faisait contre mauvaise fortune 
bon coeur...

Et Noël arriva, escorté d’un petit 
froid sec. puis d’une légère poudre
rie. Un Noël classique, quoi !.. Di
re que je n’eus aucune distraction 
durant la messe de minuit serait 
mentir; en fait (Dieu me pardon
ne 1) mon imagination s’envola plus 
souvent qu’il ne fallait vers les 
Etats-Unis. Que faisait Georges en 
ce moment ? Pensait-il à moi ? 
Souffrait-il vraiment d’étre séparé 
de moi en une telle circonstance ?... 
Distraite ? J'oubliai même de m’as
seoir après le chant du Crédo et 
maman dut me tirer par le bas de 
mon manteau pour me ramener à 
la réalité !... Je t'entends rire d’ici... 
mais laisse faire, tu auras tes pe
tites distractions toi aussi quand tu 
connaîtras le grand amour !...

La cérémonie terminée, je me 
rendis à la crèche faire un petit 
bout de prière, ce qui fit que mes 
parents étalent déjà en route vers 
la maison quand je sortis de l’égli
se. La poudrerie recommençait; 
aussi, je ne fis que dire bonsoir à 
une amie, sans toutefois remarquer 
que quelqu'un me suivait.

—Eh bien ! c’est toute la récep
tion que vous me faites ?...

Le son de cette voix grave me fit 
sursauter et mon coeur battit plus 
vite quand Je me retournai.

—Comment, Georges, vous Ici ce 
soir ?

—Oui, moi, en chair et en os ! 
fit-il joyeusement en prenant mon 
bras, L’Enfant-Jésus a fait un mi
racle : j’ai réglé mes affaires plus 
vite que Je ne m’y attendais. J'ai 
volé à Montréal en avion, et le 
train de 11 heures m'a* permis d'ar-

mon bonheur dès le début de cette 
trop longue lettre. D'ailleurs, tu 
sais, je te souhaite sincèrement de 
vivre ce que je viens de vivre, un 
merveilleux conte de Noël ; je te 
souhaite le même bonheur pour 
l'année qui s'en vient. Et j’attends 
avec impatience ton prochain 
voyage à Québec.

Ton amie qui t’embrasse,
JEANNE.

Noël Noël
Quiconque bon Français sera 
Point de chanter ne se feindra 
Noël à grand'gorgée.
Et son bien lui croîtra 
Tout le long de l'année,

—Dicton de la vieille'France
A l’entour de l’étable 
Où Jésus était né,
Il y avait un monde de diable 
Qui y voulait entrer.
“Joseph, dit l’Enfant, prends-moi 

[une barre forte. 
“Ici, nous ne voulons que des

[paysans,
“De bons bourgeois, des artisans, 
“Fiche les autres à la porte”

—Vieux Noël Limousin

Que cette nouvelle 
année soit pour vous 
et les vôtres la meil
leure entre toutes !

Les officiers et 
chauffeurs des

TAXIS tVENEES
2*2001

Québec

Si

PRATIQUES 

POUR LES BUDGETS 
SURCHARGÉS

a \

CHANDAILS
Chandails genre “pullover" en 
laine botany de belle qualité. 
Confectionnés par Dutex dans 
une gamme exceptionnelle de 
couleurs : noir, marine, vin, 
rouille, vert et brun.
Tricot uni ou de 
fantaisie.
A partir de ...........

J
Cardigans Dutex, modèles àf': 

‘encolures haute ou en V. Bien 
faits en pure laine botany. || 
Toutes les couleurs voulues Is 
Cadeau pratique que 
toute femme ap
préciera .................

«h 4

3.25

CAPUCHONS, GANTS 
ET ECHARPES D'ANGORA
Ces articles de sport sont 
une excellente valeur et 
parfaitement appropriés 
comme cadeaux à faire à 
l’amateur de sport.
Mélange angora et laine. 
La pièce............................

2.00
Ensembles capuchons et 
mitaines en laine de vive 
couleur .....................

1.95

TRES SPECIAL

CAPUCHONS PARKA
POUR TOUTES LES 

FERVENTES DU SPORT
Voici la meilleure valeur en fait 
de capuchons parka. Suédine ou 
gabardine imperméable, chaude
ment doublés et gar- 4 
nis de fourrure. Très 1 fl fl 
spécial ...................... I .WV

BAS DE CACHEMIRE
POUR DAMES

BAS de laine botany an
glaise importés, faon, gris 
et noir, marque Morleys 
et valeur exceptionnelle 
à ces prix de.....................

1.15 1.25
BAS DE SPORT

Venant d’arriver ! Leurs 
vives couleurs et leur 
douce laine botany en 
font des cadeaux tout à 
fait acceptables. Marine, 
brun, vert, bei- "9^1 
ge, blanc, rose ■ / «J

v-"/; •

VOULEZ-VOUS DES

Cadeaux Nouveaux?
VISI1EZ LE COIN DES CADEAUX I

Pour faciliter vos emplettes de Noël 
nous avons ouvert à l'arrière de notre 
magasin un COIN DE CADEAUX 
tout à fait nouveau. Des centaines 
de cadeaux nouveaux y sont rassem
blés pour votre inspection.
Papeterie en coffret de cèdre 1.50 
Papeterie en cabinet de

couture 2.25
Bulbes de narcisses en bol .89 
Lampes de pupitre ou murale 2.98 
Papeterie cadeau pour enfants . 15
Boîte à cendre silencieuse .... .75
Porte-ficelle ............................. #59
Dessous-chauffe-plats,

l’ensemble........... 1.00
Huit “coasters”, l’ensemble....  .40
Trousse de voyage en soie .95 
Livres d'anniversaires, etc., peint à

la main, à partir de............  .95
Vases-chapeau en cristal.....  I.ÔO
Théières en cristal........  .50
Atomiseurs et bouteilles à

parfums................................  .59
Ramasse-ml ttes en chrome .. 1.50 
Appuie-livres en chrome 2.00 
Clochettes de table en cristal .50 
Théières anglaises, materiel 

lustré 2.00
Tasses et soucoupes à thé en

porcelaine anglaise................... .59
Plats à fromage .95
Sucrier et crémier, l'ensemble . .'65 
Cendriers en cristal pesant..... .50

.4

COUVERTURES TOIT LAINE
KENWOOD

Un cadeau qui durera des années est sûr d’être apprécié. Ces 
couvertures Kenwood sont une excellente valeur à leurs prix 
d’avant-guerre, et nous en avons un assortiment assez com
plet de couleurs dans toutes les grandeurs.

“Ramcrest" Kenwood est une 
couverture de bonne qualité à un 
prix très raisonnable. Bleu, rose, 
cèdre, or, vert, vin, 
pèche. Bordure de 
satin.
no X 84......................... ..

Cotte “Fameuse” série de couver
tures Kenwood est confectionnée 
de la plus belle laine vierge im
portée d’Australie.
Bordure de large ru
ban do satin. Tou
tes couleurs.................

COUVERTURES

LAMMERMOOR
EN LAINE ECOSSAISE

Les prix des couvertures de 
laine ont haussé considéra
blement. mais ntfns en avons 
encore une bonne provision 
que nous offrons à leurs an
ciens prix. Toutes les gran
deurs en blanc avec bordu
res roses ou bleues. C’est un 
cadeau des pin* acceptables.

Tous les cadeaux sont mis dans notre boîte exclusive à cadeau.

Rue de la 
Fabriqua
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La France, l'Angleterre et les Etats-Unis aident la Finlande
Washington vend aux Finlandais 44 avions de grande vitesse cons
truits pour la marine américaine — De nouvelles troupes russes lan
cent une violente attaque contre les héroïques Finlandais — Nou
veaux bombardements d’Helsingfors.

(De notre édition de a h., hier)
(D’après la Canadian Press >

Les autorités américaines révèlent 
que 44 avions de grande vitesse, en 
construction pour la marine améri
caine. vont être vendus à la Finlande. 
On dit qu’ils sont supérieurs, sous 
divers aspects, au gros des avions 
de l’armée et de la marine en servi
ce aux Etats-Unis et aux avions de 
combat vendus à la France.

La France et l’Angleterre cher
chent à aider, de la façon la plus

efficace possible, les Finlandais, qui, 
aux dernières nouvelles, paraissent 
perdre du terrain. En effet, de nou
velles troupes soviétiques mieux en
traînées et munies de tout le maté
riel des unités motorisées poussent au 
sud de trois points différents .tandis 
que les Finlandais se replient devant 
elles, brûlant tous les villages qu’ils 
abandonnent.

Cette nouvelle poussée russe dans 
le couloir par lequel la Finlande

communiquait avec l’océan Arctique 
est l’un des évènements qui mon
trent que la résistance finlandaise 
a été pour les Soviets une surprise 
désagréable et qu’ils sont prêts à une 
tentative désespérée pour en finir 
au plus vite.

Une autre indication est l’activité 
accrue de l’aviation soviétique, dont 
4 appareils, à ce qu’il semble, ont été 
descendus aujourd’hui dans une ten
tative de bombardement dirigée con
tre Helsingfors.

Des accusations portées à 
Halifax contre 5 indiscrets

Quatre femme* et un homme sont accusés d’a
voir tenté de communiquer à l’extérieur du pays 
des renseignements d’ordre militaire.

Un religieux trappiste reçoit la Légion 
d'honneur pour son héroïsme au Iront

UN HEROS CANADIEN
(De notre édition de S h., hier)

London. 19. (P. C. - Câblogramme) — Le commandant Edtnml 
Bickford, âgé de 30 ans, le héros de l’exploit le plus courageux d« 
la guerre est le fils d’Oscar Bickford, anciennement de Toronto, 
maintenant installé en Angleterre. Bickford a commandé le sous-ma
rin ‘'Salmon’’ qui non seulement a roulé un sous-marin allemand, 
mais a torpillé le croiseur "Leipiig’’ et endommagé un autre croiseur. 
Bickford est né en Angleterre. Il est le neveu du général de briga
de Harold Bickford, natif de Toronto, qui combattit durant la guer
re des Boers et la Grande Guerre et qui maintenant vit à Buffalo.

Félicitations offertes au premier ministre 
pour le choix du nouveau drapeau canadien

(De notre édition de 5 h., hier)
Halifax, 19. (P. C.) — Quatre fem

mes et un homme sont accusés ici 
d’avoir tenté de communiquer à 
des personnes demeurant aux Etats- 
Unis des “renseignements suscepti
bles de nuire à la sécurité de l’E
tat et à la poursuite efficace de la 
guerre”.

L'assistant-commissaire F.-J. Mead, 
de la Gendarmerie Royale, a dit que 
ces poursuites étaient destinées à 
servir d’exemples et d’avertissement 
contre le danger des indiscrétions 
commises dans les lettres. Les ac
cusations furent logées §n vertu de 
l'article 16 des règlements concer
nant la défense du Canada.

Voici les noms des prévenus avec 
les offenses dont ils sont accusés :

Mme C. Smith, d’Halifax, qui au
rait tenté de communiquer à Mme 
Herman Suain, de Brooklyn, Mass., 
des renseignements sur la disposi
tion des navires dans le port d’Ha
lifax.

Marian Buckley, d’Halifax, qui au
rait tenté de communiquer à Mme H. 
A. Frame, de Tulsa, Oklahoma, des 
renseignements concernant les vais
seaux, les troupes et les avions Ici.

Constance Bell, d’Halifax, qui au-

UN MINISTRE DU 
BENGALE QUITTE 
SES FONCTIONS

Nalini Ranjan Sarkar, mi
nistre des Finances du 
Bengale, démissionne après 
avoir refusé d’appuyer une 
résolution assurant l'appui 
du pays à l’Angleterre.

(De notre édition de S lu, hier)
Calcutta, 19. (P. C.-Reuters) — 

Nalini Ranjan Sarkar, ministre des 
finances du gouvernement de coa
lition du Bengale, a démissionné 
aujourd’hui après avoir refusé de 
voter une résolution par laquelle 
l’Assemblée législative assura l’An
gleterre de sa pleine collaboration 
pour la poursuite de la guerre. La 
résolution, votée par 82 voix contre 
42, demandait que l’Inde devienne 
un dominion aussitôt après la guer
re et que les minorités y jouissent 
de sauvegardes efficaces établies de 
leur consentement.

En expliquant son abstention du 
scrutin, Sarkar déclara ne pouvoir 
accorder aux minorités le pouvoir 
de mettre leur veto à tout progrès 
politique. Le parti de coalition vota 
ensuite non confiance dans Sarkar, 
“vu le peu de cas qu’il faisait d’une 
décision unanime du parti.” Le mi
nistre démissionna ensuite.

rait tenté de communiquer à Kay 
Webb, de Sioux City, Iowa, des ren
seignements sur les navires de guer
re.

Charles Dodge, fils, d’Halifax, qui 
aurait tenté de communiquer à Janel 
Wallinsheal, de Yonkers, N.-Y., des 
renseignements concernant les na
vires ici.

La cinquième accusation est logée 
contre Mme R. Timilty, de Dart
mouth, l’autre côté du port. On ne 
possède aucun détail, mais la police 
dit qu’elle est accusée d'une offen
se commise dans les mêmes circons
tances que les autres.

Tous les renseignements que les 
cinq prévenus sont accusés d’avoir 
tenté de transmettre hors du pays 
étaient contenus dans des lettres. 
Les offenses auraient été commises 
le 4 décembre.

Aucun dés prévenus n’a été arrê
té, mais tous devront comparaître 
demain en cour du magistrat, les 
quatre premiers à Halifax et Mme 
Timilty à Darthmouth.

Le commissaire Mead a dit que la 
Gendarmerie Royale afficherait pro
chainement ‘dans-les régions d’im
portance vitale en Nouvelle-Ecosse’1 
des placards préparés par le minis
tère de la Défense nationale, préve
nant la population contre le dan
ger des Indiscrétions commises dans 
les lettres ou dans les conversations 
sur toute question pouvant être d’un 
intérêt quelconque pour l’ennemi.

CANADIENS
EN EUROPE

(De notre édition de 5 h., hier)
Montréal, 19, (D. N. C.) — Aux 

quartiers généraux de la milice, à 
midi, on nous a donné la liste des 
unités appartenant à la première 
division du corps expéditionnaire 
canadien, ainsi que les noms des 
aumôniers catholiques et protes
tants qui les accompagnaient, arri
vé en Angleterre ces jours-ci.

D’abord les bataillons:
Le Royal 22ième Régiment.
Headquarters of 2 nd field bri

gade R.C.A.; 7th field and 35th 
battery, de Sherbrooke; Headquar
ters 3rd brigade Infantry; Royal 
Montreal regiment; 4th field am
bulance; Royal Canadian army Me
dical corps.

Voici maintenant la liste des au
môniers catholiques:

Le major T. M. J. McCarthy, de 
Sarnia, Ontario, aumônier senior; 
le capitaine Francis Cashen, C.S.C., 
de l’Ofàtoire St-Joseph, de Mont
réal, attaché au West Nova Scotia 
regiment; le capitaine Maurice Roy, 
de Québec, attaché au Royal 22ème. 
Parmi les laïcs qui ont accompagné 
la première division en Angleterre 
on remarquait le lieutenant C. F. 
Ritchie, directeur pour Québec de 
la Canadian Legion War Services 
Auxiliary Inc.

Rome et Tokio
(De notre édition de 5 h., hier)
Rome, 19. (CP-Havas) — La guer

re a encore accru la signification 
du pacte anti-komintern et ses rai
sons d’être, a déclaré aujourd’hui le 
nouvel ambassadeur du Japon en 
Italie, Eiki Amau. Les liens qui 
unissent ces deux pays, a-t-il ajou
té, ne résultent pas de simples con
sidérations matérielles, mais des ob
jets plus élevés d’un dessein com
mun, qu'il définit comme “l'instau
ration d’un ordre nouveau fondé sur 
la justice et la morale.” Amau dit 
que le Japon est reconnaissant à 
ITtalie de la compréhension et de 
la collaboration dont elle a donné 
l'exemple, surtout depuis le com
mencement de la campagne japo
naise en Chine.

Service aérien 
Boston-Moncton

(De notre édition de 5 h., hier)
Bangor, Maine, 19, (P. A.) — Un 

avion de la compagnie de transport 
aérien “Boston et Maine Airways” 
a quitté aujourd’hui Bangor pour 
une envolée de reconnaissance qui 
doit se terminer à Moncton (N.-B.) 
Cette envolée est nécessitée par l’é
tablissement prochain d’un service 
de transport aérien régulier de 
courrier et de voyageurs entre 
Boston et Moncton. Avaient pris 
place dans, l'appareil des adminis
trateurs de la compagnie, un re
présentant du gouvernement, des 
représentants de la ville et des 
journalistes de Bangor, de Portland 
et de Moncton.

Mort d'Eric Fogg
(De notre édition de 5 h., hier)
Londres, 19. (P.C.-Câblogramme). 

— Eric Fogg, directeur de la Bri
tish Broadcasting Corporation, char
gé de l’élaboration des programmes 
musicaux, a été tué accidentellement 
aujourd’hui dans le chemin de fer 
souterrain de Londres à la station 
de Waterloo. H est tombé devant 
le train. Il n’était âgé que de 36 
ans. Il occupait son poste depuis 
1934. Il a composé des chansons et 
de la musique de chambre.

Le roi d’Italie 
chez le Saint-Père

(De notre édition de 5 h., hier)
Le Vatican, 19 (PC-Havas) — Le 

roi Victor-Emmanuel et la reine 
Hélène d’Italie seront reçus pour la 
première fois par le pape Pie XII 
jeudi orochain. Le cérémonial sera 
le même que lorsque les souverains 
italiens rendirent visitent à Pie XI 
le lendemain de la signature du 
Traité de Latran.

Première mort d’un 
Anglais en France

(De notre édition de S h., hier)
Londres, 19 (PC-Havas) — La 

première mort d’un soldat de l’ar
mée expéditionnaire britannique en 
France a été annoncée aujourd’hui. 
Le lieutenant Peter Mil ward, de 
Stinchombe (Gloucestershire), 
décédé des suites de blessures 
çues le 16 décembre.

(De notre édition de 5 h., hier)
Montréal, 19. (P. C.) — L’U

nion pancanadienne, dans un té
légramme adressé aujourd’hui 
au premier ministre du Canada, 
M. Mackenzie King, dit que la 
présentation d’un drapeau de 
quartiers généraux à la force ca
nadienne du service actif la se
maine dernière à Halifax fut 
“une affirmation splendide de 
l’unité et de la fierté nationa
les.”

“Tous les Canadiens, ajoute le 
télégramme, devraient être tou

chés de l’admirable façon dont 
sont reconnus ’ dans ce drapeau 
les rôles joués par la Grande- 
Bretagne et la France dans l’édi
fication de ce pays souverain. 
Félicitations pour cette solution 
pleine de tact d’une question 
controversée. L’Union pancana
dienne espère que ce drapeau 
sera rendu offieiel pour toutes 
fins."

Le message est signé par T. 
L. Bullock, secrétaire de l’Union.

Le nouveau drapeau porte des 
feuilles d’érable et des fleurs de 
Ils sur champ blanc.

Un croiseur anglais poursuit1 un pétrolier 
allemand jusque dans un port de la Floride

(De notre édition de 5 h., hier) après midi, il est parti sur un na-
Fort Lauderdale, (Floride), 19. — 

(P. A.) — Les quartiers généraux 
du Serrice côtier des Etats-Unis 
ont rapporté aujourd'hui qu'un na 
vire-pétrolier, que l'on croit être al 
lemand, s’approchait du havre 
d’Everglades apparemment poursui
vi par un croiseur anglais.

Le lieutenant J.-W. Malin, chef 
de la base navale du service côtier 
ici, a dit qu’il surveillait les deux 
navires depuis le matin. Un peu

Marins sauvés
(De notre édition de S h., hier)
Londres, 19. (C.P ) — Treize suri 

vivants du steamer norvégien “Gli 
trejell”, 1,568 tonnes, ont été dé
barqués aujourd’hui dans un port 
d’Hlcosse. Le capitaine et 4 mate 
lots furent tués lors du torpillage de 
leur navire. Les survivants furent 
recueillis par un steamer grec. Sept 
d’entre eux sont blessés. On a ap
pris par l’arrivée de 18 survivants du 
steamer anglais “City of Kobé” 
dans un port de mer du côté est 
que ce navire, lui aussi, avait été 
torpillé.

Senneterre à 
l’électricité

(De notre édition de S h., hier) 
Senneterre, 19, (D. N. C). •

Pour la première fois hier, les ci
toyens de Senneterre ont pu utili
ser de l’électricité. La construe 
tion de la centrale du village de 
Senneterre est pratiquement termi
née, L’électricité est fabriquée par 

est des génératrices,- de marque Fair
banks Morse, mûes par des moteurs 
Diesel.

re-

Alerte en France
(De notre édition de 5 h., hier)
Paris, 19, (A. P.).— Une alarme 

aérienne a poussé les habitants de 
l'ouest de la France vers les abris 
souterrains dans les premières heu
res aujourd’hui. L’alarme, qui dura 
une heure 13 minutes, prit fin sans 
incident.

Paix en Palestine
(De notre édition de 5 h., hier)
Jérusalem, 19. (CP-Havas) — Les 

autorités anglaises ont donné au 
jourd’hui une nouvelle preuve que 
la paix était revenue en Palestine 
en confiant la garde des routes à la 
gendarmerie arabe, qui relève à cette 
fin les soldats réguliers.

Ce qui reste du superbe navire “Graf Spee’
(De notre édition de 5 h., hier)

BRONCHITE
prompromonf

êouhgéê
• Vapo-Cfftsolene aide 
à briser la conKeatioo 
locale et. donne un sou- Jv 
lanement bienfaisant. y/>:
8es vapeurs pénétrantes K 
agissent directement, v 
facilitant la respiration.
Sûr—efficace. Employe ^ 
avec succès pour sou
lager les paroxysmes de la coqueluche, du faux croup, de 
l'asthme catarrhal et des toux 
accompagnées d'irritations dea 
bronches et de rhume?. Lampe 
ou vaporisateur électrique.
Mode d'emploi Inclus. A 
toute pharmacie.

u term iampc dc uari

Vapo-Cresolene Co^ Miles Bldg., Montréal, Qué. 
GRATISI Veuillez m’envoyer votre brochure: 7 

"La petite lampe de santé"
Nom........................................................................
Adresse.....................................................................

SS*:

Le résultat des élections 
réjouit Thon. A. Taschereau

L’ancien premier ministre de la province est 
heureux de la victoire remportée hier par le 
parti libéral — Hommage au gouvernement de 
Québec •

(De notre édition de à h., hier)
Paris, 19 )CP.-Havas). — Un re

ligieux trappiste, après s’être ab
senté quelques semaines de son mo-| 
nastère pour répondre à l’appel de 
la patrie doit y rentrer bientôt 
avec une rotule (du genou) en 
moins, mais avec la croix de guerre 
et la croix de la Légion d’honneur 
pour avoir héroïquement fait son 
devoir. La citation à l’ordre du 
jour dans le Journal Officiel porte 
cette simple mention ;

“Decupper, François-Marie-Jean, (/;,• notre édition de S h., hier) i —On dit que vous êtes fier d’avoir 
Pierre, lieutenant, chef de section; Montréal. 19. (P.C.) — Lhon L.- choisi votre successeur politique el 
s’est distingué par sa contenance A. Taschereau, ancien premier mi-1 fier de voir qu'il fait si bien, 
et son calme; a été gravement ! nistre de la province, considère que; —Naturellement, j'en suis fier. Je 
blessé le 18 septembre 1939 en con- ia victoire remportée par les libé- pense que M. Godbout fut un bon 
duisant sa section vers les lignes raux dans les deux élections com-j choix. J'ai remarqué que le "Star" 
avancées au moment d'une contre- plémentaires fédérales d'hier dans l'avait appuyé et j'en suis enchanté, 
attaque ennemie ” St-Jacques et Jacques-Cartier cons- ! On lui demanda ensuite s'il croyait

Le lieutenant Decupper est l’un titue un mandat du peuple pour ap- que Thon. J.-Arthur Mathewson fal- 
des 40 trappistes servant dans l'ar- P^er l’ffort de guerre du Canada.jsalt un bon trésorier provincial et 
mée française. Le 18 septembre il "Je suis en dehors de la politique M Taschereau répondit.
«î’nffHf qvpr snitrpç vninntÆirps maintenant’ oomme vous le savez, a Oui, mais U affronte une tAchepo^ délier “petite “:;ditM.^scllrreau Mais je ne puis [très difficile. La situation est bien

allemande du sommet d'i 
Cete poignée de braves 
saut sous un feu nourri et s’empa-l

vire côtier afin d'établir l'identité 
du pétrolier et du navire de guer
re qui le suivait.

Le pétrolier, dont le nom n’était 
pas visible, a arboré le drapeau de 
la quarantaine comme 11 approchait 
du port.

(PLUS TARD)

Washington, 19. (A. P.) — Le ser
vice de la garde des côtes annonce 
que le vaisseau-citerne allemand 
Arauca” est entré dans les eaux 

territoriales américaines près de Port

ra de la position. Un obus éclata : m. Taschereau est interrogé ensui- 
pres du lieutenant, qui tomba sè- te sur je gouvernement dc Québec, 
rieusement blessé. Il resta la une 
heure, atendant que ses camarades 
eussent fini leur besogne. Il avait 
perdu la rotule d’un genou.

Aussitôt remis de sa blessure, le 
lieut. Decupper retournera au mo
nastère. Il ne pourra plus mar
cher qu’en s'appuyant sur des can
nes. '

Everglades, Floride, cet après-midi, 
pour échapper â un croiseur anglais 
à ce qu’il semble.

nant et la province est à la merci 
des banques canadiennes. Mais j’ai 
tout lieu de croire que les choses 
s'arrangeront finalement pour le 
mieux et que le crédit de la province 
sera rétabli.”

Lazaristes en deuil
Peaux de renards

(De notre édition de S h., hier)
Washington, 19 (AP) — Les re

présentants de renardières et d’en- 
cHères américaines ont réclamé au- (De notre édition de S h., hier) 
jourd’hui le contingentement, avec Paris, 19. <P.C.-Havas) — Le R. P. 
effet, rétroactif, des importations de j Charles-Léon Souvay, supérieur- 
peaux de renard noir ou argenté du général des Lazaristes, est décédé 
Canada, vu le prix à la baisse de ces hier A la maison-mère de cet or- 
fourrures, qui tend à ruiner l’éleva- dre religieux. Il était âgé de 69 
ge des renards aux Etats-Unis. ans.

• La photo du haut, prise d’un avion 
peu de temps après que des explo
sions eurent détruit le croiseur 
poche allemand 'Admirai Graf 
à sa sortie du port de Montevideo, 
dimanche dernier, montre ce qui 
te d’un navire qui faisait l'orgueil de 
la flotte allemande. Le comman
dant Hans Langsdorff du “Graf 
Spee” a coulé son navire de propos 
délibéré plutôt que de le voir tom
ber aux mains des Anglais. Dans 
la photo du bas, on voit les officiers 
et les marins du “Graf Spec” quit
tant le navire quelques instants 
avant que celui-ci soit détruit par 
des explosions. Le pétrolier alle
mand “Tacoma” qui a suivi le “Graf 
Spee” en dehors du port de Monte
video et qui a recueilli des membres 
de son équipage est à l'arrière-plan. 
Ces photos ont été transmises par 
radio et phonephoto.

(Photos Central Press)

Fin du procès 
de Conrad Audy

(De notre édition de 5 h., hier)
Sherbrooke, 19. (P.C.) — Les avo

cats vont commencer les plaidoyers 
cet après-midi au procès de Con
rad Audy, qui est accusé d'avoir tue 
Saul Grégoire en août 1934. Un des 
derniers témoins entendus fut Li- 
boire Métlvier, qui déclara ne pas 
se rappeler s'il avait dit, en appre
nant l'arrestation d'Audy après le 
crime en 1934, que c’était lui-même 
qui avait tué Grégoire. Audy, qui 
avait été acquitté après une enquê
te préliminaire en 1934, fut arrêté 
de nouveau le printemps dernier,

mmmm

Je n'ai oublie
personne pour Noël!

Mon père, rria mère, ma fem
me, ma Soeur, Pt. mon frère — 
tous apprécieront la commodi
té, la satisfaction et le confort 
qu’apporte un cadeau C-E. Re
passez cette liste de cadeaux de 
Noël. Voyez votre dépositaire 
G-E dès aujourd’hui. Ses ter
mes de paiements faciles ren
dent si simple l’achat de ces 
cadeaux coquets et pratiques.

Voyez le» Appareils G-E exposé» 
aux meilleur» magasins d’électricité, 
de ferronnerie, et à rayon».

N’oublie? pas de deman
der à votre dépositaire’
G-E un exemplaire d«‘ //* 
catalogue de Noël. Il i 
contient plus de UH) su* 
gestions 
pour 

ca
deaux-

Cadeau*
IIi

CAFETIERE — Ce PERCOLATEUR — GRILLE-PAIN HOT- MALAXEUR PORTA-
modèle Hotpolnt prA- ELLE sera émerveil- POINT — Grille 2 TIE' — Economique et
pare vite un café rl- lée du calé délicieux tranches à la fols pratique, lait des gA.
che et savoureux. qu'il lui donnera, sans qu'on les tour- '.eaux plus lisses, aes
Prix . . 16.50 et plus Modèles de SB.75 et ne. Prix . . . *8.05 flans plus veloutés.^

plus. Prix . , *24.8»

HORLOGE TELE- GAUFRIER _ Fini
UHRON—Fiable, d'un Chrome Hotpolnt.
beau style, touiours à Fait des gaufres ten- 
l’heure, ne se remou- tantes en un clin 
te pas. Modèles de d’oeil • . • . $8.95 

$4.05 et plus

RADIOS G-E — Mo
dèles de table, puis
sants à bas prix, un 
pour chaque pièce de 
votre maison.
Prix................. I1R.05

FER A FRISER —
Coûte peu. épargne 
bien des visites che* 
le coiffeur.
Prix-. $110 et $2.»

FER HOTPOINT —Automa
tique donnant la chaleur 
voulue pour chaque étoffe. 
Prix...................................$8.95

Autres modèles $S.60 et plus

REVEILLE - MATIN 
TELECHRON G-E — 
Sans remontage Tou
jours à l’heure. Ca
dran facile à lire, 
modèle de style at
trayant. $4.96 et plus

C H A C F F ERETTE 
HOTPOINT— Chaleur 
Immédiate, ce qu’il 
faut pour les Jours 
frais.
Prix

THERMOPLASME — ROMLLOIRI H O T- 
e# t , , POINT— Grâce à son

Chauffe le lit rapide- ^j^ment de grande vi
nrent. Soulage les tesse 1 pinte d’eau bout 
maux et douleur,. - un^clln d'oeU. Cri 

.$4.75 et $5.95 Prix.. $05 et $7.96 goût........................ $8.95

GRILLE - SANDWICH POUF

les goûters, le souper et ica 
réceptions après le théâtre.

Prix $6.95 et $9.95

(j é
POELE HOTPOINJ lEFRIGERA*
—Profitez de la vl- TE CR G-E.

LESSIVEUSE REP^SSECSE 
G.-E — Dimi- Repassage au

G-E LAMPE - 80- RADIO G-E De La ASPIRATECRS G - E MARVEL-AIRE G-E—- 
fini LEIL G-E—pu gaîté toute l'an- Modèles droits de Donne de l’air huml-

tesse et de l’écono- Epargne sur la nue le labeur soigné dans un tiers JerC ApplJ.ouv*e nouvelles Strange- *29 95 et plus. Modè- de et printanier. Im-
mle de la culssor nourriture, le et les frais dc du temps. Prend peu par les méde- res, directement, tes Cylindriques avec portant pour i»* con-
électrique Hotpolnt. courant et l'en- lavage hebdo- de place. Modèles de cins. Pour tou- Nouveau, en beau, accessoires de *.18.50 tort et 1s santé. *
1S modèles. tretien. De madalres. Prix . . . *38.95 et plus te ’ valeur. De *15.93 et plu*' Modèles de *32.5« et

Prix *98.541 et plus SIKH 56 et plus *12.66 et plus. à >188.06 Plup.

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.. 
LIMITED

E-9tC

Donnez des accessoires 
électriques en cadeau 
et choisissez-les chez

rue St-Jean
Tél.: 8365

(



20 LE SOLEIL, QUEBEC, MERCREDI 20 DECEMBRE 1939

LES CASTORS DE QUEBEC ONT TRIOMPHE DU SHAWINIGAN A 3-2
Malgré l’absence de deux blessés, “Buck” Bou
cher a su conduire ses Castors à une victoire aux 
dépens des Cataractes — Armand Paquet s’est 
illustré à la défense avec Ernest Labrie — Théo 
Hamel et Emile Fortin ont scoré.

LACHINE CREE UNE IMPASSE

Débuis de la 
ligue Québec et 
Disl. ce soir

A SILLERY

(Par Edmond Fiché) | avance trop considérable. Il Ht de
Privés des excellents services d'un|très beaux arrêts, mais les Castors!

Joueur de défense. Everett Sabou-Jn’en conservaient pas moins l'atta- 
rin, et du joueur d'attaque, Roland que. Gauthier profita d'une ouver-i 
Forget, qui sont actuellement sur la ture pour faire une montée indlvl- La ligue de hockey Quét>ec-Dis- 
llste des blessés, les Castors do duelle et compter facilement pour trict, ouvrira sa saison ce soir, à 
Québec ont, néanmoins, réussi à ; les visiteurs alors que personne ne Sillery, alors que les Eperviers de 
vaincre les Cataractes de Shawint- j protégeait McKinnon. tous lesi Sillery recevront la visite du Bour- 
gan au pointage de 3 à 2, hier soir. Joueurs étant en territoire ennemi, geois de St-Sacrement. La partie 
ait cours d’une enlevante joute de Les Castors ne purent égaliser Ir^'commencera à 8 h. 30. 
la ligue Provinciale. Pour faire fa- chances dans le même vingt, bien! U» rondelle sera mise au jeu par 
ce à la situation, le coach ‘‘Buck” qu'ils aient eu de fort belles occa-!M- l'abbé Eugène Delisle, curé de la 
Boucher avait sensiblement remanié ' sions. paroisse de Sillery, qui sera accom-
son alignement. C'est, ainsi que Ar- Les Cataractes se lancèrent à l'at- P^né M. Alfred Dallaire, pré- 
mand Paquet figurait à la place de , taqUe avec furie, au début de la slc pnt ^e, a, J M- Gloser oa-
Sabourin, tandis que ses lignes d'a- troisième session. C’est alors qu'on gn0IJ; Président de 1 Association
vants subissaient des changements put admirer le plus beau travail de ^ort,lve 1 endroit ainsi que M.
pour remédier a l'absence de For- Paquet à Ift défense. Après plusieurs !*1^ Dor€' secretalre-trésoner de 
get. Adressons sans plus tarder des mjse^ pn échec, l'attaque revint aux 1 B '
félicitations à Paquet dont la per- j iocauXi qU[ profitèrent d’un puni- 
formance à l’arrière-garde des Cas- ^ yon ;l navies pour enregistrer le 
tors fut, parfois, sensationnelle. Sa j p0int qUj égalisa les chances, après 
mise en échec fut toute une révéla-jg minufes (ie jeu Le crédit en ra
tion et nous sommes à nous deman- j vin^ ^ Fortin, qui reçut une passe de 
der, comme tant d'autres specta- paqUet gt d’Hamel, Ce dernier, 
teurs qui ont assisté h la 3°^'® quatre minutes avant la fin de la 
d’hier soir, à l’Aréna, si Paquet n session, fit une montée, accompa-
pas le joueur tout McKinnon gné de Fortin et de Dûvid Lc fa' «mur mom soir. m. %jar
léger le concierge meux centre des Castors se flt mal rier, professeur à l’Ecole Techni
Avec Ernest Labrie, Paquet a ; recevoir de l’autre côté de la ligne!que, a été nommé vice-président d< 
un duo quasi impénétrable penna i b]eUe, et se fit fortement bouscu- la ligue 
pratiquement toute la joute. i;er jj M fut pas long à reprendre

Les autres vedettes des Castors!son aplomb et lança vivement,

Le cerbère des New-York Americans dans un de ses exploits favoris

Les autres équipes du circuit, le 
Gauvin-Gauvln et l’Ecole Techni
que, débuteront dimanche après- 
midi. Chaque équipe Jouera 12 par
ties durant la oMule régulière.

Tous les amateurs de Sillery et 
des environs se rendront nombreux 
à la partie d’ouverture, ce soir; elle 
s'annonce très intéressante. A ras
semblée tenue lundi soir, M. Car-

iHib

| ^
• On voit sur cette photo, Earl Robertson, cerbère des New-York Américans, qui fait le grand écart pour sauver d'une façon particulièrement 
brillante, un point assuré. Ce gardien de but est celui qui se donne le plus de peine dans la ligue Nationale : Il arrête régulièrement de 40 à 
50 lancers par partie. Quand l’instantané fut pris, les hommes de Red Dutton étalent en train de perdre en faveur des Maple Leafs de Toronto. 
C'est Gus Marker, l'équipier des Leafs qu'on voit occupé à enlever à Robertson la rondelle qu'il tente de ramasser. Fendant ce temps, Wilf. 
Field, une défense des Américains l'an dernier, s’accroche à l'une des jambes de Marker, pour paralyser ses mouvements. En arrière des filets, 
Johnny Sorrell empêche Hank Goîdup, un équipier des Leafs, de se mêler à cette attaque.

Les aune, '-uc , t jjsans que Courteau ait pu voir venirfurent Théo Hamel, <?ul ^enregistra ,^ qui étaU p£rtle de trop
deux points en plus de fournir un 
assist; Emile Fortin, qui fut respon
sable d’un point et de deux assists, 
ainsi que Gérard David et Edgar 
Mentzel Leurs coéquipiers brillèrent 
également, mais furent moins fortu
nés en ce qui concerne leur partlri- 
pation au pointage et à la victoire de
leur club. ...

La victoire des Castors a été fort 
annréciée de leurs supporteurs que
nom aurions souhaités beaucoup 
plus nombreux. Nous retrouvons, 
aujourd’hui, les hommes de Boucher 
seuls en septième position, sur les 
talons du club Valleyfield. que le 
St-Hyacinthe a vaincu, hier soir, 
par fi è 4 tandis que les Cataractes 
occupent le dernier rang. ^

UNE IMFASSE

La joute des Castors de Québec qui 
était uédulée pour dimanche pro
chain, à l’Aréna de Québec, avec les 
Rapides de Lachine, qui ont préféré 
accorder un congé à leurs joueurs a 
l’occasion de la Noël. Nous trouvons 
fort étrange ce procédé des direc
teurs du club Lachine, qui semblent 
jouir d'une influence peu ordinaire _ 
auprès du président de la ligue 8 
Provinciale. En contremandant cet
te joute régulière, Ils ont enlevé au 
public québécois l’opportunité de re
voir en action leurs favoris un di
manche après-midi. L'histoire se ré
pète t quand il s'agit de Québec, on 
trouve sans trop chercher quelque 
ex cuse pour nuire à ses intérts. 
Nous qualifions ce geste d’anti
sport If.

La prochaine joute des Castors 
aura lieu vendredi soir, à l'Aréna lo
cal, lors de la visite du Sherbrooke.

LA PARTIE

près.
Shawinigan : Québec :

Courteau Buts McKinnon
Schmidt Défenses Labrie
Bergeron " Paquet
Archambault Centre Mentzel
Lavoie Ailes Trottler
Nelmes “ Lepage

Shawinigan : Gauthier, Goulet, 
Davies, Conway, Carroll, Gendron.

Québec : Hamel, Fortin, David, 
Lambert, Henri.

Arbitres : Martineau et Leclair, 
Officiels : Racette et Whittam.

1ère période

1— Québec, Hamel (Fortin). 9.27
2— Shawinigan, Carroll . . 19.26

Punition Bergeron:,

2ème période

3— Shawinigan, Gauthier . 11.38
Punition : Schmidt.

3ee période

4— Québec, Fortin
(Hamel-Paquet) .... 920

-Québec, Hamel
(Fortin-David)..................... lfi.35

Punition : Davies.

Bissonnette 
pilote du Royal?

New-York. 20. — On affirme dans 
les milieux qui s’intéressent au base
ball, que Del Bissonnette a de gran
des chances de devenir pilote du 
Montréal International, l’été pro' 
chain, si le Brooklyn prend la direc
tion du club. Les Royaux ont perdu 
$19,000 l'été dernier et Larry Me- 
Phail veut que son équipe non seule
ment boucle son budget, l'an pro
chain, mais encaisse des profits. Il 
est d’avis qu’un gérant populaire 
parmi les Canadiens français ferait 
particulièrement l’affaire et il don
nerait la préférence à Bissonnette 
pour remplir ce poste.

Raquett-eurs 
du “Lévis”

Les raquetteurs du club Lévis cé
lébreront l’ouverture officielle de la 
saison, ce soir, à 9 heures, & la salle 
Dion, rue St-Louis. Lévis. M. Na
poléon Couture organisera la musi
que et des surprises pour les invi
tés. La direction compte sur la pré 
sence de tous les membres qui peu
vent également emmener des amis 
du club à la fête.

LES BOULEDOGUES PERDEHT 
PAR 2 A 0 A SHERBROOKE

COUTEUSE ABSENCE DE ARCAND

La première période fut sans con- Raiders ont infligé un blanchissage 
tredit à l'avantage des Castors à au pointage de 2 à 0 au Verdun, hier

soir, daps une joute de la ligue Protous points de vue. Dans la dixiè
me minute de jeu. Hamel mit les 
québécois en avant en faisant un 
lancer de côté très précis qui ne 
donna pas de chance au cerbère. 
Les Cataractes eurent un point 
chanceux dans la dernière minute 
de jeu de cette même session, quand 
McKinnon, à cause de joueurs pla
cés devant lui, ne put voir venir un 
lancer de loin de Carroll. Cette pé
riode parut courte aux amateurs qui 
manifestèrent souvent leur vive ad
miration devant les exploits de Pa
quet à la défense, derrière la ligne 
bleue des Castors.

La seconde ne fut pas moins cap
tivante et débuta par de violentes 
attaques des lignes québécoises, 
Courteau dut alors se multiplier pour 
empêcher les locaux de prendre une

Sherbrooke, 20 (PC) — Les Red teurs attaquèrent è. leur tour mais
Dion sauva toout ce qui se présen
ta.

vlnciale. La Joute fut surtout remar
quable par les belles performances 
des deux gardiens de buts. L’absen-

En gagnant, le Sherbrooke est 
monté en 2e position avec Lachine 
et St-Hyacinthe.

ce de Paul Arcand, le nouveau Pas de p0jnt1ère période
coach des Bouledogues, qui purgea 
une punition, causa la défaite des 
visiteurs, car Howie Peterson et 
Guidoo Roy comptèrent successi
vement, alors qu’il était au péni
tencier.

Jack Eley et Conny Dion se sont 
livré un duel sensationnel et leur 
travail tint le score peu élevé. Le 
jeu fut lent au début mais ils se 
termina par de brillantes attaques.

Quand Arcand obtint sa punition, 
les Raiders envoyèrent quatre 
avants sur la glace et Peterson sco- 
ra son poünt. Deux loocaux furent 
punis durant la période et les visi-

r

)
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Pour être certaine ^

de leur 
plaire,
venez choisir 

à nos 
magasins !

Nous avons une foule de sugges
tions à vous faire et nous sommes 
certains que vous trouverez chez 
nous le cadeau que votre époux 
ou votre ami appréciera le plus.

m

RASOIRS
électriques
ARTICLES
de cuir
FIFES
TABACS
CIGARES
CIGARETTES
BRIQUETS
CENDRIERS
TABAGIES
POTS

Bonbonnières
Vous avons aussi en 
magasin, un vaste 
choix de jolies

BONBONNIERES 
de fantaisie. Tous les

A TABAC, etc. prix.

Un cadeau pour Monsieur s'achète chez

Jos. Coté, Ltée
Il DEPOTS A VOTRE SERVICE

IL V A UN DEPOT JOS. COTE PRES DE CHEZ VOUS

Aucune punition.
2ème période 

1—Sherbrooke, Peterson 
(Porsey et Roy)

Punitions 
cand.

13.5')
Burke, Peterson, Ar-

3ème période

2—sherbrooke, H, Roy 
(Maher et Harris) , . 

Punition : Bell.
18.58

Rangers gagnent 
à l'Académie

Samedi soir dernier, les Rangers ont 
réussi à remporter leur première vlctol 
re de la saison et ce fut une surprise d’au 
tant plfis qu’ils défirent un club Invinci
ble jusqu’ici, 1’Olympic. 81 le Ranger a 
triomphé c’est sans contredit grâce au 
magnifique travail de Simard dans les 
filets. Du commencement à la fin de la 
Joute il fut sans cesse bombardé de tous 
les angle, mais rien ne passait aussi 
réusslt-11 un blanchissage à 4-0

La première période fut un peu mono
tone; Simard eut à bloquer plusieurs coups 
dangereux de la part de Caron, Boudreault 
et Bélanger.

Dans la seconde, l’Olymplc ayant un 
homme au pénitencier, les Rangers comp
tèrent deux fois. Dans la période finale, 
Rochette, gardien de l’Olymplc se fit dé
loué sur un lancer du centre de la glace 
quelques minutes plus tard Amyot termi
na la Joute en déjouant Rochette une fois 
de plus pour porter le compte final 
4-0.

La prochaine rencontre qui mettra aux 
prises le Canadien et l'Olympic promet 
du Jeu excitant au possible Réjouis par 
la défaite de l'Olympic, les tricolores sont 
plus que Jamais décidés à lui faire subir 
une deuxième défaite et se rapprocher 
ainsi de la première position. Des paris 
assez élevés ont été faits sur cette pfro- 
chaine Joute et l’on s’attend A. du Jeu 
mouvementé et très animé.

Sportif décédé
M Edouard Watters, sportsmen 

avantageusement connu en notre 
ville est décédé hier après quelques 
jours de maladie. Le défunt s'est 
signalé comme joueur de crosse, avec 
les anciens clubs St-Georges et Na
tional. et figura sur l'alignement 
des clubs de hockey du Canadien 
National.

Nous prions la famille du défunt 
d’agréer l’expression de nos sincè
res condoléances.

Pichenettes
“Oing, dong bells

Nos épargnes y passeront. 

Pratiquons le ski à roulettes.

Patronage de Lévis
Une partie de hockey aura lieu 

demain soir, au Patronage de Lévis, 
à 8 heures 15. Les deux clubs en 

[présence seront le Patronage de Lé
vis contre le Régiment de Lévis. Le 
public est cordialement invité.

MAPLE LEAFS SONT VAINCUS 
PAR 3 A 2 AU BOSTON GARDEN

Ce sera pour l'an prochain.

Hamel sert bien ses fournisseurs.

Les Habitants pensent à autre 
chose.

Le "racket" des loteries marche 
rondement.

Ce sont toujours les 
"manquent”.

Certaines gratuités 
dispendieuses.

mêmes qui

deviennent

HOCKEY
HIER

LIGUE NATIONALE

Les Bostonnais 
l'échelle sociale.

Canadien 2 
Toronto 2 ;

Rangers 5 
Boston 3

s'élèvent dans

Et l’écho de nos montagnes va re- j 
tentir d’éclats de voix américaines.!

On a beau brûler son linge sale, il 
s’en dégage une odeur désagréable.

Cette joute contremandée est une 
autre chinoiserie de l’autorité Pro
vinciale.

Le hockey à 
l’Académie Corn.

Voici les positions des équipes de la li
gue senior de hockey les clubs ayant Joué 
chacun quatre parties :

PJ Pg Pp Pn Pp Pc Pts 
Olympic ..,.4400 25 11 8
Canadiens ... 4 2 2 0 14 id 4
Rangers . 4 0 4 o 10 22 0

Le classement des compteurs est le sui
vant :

B A Pts Pun
Savard (Can) . «
Dschenes (Can) . .
Roberge (Olyml . .
Caron (Olyml . . ,
Boudreault (Olym) .
Matte F. (Olym) . .
Gallant (Cam 
Bélanger G. (Olym)
Garneau (Ran) . .
Gauvln (Ram . .
Dubuc Chs (Olym)
Labbé (Olym» . . .
Boucher (Ran) . •
Leplnay (Ran) . ,
Frenette (Olym) . ,
Cousineau (Can) . ,
Amyot (Ran) . . .
Falardeau (Can) . ,
Germain lOlym) . .
Hamel (Can) . . .
Delisle (Can) . . ,
Morissette (Ran) . .
Chabot (Ram . . .
Létourneau (Can) .

Lesmeneurs sont :
Points ; Savard M. (Canadien) 9.
Buts . Savard M. (Cam 6 
Assistances : De^chènes (Can) 5. 
Assistances : Matte F. (Olym) 5 
Punitions ; Deschènes (Can) 21 minu

tes.
Gardien de buts : Rochette (Olym) dé

joué 11 fois en 4 joutes ; moyenne : 2.75.

Trophée de curling
Montréal, 20 (PC' — La coupe 

du tournoi du club de curling Qué
bec a été retournée à la section ca
nadienne du club Royal Caledonia 
par le Québec, annonçait hier soir, 
le secrétaire honoraire de la sec
tion canadienne. E.-L. Wilson.

Ce trophée a été mis à l’enjeu 
pour la première fols en 1874.

LIGUE NATIONALE

G. P. N. Pts
Toronto . . . 3 2 21
Boston . . 4 3 21
Rangers . . . . 3 7 19
Canadien 6 2 16
Chicago . 7 1 13
Détroit , .. . . 9 3 11
Américains . . 12 1 9

Toronto, 20. — Les Leafs de Toronto 
ont rappelé le Joueur de défense Wallie 
St anew ski, qui avait été prêté au Pro
vidence, de ITnteramérlcaine. On ne 
croit pas toutefois que ce Jeune Joueur 
demeure longtemps dans Ja N. H. L.

LIGUE INTERAMERICAINE
Springfield 2 ; Indianapolis 1

LIGUE PROVINCIALE

Valleyfield 4 ; St-Hyacinthe 6 
Verdun 0 ; Sherbrooke 2 
Shawinigan 2 ; Québec 3

CE SOIR
LIGUE INTERAMERICAINE

Springfield à Cleveland 
Philadelphie à Hershey

LIGUE SENIOR
Ottawa à Concordia 
Québec à Royal

LIGUE PROVINCIALE

Valleyfield à Lachine

LES POSITIONS

Springfield a 
battu Indianapolis

Indianapolis, 20. (P.A.) — Les In 
diens de Springfield ont défait les 
Indianapolis Capitals par 2 à 1, hier 
soir, au cours d’une joute de la li
gue Interaméricaine qui nécessita 
une session supplémentaire.

1ère Période
Aucun point.
Pas de punitions.

2e Période
1— Indianapolis,' Thomson

(Lewis) .........  ’................ 17.26
Punitions Bowman, Lamb.

3e Période
2— Springfield, Filmore

(Lumb, Jenkins) 19,50
Punitions : Lamb, Bush (2)

Bowman.

Supplémentaire
3— Springfield, Thurier ............. 7.40

Punition : Corrigan.

ST-HYACINTHE L'EMPORTE SUR 
LE VALLEYFIELD PAR 6 A 4

DEUX POINTS EN SUPPLEMENTAIRE

St-Hyacinthe. 20. — (PC) — LeSjVance mais les Gauloois surent se 
Gaulois de St-Hyacinthe ont comp-irallier pour égaliser continuelle- 
té deux fois en période supplémen-! ment les chances.

Les batailles de coqs ne sont tolé
rées que sur la glace.

taire, hier soir, pour vaincre les 
Braves de Valleyfield au pointage 
de 6 à 4. et monter en seconde po
sition dans le classement de la ligue 
Provinciale.

Tony Lemay scoora le point dé
cisif après 7 minutes de jeu dans la 
période supplémentaire. Albert Le
may fournissant la passe. Plus tard, 
Fernand Ranger ajouta un point au 
total des locaux.

En gagnant, les Gauloois ont re
joint Lachine et Sherbrooke en 3e 
position.

Quatre fois le Valleyfield prit l’a-

MAINTENANT

$|75

1ère période

1— Valleyfield, Boyer
(Joannette) . . . . 14.21

2— St-Hyaclnthe, Nickarz
(Rangers)............................17,31

Punitions : Demers, 10 minutes ; 
Dugré, Boyer.

2ème période

3— Valleyfield, Joannette 
(Lafontaine et Matte)

4— St-Hyacinthe, T Lemay 
(A. Lemay et Poirier) . .

5— Valleyfield, Huguet . . , 
Aucune punition.

Sème période

4.34

9.51
16.47

26 ONCES 40c 
40 ONCES 60c 
)«0»N WWS OUEIKirt 
' MOSTHEK QUÉBEC

MEILLEUR VIN CmDIEN >U MEME PBII QUE LES VINS ÛROimiBES

4

•«5üb Jf

fi—St-Hyaclnthe, Cardinal
(Waite et Nickarz) ... 5255

7— Valleyfield, T Demers
(Mullins)............................. 9,24

8— St-Hyacinthe, Poirier .. 13221 
Punitions ; Nickarz, Despelteau.

Supplémentaire
9— St-Hyacinthe, T. Lemay 

(A. Lemay) .....
10— St-Hyacinthe, Ranger 

(Bennett et Cardinal) ,
Punition ; Mullins.

630

9.25

EN 70 MINUTES DE JEU
Boston, 20 — (PC.) — Les Bruins 

de Boston ont disposé par 3-2 des 
Maple Leafs de Toronto, en 70 mi
nutes de jeu, dans une joute très 
mouvementée, en présence de plus 
de 14.000 personnes. Les Bruins sont 
maintenant en première position 
dans la N. H. L. avec leurs adver
saires d'hier soir.

La joute fut aussi excitante que 
l’avait promis Conny Smythe dans 
une annonce payante publiée dans 
un journal local mais le gérant du 
Toronto a eu le désappointement de 
voir l'équipe rivale remporter la vic
toire.

Bill Cowley scora pour le Boston 
avec un lancer de revers dans la 
2e période mais Bingo Kampman 
égalisa les chances avec un lancer 
de 55 pieds. Dans la période supplé
mentaire, Woody Dumart et Bobby 
Bauer comptèrent à la suite de bel
les montées.

Il ne restait que 24 secondes de 
jeu quand Bucko McDonald lança 
dans un filet à découvert, Schriner 
ayant forcé Brimsek à se déplacer.

La partie a été marquée par une 
punition à Gordon Drillon, la pre
mière de la saison pour le meilleur 
scoreur de la ligue, qui ajouta un 
point à son total.

1ère période 
Pas de point.

Punitions : Dumart, Church 
Drillon.

2ème période
Boston, Cowley 
(Clapper et Hammill)

Punitions : Hollett, Church.
Sème période

2— Toronto, Kampman
(Drillon) ........ 5.23

Punitions : Davidson, Schmidt. 
Supplémentaire

3— Boston, Dumart
(Schmidt) . . . . ,

4— Boston, Bauer
(Dumart).......................

5— Toronto, McDonald 
(Schriner et Drillon) .

Aucune punition.

2.28

8.07

936

ANNEAUX

3.01

LIGUE C. N. R. A.
LES SENIORS

Lundi dernier, La Taverne des Sports 
a défait le Ste-Thérèse 5814 -5673, tandis 
que le St-Pierre a remporté la victoire aux 
dépens du restaurant Careau 6901—6321.

Ce soir, le programme suivant sera à 
l’affiche, (le dernier de 1939 :

St-Pierre à Taverne des Sports, et Res
taurant Careau à Ste-Thérèse.

LES JI NIORS
Lundi, le Ste-Thérèse a défait la Ta

verne des Sports 5966—5765.
Ce soir, Tremblay vs Forcola et demain 

soir Ste-Thérèse A Fonderie de LTslet.! 
Dans cette section, le dernier programme 
de l’année 1939, sera présenté vendredi 
soir.

EMILE GENEST publiciste.

A Giffard
Une exhibition aura lieu ce soir, 

à 8 heures 30. à Giffard, entre le 
club Roger Nolin et le C. D. G. de 
Giffard.

Alph. Bédard 
a gagné la 
1ère manche

TOURNOI MARCEAU
Lundi soir, à la Villa Dorchester, 

a commencé le grand tournoi ré
gional du “Jeu canadien’’, entre 
MM Alphonse Bédard et Napoléon 
Drouin, qui se termina par la vic
toire de M. Bédard, après une lutte 
très contestée.

Devant une assistance d’au delà 
de 200 amateurs de dames, Son 
Honneur le maire Lucien Borne fut 
Honneur le maire Borne fut invité à 
Jouer le premle rpion, sur un damier 
construit en 1835 par M. Augustin 
Marceau, de St-Vallier de Belle- 
chasse, grand-père de notre dévoué 
président, M. Jos. Marceau. M. le 
capt. Patry, Son Honneur le maire 
Lucien Borne, MM. l’échevin L.-F. 
Martel, l’ex-maire Auger, le prési
dent Marceau, le chef Beaulieu fi
rent de brèves allocutions, et M. 
Paul Verreault, vice-président de la 
Fédération et organisateur du tour
noi déclara le tournoi ouvert.

Durant la soirée, M. Antonio Bé
dard, le vaillant champion du Jeu 
franc, de la ville de Québec, joua 
une partie simultanée au Jeu-franc 
contre douze joueurs, n en perdit 
deux, en annula deux et en gagna 
huit.

M. Philippe Michel, le jeune 
champion régional au jeu canadien, 
joua lui aussi une partie simultanée 
contre cinq joueurs : il se révéla un 
véritable maître du damier "cana
dien”. Il en perdit deux, annula 
une. et gagna asez facilement con
tre les deux autres.

Nous félicitons les vainqueurs, 
ainsi que M. Paul Verreault, l’orga
nisateur, pour le succès qu’il a rem
porté.

Intérêt de nos 
miliciens au sport

Halifax, 19 (P.C.) — Alors que 
leur convoi se dirigeait d’Ottawa à 
Halifax où les attendaient les océa
niques qui devaient les traverser en 
Angleterre, le premier intérêt des of
ficiers de la 1ère division des trou
pes canadiennes se porta sur le ré
sultat de la finale entre les clubs de 
football Ottawa Rough Riders et 
Winnipeg Blue Bombers.

Grâce à la Presse Canadienne, ce 
résultat (Winnipeg gagne par 8-7) 
fut télégraphié au colonel A.-R. 
Walford, qui en fit part à ses offi
ciers.

Gehringer signe
Détroit, 20 (PC) — Charley Geh

ringer, 2e but des Tigers de Détroit, 
a signé son contrat pour 1940, a-t-11 
été annoncé hier par Walter Briggs, 
propriétaire du club. Chaque an
née. Briggs entame des pourparlers 
avec Gehringer avant de discuter 
avec les autres Joueurs, et le résul
tat est toujours satisfaisant.

Les filles pratiques empruntent 
des bas de raquetteurs pour le jour 
\de Noël.
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Fameuses marques Seagram
SEAGRAM’S “V.O.” * SEAGRAM’S “85" 

SEAGRAM'S “KING’S PLATE" 
SEAGRAM’S “EXTRA SPECIAL" 

SEAGRAM'S “OLD RYE"
NOUVEAUX BAS PRIX

Pour les 2y onces de Jz.yo à $3.25

MONSIEUR DURAND
change.. ét • •

« . . et tout comme Monsieur Durand, lea 
hommes du monde et chefs d'industrie de par
tout, a qui les activités de la veille ne doivent 
pas faire oublier le lendemain ... adoptent 
Seagram et Soda. Ils apprécient le goût 
moelleux et le bouquet superbe de Seagram.

Jos. E. Seagram & Son», Limited, VTaterloo, Ont.

‘C^iitillateuth de boni urluiliei depuii 1857
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Meronek garde le premier rang chez les scoreurs de la ligue Senior
Bien que son club, les Maple Leafs de Verdun, 
soit en dernière position, Smiley Meronek domi
ne encore chez les compteurs de la ligue Senior 
— Un grand total de 20 points, trois de plus 
que Stan Robertson, du Cornwall.

MALENFANT 1er SCOREUR DES AS

Ottawa vs Concordia et Æs vs Royal ce soir à Montréal

û

LA LIGUE DE QUILLES DES 
EMPLOYES DE QUEBEC POWERMontréal, 20. — (P C.) Ce n’est occupent la dernière position dans 

certes pas la faute de Smiley Mero-ila ligue Senior de hockey. Les der- 
nek si les Maple Leafs de Verdun iiières statistiques indiquent, en ef-

jfet, qu’il détient toujours le pre
mier rang chez les scoreurs, avec 8

’buts et 12 assists, soit un grand to-; LIG VE COMMERCIALE 
tal de 20 points, trois de plus que; .

'Stan Robertson rie<: Pivert rie. La Ligue Commerciale Incorporée de Voici la liste de* directeurs de 1» M-, ' , . , ^ S| j Tennis sur Table de Québec vient de fermer ,gue de quilles “Quebec Power’’ pour la
I Cornwall. Buddy O Connor, du SM pages pour l’année 1939. Les dernières-saison 1939-1940 : — 
iRoyal, vient ensuite avec 16 points,

OFFICIERS ET CEDULE DE 1939-40

un de plus que Ray Malenfant, des 
As de Québec, et Desroches, du Con
cordia.

Voici le classement des meilleurs 
scoreurs de la ligue Senior:

RAT MALENFANT

B. A.
Meronek, Verdun .. . S 12
Robertson, Cornwall 6 11

; O'Connor, Royal .8 8
jDesroches, Concordia 7 8
Malenfant, Québec . 4 11

'Touhey, Ottawa ........ 4 11
Laframboise, Conc. ..9 5
Brown, Cornwall ... 8 6
Pratt, Ottawa ...........  8 6

IWing, Québec...........  5 9
: Gaudette, Concordia 9 4
i Jotkus, Concordia .... 7 6
| Smart, Verdun......... 6 7
Heffernan, Royal .... 5 8

Ishaw, Cornwall ........ 5 8

Pts
20

parties de l’année ont été Jouées vwdredi Président honoraire :—J -E Tanguay, 
dernier, à Sillery, à Jacques-Cartier, à Vice-président honoraire : — W.-J 
St-Cyrille et à St-Malo. Lynch.

Les activités seront suspendues pour la Directeurs honoraires : — R.-B. Mc- 
période des fêtes et les joueurs se dis- Dunnough. E.-D. Grav-Donald, J.-E RO’ 
perseront pour quelque temps. Après les berge, P. VaUlères. P.-H. Bouffard. J.-
fêtes, les activités reprendront avec en 
train, plus que jamais, et les différents 
tournois s’annonceront de part et d’au
tres.

Voici les résultats des parties de ven
dredi dernier.

17 \ JACQl ES-CARTIER :
Au Cercle paroissial, les champions dejblay. 

l’an dernier, le club numéro *T\ surnom-; Organisateur : — Roland Bertrand 
15 mé, le J.O.C , recevait les joueurs du| Bureaux d’arbitration : — Towner J.- 
15 Claire-Fontaine. La partie lut excitante ?., Tremblay, J.-Eug , Levasseur, J.-H.,

C. Dawson, R.-L. Jess. M. T. Bancroft, 
J.-J. O’Brien, R. Dupuis, J.-A. Côté, J 
St-Jacques, J.-H. Levasseur, Ose. Tan
guay.

Président : —- J.-E. Pelletier. 
Vice-président : — P. Power. 
Secrétaire-trésorier : — Alex. Trem-

15 au possible. Les visiteurs forcèrent les Giguère A., Robltaille J.-C., Michaud R.

LES YANKEES FIGURENT 
37 RECORDS EN SAISON

DANS
1939

UN QUATRIEME TITRE CONSECUTIF

champions à la limite. Le score fut de 
14 11 à 19 pour les locaux.
14 A ST-MALO :
14 A la salle paroissiale St-Malo. le club 
.. Seven-üp recevs

de Ski de Lévis. Les visiteurs se montrè- 
13 rent supérieurs et profitèrent de l’engour 
23 dissement incompréhensible des joueurs du 
1Q Seven-Up pour remporter une victoire 

plus imposante. Le pointage se termina 
13 à 17 à 4. P.-E Bélanger, qui a formé le 
13 Seven-üp, nous annonce que l’équipe aban

donnerait probablement St-Malo pour une 
place qui n’est pas encore connue actuel
lement.
A SILLERY :

La populaire équipe de René Lavoie est 
monté en quatrième postion quand elle a 
défait le St-Sacrement par 11 à 10. Pen
dant ce temps’ le Jacques-Cartier “2” se 
faisait battre par 21 à 0, par les hommes 
du St-Cyrille. C’est ce qui permet, actuel
lement. au culb de René Lavoie de jouir 
de la quatrième position du circuit Sam. 
Grégoire.

René Lavoie désire annoncer que le pre
mier tournoi d’invitation aura lieu à Sil
lery. Sillery aura le premier au début du 
mois de Janvier.

New-York, 20. — Les Yankees de que qu’ils avaient établie en 1932
le to1New-York ont établi de beaux re

cords pendant la saison 1939, quoi
que la ligue Américaine n’ait pas, 
dans l’ensemble, brillé autant que 
pendant la saison 1938. C’est du 
moins ce qu’indiquent les rapports 
officiels qui viennent d’être pu
bliés. En 1938, on avait établi ou 
égalisé 64 records, tandis qu’au cours 
de la dernière saison, le total ne 
fut que de 47. Les Yankees se sont 
assuré 37 de ces nouveaux succès.

Le plus important des records est 
celui que les Yankees ont établi en 
gagnant le championnat de l’Amé
ricaine pour une quatrième année 
consécutive, égalisant en même 
temps la marque dans les majeures. 
Ils ont également établi un record 
en gagnant quatre fois consécutives 
le titre mondial. Les Giants gagnè
rent le championnat de leur ligue de 
1921 à 1924 inclusivement mais, ils 
furent battus dans la série mondiale.

Les Yankees ont aussi gagné leur 
5e série mondiale en ne- jouant que 
quatre parties, ce qui est sans précé
dent dans les annales du jeu. Leur 
dernier triomphe fut enregistré avec 
une moyenne an bâton de .206 seu
lement et en ne laissant que 16 
hommes sur les buts dans quatre 
joutes, ces détails entrant dans les 
records.

Parmi les marques des champions 
on voit leur record d'avoir cogné 
le plus grand nombre de circuits 
dans une joute et aussi dans un 
programme double. Ce bel exploit 
fut accompli le 28 juin lors d’une 
double partie avec les Athlétiques. 
Les Yankees cognèrent huit circuits 
dans la première joute et cinq dans 
la deuxième partie pour un grand 
total de 13 coups de quatre-buts. 
En 1936, ils avalent cogné 11 circuits 
dans deux joutes.

Dans la 1ère joute du 28 juin, les 
champions totalisèrent 53 buts avec 
leurs hits, trois de plus pue la mar-

Pour les deux Joutes, le total fut de 
87 buts, un nouveau record. Les 
Yankees établirent également un 
autre record, ce Jour-là, quand Us 
firent trois circuits dans une man
che pour la 10e fois depuis leur or
ganisation.
• Le club de Joe McCarthy a égale
ment obtenu le meilleur total pour 
les circuits pour les 20e fois et il 
obtint 100 circuits ou plus pour une 
18e saison, dont 15 consécutives. 
Alley Donald établit un record chez 
les lanceurs recrues en gagnant 12 
parties consécutives tandis que Loti 
Gehrig quittait le jeu après avoir 
figuré dans 2,130 parties consécuti
ves, une marque qui ne devrait ja
mais être brisée.

LIGUE DES CELIBATAIRES
Voici le rapport de la ligue de pe

tites quilles des Célibataires en date 
du 18 décembre:

du

Réveillon des 
employés civils

La direction de la section 
ski de l’Association des Employés 
civils, est heureuse d’annoncer à 
tous ses membres ainsi qu’aux 
membres de l’Association générale 
et leurs invités, qu’elle organise 
pour le 24 au soir, son traditionnel 
réveillon de Noël. Ce magnifique é- 
velllon sera servi après la messe de 
minuit, au chalet de la Grande 
Ailée.

Le nombre de cartes étant limité, 
tous les intéressés sont priés de 
s’adresser le plus tôt possible à MM 
Jos. Girard. Jean-Paul Bernier, Ar- 
thur-D. Hébert ou à la caissière, en 
téléphonant au No 4-0100.

SilverTop
DRY GIN

FONDEE en 1575

(ampbellfon 
bai Rimouski

Rimouski, 20. (D, N. C.) — Quel
que douze cents personnes ont vu 
l'équipe de Campbellton. N.-B.. bat
tre celle de Rimouski, dimanche, à 
l ocaasion de la première partie de 
la ligue Interprovinciale, qui se 
jouait, cette année, à Rimouski. Le 
scone final fut de 7 à 6.

Rimouski alignait sur son équipe 
plusieurs nouvelles recrues, et pen
dant que celles-ci s’habituaient à 
jouer ensemble, leure adversaires 
montraient un Jeu d’ensemble qui les 
a fait vaincre.

La rondelle fut mise au jeu par M. 
Wilson, gérant de la Cie Price Bro
thers, à Rimouski ; il était accom
pagné de M. Léopold D'Anjou, le 
nouveau président de l'Association 
Sportive de Rimouski.

Rimouski obtint l'avantage dans 
la première période et il la termina 
avec le score de 4 à 2; dans la se
conde, Campbellton compta un point 
pendant que Rimouski parvenait à 
déjouer le gardien de buts de l'équi
pe adverse, pour compter deux au
tres buts : dans la troisième repri
se, les visiteurs enregistrèrent quatre 
buts pour donner la victoire à leur 
équipe.
Cette partie était conduite par M. 

Ernest Desrosiers.

SENATEUR: —
Gauvin E...................... 93 112 100— 305
Cloutier M. . . . , . 84 115 87— 286
L’Hérault A. .... . 88 112 156— 356
Simard C...................... 119 110 132— 361
Tremblay G.................. 120 108 128— 416

Totaux ..... 504 617 603—1724
VERDUN; —

Bédard M...................... 114 72 75— 261
Lafond P.-H. . . 103 85 97— 285
Lagacé Chs .... 89 109 129— 327
Tremblay A................... 147 169 134— 450
Gaetano R.................... 93 106 125— 324

Totaux ..... 546 
Sénateurs gagne 2-1.

547 560—1647

AR: —
Fillon Phil. , . . . 111 76 117— 304
Morency J. L. . . , 104 86 156— 346
Gailloux Phil. , . . 114 107 96— 317
Béland R. . . . . 137 108 80— 325
Dubois H........................ 9B 140 146— 384

Totaux .... 564 517 595—1676
CASTOR: —

Biron Léop. , . . 134 107 94— 335
Tremblay Luc, , , . 132 105 114— 351
Demers P. . . . . 143 96 112— 351
Sylvain O. . , . . 107 107 87— 301
Lévesque E.................... 124 78 171— 373

Totaux ...... 640 493 578—1711
As gagne 2-1.
VICTORIA: —

Poulin J.-P. , . . 92 130 100— 322
Denis B.......................... 101 94 112— 307
Brulotte Jos. .... 110 122 114— 346
Poulin R........................ 129 117 83— 329
Bornais Jos. . . . 91 101 94— 286

Totaux ..... 523 664 503—1590
ATHLETIC: —

Tremblay L................... 122 152 105— 379 j
Martel P.-E, . . . 119 90 145— 354
Baril Léop..................... 109 97 127— 333
Levasseur R. . . . . 135 100 129— 364
Mdançon T. . . . 84 96 101— 281

Totaux ... 569 536 607—1711
Athletic gagne 2-1.
CONCORDIA: —

Fournier L. . , . 97 124 134— 355
Racine L.-P................... 126 105 116— 347
Sylvain M. . . , . 122 103 88— 313
Gagnon P.-E. , , , 91 101 134— 326
Martel G. . . # . 107 109 90— 306

Totaux . , . 543 542 562—1647
ROYAL: —

Bonneau E. . , , . 95 82 106— 283
Pelletier J.-G. . . , 97 112 96— 305
Gagnon L..................... 75 86 101— 262
Bouffard Alf, t , , 116 116 131— 353
Manucci A. , , , 113 78 107— 298

Totaux ... 496 474 531—1501
Concordia gagne 3-0.

Lapsintè, R.,
Les capitaines de chaque équipe : — 

Lemieux, M., Genest A., Bertrand R 
Clavet, J.-P., Côté Victor, Bailer E 
Johnston R.

Les parties se Joueront à la salle "Pa
lace” tous les mercredis soirs à 7 heu
res 30 p. m. ; le prix est de trente 
cinq contins (35c) pour trois (3) par 
ties.

REGLEMENT SPECIAL

Le passage de la ligne sera compte à 
chaque partie cette saison. Le Capitaine 
de chaque équipe verra à faire observer 
ce règlement,

Oette année les équipes sont divisées 
en deux classes : 6 équipes classées 
"A” ; 8 équipes classées "B”.

CLASSE **AH

Tramways. Comptabilité, Abonnés, Ta
xis, Perception, Div. Montmorency.

CLASSE "B”
Opérateurs. Pouvoir. Comptes, Gaz, 

Eclairage, Releveurs de Compteurs, Dé
partement des Compteurs, Garage.

Voici la liste des joueurs : —

CLASSE "A”

Comptabilité: — Bertrand R.. Capitaine, 
Pelletier J.-E, Godbout, Art,, Egan Dud
ley, Forgue Marcel, Dussault J.-P.. Mat
te X.

Perception: — Towner J.-P., Capitaine, 
Roche B., Levasseur G., Huot J.-M., 
McCarthy A., Fitzgerald D.

Division de Montmorency: — Clavet J.- 
P. Capitaine, Côté J.-A., Glasson E.-G., 
Morlssette V., Boisvert R., Normand W., 
Potvin P.-A., Lachance E.

Abonnés: — Tremblay J.-Eug., Capitai
ne, Gosselin Y.. Villeneuve A., Tremblay 
A . Gagné L., Ryan W.-J., Laliberté L.

Tramways : — Levasseur J.-H., Capi
taine, Coveney E., Pouliot M., Huard P., 
Letarte A., Brissette A., Lambert A.< La- 
pointe A.

Taxis : — Giguère A. Capitaine, Bou
chard, Jos. Therriault D., Quinn Ber
nard, Bonenfant Emile, St-Germain

Décès subit 
dun cerbère

Valleyfield, 20. (P.C.) — Cinq mi
nutes après le début d’une partie 
entre le Huntingdon et le Valley
field, hier soir, Hormisdas Houle, 
gardien de buts du Huntingdon, est 
tombé mort en avant de ses filets. 
L’examen du médecin a révélé que 
la mort fut causée par une faiblesse 
soudaine du coeur. La Joute a immé 
diatement été suspendue.

Houle avait dit à ses coéquipiers 
avant de descendre sur la glace : 
“Je ne me sens pas disposé à jouer”. 
Il jouait pour le Huntingdon depuis 
de nombreuses années.

Pierre, Blais A„ Vézla, Geo 

CLASSE "B”

LIGUE DE QUEBEC
Voici les résultats, dans

Ces joutes marqueront la fin des activités de la 
ligue Senior, au Forum, pour l’année 1939 — 
Le prochain programme double ne sera présen
té, dans la métropole, que le 7 janvier 1940 tan
dis que les As recevront les Sénateurs — Nos 
joueurs à Cornwall et à Ottawa.

QUEBEC VAINCRA-T-IL LE ROYAL ?

la Ligue de
Québec, des parties jouées le 18 décembre: ia seconde 

St-Germain 100-100 vs G Hamel 71-72;-
r___ . „ . .. ... . „ „ .. . [St-Pierre 100-80 vs P Borne 13-100; J.-P.

Rnu -h?1 - Capitaine,, Dupui5 20_45 vs pep.si-Cola II 100-100 ;
Boucher M., Belanger Geo.. Bertrand Ro-j PepSi-Cola I. 100-100 vs Forcola 20-25. 
ger, Emond F., Pontbnand P.-E ; ijPS prochaines et dernières Joutes pour

Departement compteur*: — Côté Victor. l’année 1939, auront hue ce soir : G. Ha- 
capitalne. Bernier, J.-A., Plante J.-M .!niel vs Pepsi-Cola I et Pepsi-Cola II vs 
Beaudet Léo, J.-M. [Nectar, à 1H, rue Ste-Thérèse; Forcola vs

Pouvoir : — Michaud R.. Capitaine. Je-jSt-Germain. à 117 St-Germain. 
wel G.. Doddridge A.,-Hurley W., Cooper J Les parties du circuit Louis Gauvin sont 
F.. Reason W., Hanley A. ; cédulés pour 8 heures précises.

Eclairage • _ Genest Art.. Capitaine,; L. AUCLAIR, Publiciste.
Bourret Clément, Clavet Raymond, Falar- r Tr^TTp f’fl'MMFWf 141 F deau O.-E, Langevln Paul, Boileau Geo..i U,Lr' v/VJa»!Air.Itl lALt,
Thomassln J.-P. ; La Ligue de Pichenolles Commerciale In-

Les As de Québec figureront dans lieu le 7 janvier alors qu'ils rece- 
joute du programme'vront les Sénateurs au cours d’une

Relfveurs de compteurs : — Lapointeicorl)orée d'‘ Québec, présentera, ce soir,
Roger, Capitaine, Holton Tom.. Doherty 
Ted., Nadeau Emile, Lachance Henri, 
Beaulieu Geo., St-Laurent, R. Boucher E , 
Drolet, Y.

Gaz : — Boiler E , Capitaine, Feeney 
E , Lecouvie N., Reade Chs., Authier G-, 
Plante Ls.. Vermette J., Grondin U

encore un programme double, l'avant der
nier de l'année 1939, avant la période 
inactive des fêtes.

Lauréat Voyer I à Types Royal;
Bière la Canadienne à Lauréat Voyer 2.
Les parties commenceront à 8 heures ^

précises et elles seront jouées à 39, rue

double de ia ligue Senior ce soir, au Partie-revanche A cette même da- 
^ 4 . . . ... Ie sera présente le premier pro-
Forum de Mon.'.val, alors quils ^gramme double de l’année 1940, au 
mesureront au Royal, détenteur de Forum.
la première position. En premier Le Royal a une position très soli-
lieu, les Sénateurs d’Ottawa auront; d,f. en tétf'I du classement et même

. . , ___ „ !sll essuyait une défaite, ce soir, U
rencontre le concorcua. Ce pro- ; demeurerait en première place,
gramme double terminera la pre- mais dans ce cas, il pourrait être 
mière partie de la cecnue du circuit;forcé de partager les honneurs avec 
Slater pour la saison 1939-40. Les le-s Sénateurs ou le Concordia, si la 
hommes de Don Penniston se ren- Partie disputée entre ces deux 
dront ensuite à Cornwall où ils se c*ul3s n'esi P3-'’ nulle. Quant aux As, 
mesureront aux Flyers, le 29 décem- i «ne victoire les ferait passer de- 
bre. Ils joueront à Ottawa, le 6 jan- v'ant les Flyers, inactifs pendant ce 

leur première partie de tamps.
Opérateurs : — Lemieux M., capitaine, j St'Ignacc’ chez M' Rolall<i Pr0'6* 

Fwltt L., Mayhew H., Lemieux L., Brown 
F., Edgley E.. Bluter G., Cloutier G., Vil-, 
leneuve R.. Nellson E., Edgley G., Mitchell 
J.-E.

Garage : — Johnston. R, Capitaine!
Corbln G.. Blouln R.t Monaghan G ,
Therrlen A., Voyer A.. Roy E., Lambert,
A.. Tanguay, Ose

FEV, 28

Tramways vs Taxis 
Accounting vs Consumers 
Collection vs Montmorency Division,

l’année 1940, à l'Aréna local, aura

CLASSE ”B”

Gas vs Billing 
Power vs Lighting 
Garage vs Operators 
Meters Dèpt. vs Readers

DEC. Î0

Operators vs Billing 
Lighting vs Readers 
Garage vs Gas 
Meters Dépt. vs Power.

JAN. 10

Lighting vs Billing 
Meters Dépt, vs Garage 
Power vs Gas 
Readers vs Operators

JAN. 17

Billing vs Meters Dépt. 
Garage vs Lighting 
Gas vs Readers 
Operators vs Power

JAN. 24

Power vs Billing 
Lighting vs Gas 
Readers vs Garage 
Meters Dèpt. vs Operators

JAN. 31

Billing vs Readers 
Operators vs Lighting 
Garage vs Power 
Gas vs Meters Dépt.

FEV. S

Garage vs Billing 
Lighting vs Meters Dépt. 
Gas vs Operators 
Power vs Readers

FEV. 14

THERRIAULT ET GORDON EN 
FINALE VENDREDI A LA TOUR

BERTRAND et ROY S.-FINALISTES

Distillé et Embouteillé au Canada.

Malgré les fortes dépenses qu’oc
casionnera un combat final entre 
Willie Therriault et Flash Gordon, 
les directeurs du Club Champlain 
n’ont pas hésité à bâcler la rencon
tre. Etant assurés de plaire à leur 
nombreuse clientèle, ces messieurs 
ont accepté toutes les conditions po
sées par le lutteur de St-Jean, ce 
qui veut dire qu’ils devront payer 
pour ses services la jolie somme de 
$100.00. Le match sera à finir et le 
vainqueur sera assuré de faire face 
au champion provincial à 147 Ibs, 
dans une prochaine rencontre pour 
le titre. Therriault et Gordon se li
vreront de nouveau un fameux com
bat. Vendredi dernier, ils faisaient 
match nul en 60 minutes, ni l’un ni 
l’autre des figurants ne réussissant 
à prendre une seule chute. Qui 
aurait remporté la victoire s’il se fut 
agit d’un match sans limite de
temps. Les uns diront que grâce à 
sa rapidité et surtout à sa jeunesse, 
Gordon aurait finalement triom
phé de son adversaire. D’autres
sont sans aucun doute, d’avis que
Therriault serait sorti vainqueur
d’abord parce qu’il est l’un des plus 
solides lutteurs de sa classe et, sur
tout, parce qu’il est le plus expérl-1 
mente. Vendredi, les amateurs se-j 
ront à même de juger qui de Ther- 
rlault ou de Gordon est le meilleur 
homme.

En annonçant que la finale était1 
définitivement bâclée, Lantier an
nonçait sa semi-finale. Il s’agit d’un 
combat 2 dans 3. limité à 60 minu
tes, entre Maurice Bertrand et Iré- 
née Roy. Deux anciens champions ; 
en viendront aux prises dans cet en- | 
gagement. Bertrand a été cham
pion de Québec et District à 135 
Ibs, champion canadien à 142 Ibs et 
champion provincial à 147 Ibs. 
Quand à Roy on sait qu’il a déte
nu le championnat mondial à 135 
Ibs durant près de deux ans. Entre
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SECTION FEMININE
Il y a également la section fé

minine, dont les équipes et la cé
dule sont les suivantes :

Equipes
Tabulating: — Mlle» L. Crâne, Capitaine, 

M. Dlnan. A. Vachon et J. Register.
Service Bureau : — Mme B. Côté, Mlles 

S. Piton, N. O’Connell, M. Pérusse.
Marchandise : — Mlle P. Roe, Y. Gos

selin, M. Hackett et Mme D. Kane.
Traffic Earnings : — Mlles A. McDo

nough, capitaine, T. Lyonnais, F. O'Reil-, 
ley et O. Kalne.

Cashier: — Mlles L Gaumond, capital-: 
ne. M. Larose, M. Plante et Mme R.; 
Lockwell.

Comptroller : — Mlles M. Crane. capl-| 
laine, H. Hicks. V. Brown et K. McKea-| 
ney.

Pas de Dog-derby
M, Gagnon, secrétaire-trésorier 

du club de dog-derby International 
de Québec, Inc., nous a priés de pu
blier l’avis suivant :

Vu les circonstances incontrôla
bles, il a été décidé au cours d'une 
assemblée tenue le 18 décembre, au 
Château Frontenac, de suspendre 
les activités du club de dog-derby 
International de Québec, Inc., pour 
la saison 1939-40,

RANGERS VAINQUENT UNE 2e 
FOIS CONSECUTIVE LE CANADIEN

UNE RUDE RENCONTRE

New-York. 20 — (PCI Les Ran- Paul Haynes fit le 1er point du 
gers de New-York ont vaincu pour Canadien et Louis Tnidel scora au
la seconde fois consécutive le Ca
nadien, hier soir, au pointage de 5 
à 2. dans une Joute très dure de la 
ligue Nationale. Cette victoire con
solide la position des Rangers au 3e 
rang.

Les vainqueurs prirent l'avance 
avec deux points dans la 1ère pé
riode. Le Canadien joua une partie 
ouverte et il patina rondement mais 
il ne fut pas capable de suivre son 
rival. A la fin de la période, il y 
eut une bagarre entre Drouin et 
Trudel, du Canadien, et Watson et 
Hiller, des Rangers. Les quatre 
joueurs furent punis pour cinq mi
nutes mais ils recommencèrent le 
trouble au pénitencier et l’arbitre 
Bill Stewart dut les menacer d'une 
amende de $100 pour obtenir la paix.

Hiller scora deux points pour les 
Rangers tandis que Nell Colville, 
Mac Colville et Kilby McDonald 
scoraient une fois chacun.

cours d’une mêlée à la fin de la pé
riode finale.

1ère période
1— Rangers, N. Colville

(Shibicky).......................... 7.33
2— Rangers, Hiller

(Hextall et Watson) ... 9.09
Punitions — Pike. Tnidel, majeu-j|wr. j n '

re, Drouin, majeure, Watson, ma-'Uèîl QU D63Upr6

Les As. qui n’ont pas encore perdu 
à Montréal, cet hiver, montrent par 
lâ qu'ils jouent mieux à l'étranger 
que chez eux. Le Royal n'aura qu’à 
bien se tenir, s'il ne veut pas es
suyer un échec de la part des Qué
bécois, qui l'ont contraint à deux 
parties milles depuis le début de la 
saison.

Si ies As déploient autant de for
ce â l'attaque que dimanche der
nier au début de la partie, il n’est 
pas douteux qu’ils remporteront la 
victoire. Il est à souhaiter, surtout, 
que s’ils prennent un avantage, ils 
sauront le conserver jusqu’à la fin 
de la partie. La direction de la ligue 
a obtenu la faveur d'avoir des ar
bitres Indépendants en l’occurrence 
et l'on ne voit pas pourquoi tous les 
clubs aux prises n'obtiendraient 
alors Justice.

Jeure, Hiller, majeure.
2ème période

3— Canadiens. Haynes 
(Sands)

4— Rangers, M Colville

Dimanche, le 17 décembre, Beau
pré junior a défait le St-Joachlm 

10 0g au pointage de 4-1. Le Beaupré Ju- 
!nlor lance un défi à tout club Ju- 

(N. Colville) T*. . 17 32 ! ”ior P”ur l°uer sur semaine, à
Pas de punition

Sème période 
5—Rangers, MacDonald

(Patrick et Heller) .
6— Rangers, Hiller 

(Hextall et Watson)
7— Canadiens, Trudel 

(Lorrain et Drouin) .
Punition : Wentworth.

Le club Association Sportive de 
Beaupré, lance un défi à tout club 

12.40 He la ville, ou des environs, pour 
! jouer à Beaupré, dimanche, le 24 

14.16 décembre. Pour Informations, s’a- 
i dresser à l’Association Sportive de 

16.211 Beaupré, hôtel Morel, Beaupré, 
iQué., tél. : Ste-Anne 905-S.5.

Champions tireurs de la Province

• Participant à un tournoi de tir pour la première fois, cette équipe de I’English Klver Rifle Club, River- 
field, P. Q.. a obtenu un résultat parfait pour remporter le championnat provincial de tir, dans la premiè
re ronde du troisième tournoi annuel de tir .22 des Dominion Marksmen. Le* as de Riverfleld l'ont em
porté sur 31 autres équipes de cette province, dans ce concours d’envergure nationale auquel prenaient 
part quelque 150 équipes de tir, représentant plus de 100 villes et villages canadiens. Chaque membre de 
l’équipe de Riverficld a retenu le maximum de 300 pour former un total d’équipe de 1500 sur 1500, ee qui 
constitue en somme un début assez sensationnel. On voit, de gauche à droite : (debout) G W F HAR
WICH, Ernest G. CARSON, Roy CARSON, G. Roy ANGELL ; (assis) Andrew A. ALLEN, William M. 
RAMSAY, secrétaire et entraîneur et W. E. LOGAN.

QUEL SERA LE VERDICT Par L. Allen Heine

les deux hommes 11 a toujours sub
sisté une rivalité et Bertrand n'a 
pas toujours eu le meilleur sur Roy. 
Quand Maurice tentait de décro
cher le titre mondial à 135 Ibs il 
n'eut jamais de chance. I] tentera 
de se ley rendre vendredi. Roy ne 
déteste pas sé mesurer à des adver
saires en dehors de sa classe et sur
tout quand 11 s’agit de Bertrand 
son: plaisir ne fait qu’augmented. 
C’est un autre furieux combat en 
perspective.

Le promoteur travaille actuelle
ment à compléter son programme. 
Deux autres numéros de 20 minutes 
seront à l’affiche vendredi. Il sem
ble plus que probable que Georges 
Cagney sera l’un des figurants.

Les billets réservés sont en vente 
chez Langlois et à La Tour.

UNE
AFFAIRE
ETRANGE

LE SHERIF 
AU

GRAND
COEUR

EN SIX 
EPISODES

No 3

Stev« Kosky, nn mineur du Montana, a dit 
à *» femme qu’il serait absent pour «n mois 
parce qu'il avait du travail supplémentaire. 
11 l’embra.ssa et U se rend à la demeure de 
Jim Monohmn. C’est le soir de Noël.

C’est aussi bien comme ça. Tu 
pourrai le lui dire 
quand ce sera fi
ni t

Est-ce ..que ta 
femme sait quel
que chose ?

Parce que je crois que tu as eu une mal- Eh bien, nous y voilà ! BON
NE NUIT, MON VIEUX Ii

Pour
quoi fais-tu 
cela pour moi 
Monohan ?

Ill
lui ai simple 

ment dit que je 
partais !

rT M e*f U S P»t Off — World ri*M* 
r*i*rvtl by C*rlU* Cnilchéf )

MANDRAKE. LE MAGICIEN tojwwrej.) <n85*8*n> aawagL crasser par LEt FALK. et PHIL. DAVIS
Très honoré, Votre Majesté, Je 
m’en vais maintenant Mes ha- 

yaicee s’en viennent justement.
venir

Ou al- 
lons-

Les bagages de Mandrake se trans
portent seuls...

Quelqu’un va 
prendre soin de 

vous.

■^7

f, „ WorM nghu rwerveu

Moi manquer trucs. Mol porter I
bagages, maître ? Il Vou, ^niM

pas. Majesté!

Mais vous êtes 
maintenant roi, 

Majesfé

Moi toujours porter baga
ge* à vous...

J5-I6
j Continu^

i
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TITRES MOBILIERS 
OBLIGATIONS, ET 

PRODUITS DE LA FERME

Les obligations de papeteries 
canadiennes ont gagné du terrain 
durant la séance d'hier

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par U>G. BEAU- 

BIEN & CIE, 70 rue St-Fier- 
re, Québec. Tel.: 2-1521.
Séance du 19 décembre. 1939 

Perm.

Les marchés mobi
liers furent quelque 
peu réactionnaires — 
Le blé a fluctué lar
gement.

La tendance était faiblement réac
tionnaire sur la Bourse de New- 
York, hier, à l'exception de quel
ques titres qui réussirent à gagner 
du terrain. International Paper 
privilégié, par exemple, a monté 
d’une couple de points, et le titre 
ordinaire de la même société était 
ferme. On notait aussi des gains 
dans Westinghouse, Dow Chemical, 
Celanese, Philip Morris. American 
Telephone et General Motors. Les

PRODUITS DE LA 
FERME

LE BEURRE EST 
A LA BAISSE

Les prix du beurre et 
des oeufs ont fléchi, 
hier — La farine de 
blé d’hiver monte.

Montréal, 20 — (P.C.) — Les prix des 
oeufs et du beurre ont légèrement flé-

valeurs les plus connues étaient plus c^j hier sur le marché de Montréal, 
faibles. Le cours moyen de 60 tl- Voici les cours fournis par le bureau 
très représentatifs de la Presse As-jdu ministère fédéral de l'Agriculture : 
sociée a baisse de 2-10 de po t pr)X ua en peina d'une livre, 29 
50.6. Le roulement total fut dejsous; en tinette, 28 1-2; No l pasteurisé 
751,750 actions, au lieu de 718,8401 regradé du Québec, 27 4-8 à 3-4; No 2 
actions la veille.

Price Brothers ctnmun et Ho
ward Smith Paper ont gangé 3-8 de

du Québec, 26 7-8 à 27. Arrivages: 437 
boites.

Fromage, blanc et coloré de l’Ontario, 
prix des arrivages courants, 16 9-16 à

noint chacun, sur la Bourse de 17 i-a et 16 7-16 a 17 1-8 sous. Arriva-
Montréal, durant la séance d’hier. 
Dominion Tar fut encore très ac
tif et monta de 1-8 de point. As
bestos était en plus-value d'une 
fraction. Plusieurs autres titres

ges: 334 boites.
Oeufs; classifiés et expédiés en caisses 

usagées et gratuites, prix de vente; A- 
gros, 31 sous; A-moyens, 24-25; A-pou- 
lettes, 21-22; B-grce et Q non cotés. Ar
rivages: 430 boîte*.

Patates, le sac de 75 lbs: No 1 duétaient stationnaires ou plus faibles. !QlIébeCi $j oo-$i.o5; No 2 du Québec, 
Cub Aircraft était actif mais perdit|75-90 sous; No 1 du Nouveau-Brunswick 

be roulement sur la « de l’He du Prince-Edouard. $1.10-1-8 de point.
Bourse et le Curb de Montréal fut 
de 48.000 actions, comprenant 22.- 
200 parts industrielles et 25,800 
parts minières.

Malartic Gold Fields a été la ve
dette du marché minier de Toron
to en montant à 93 sous pour clô
turer à 92 sous. Les métaux, les 
mines d'or et les valeurs de pétrole 
ont fléchi dans l'ensemble sur ce 
marché.

Les obligations de papeteries ca
nadiennes ont monté à Montréal. 
Abitibi a gagné 1 1-2 point, Brown 
Company 2 points, Consolidated 1-2 
point, et Minnesota and Ontario 
Paper 1-2 point. Canadian Vickers 
perdit un point. Les obligations du 
Dominion étaient stationnaires et 
les valeurs du Pacifique Canadien 
ont fléchi un peu. A New-York, les 
valeurs fédérales ont gagné du ter
rain de même que certaines obliga
tions étrangères.

Le blé a fluctué largement sur les 
places de Winnipeg et de Chicago, 
hier. Les cours ont fléchi de 1-4 
de sou à 1-8 sou le boisseau à Win
nipeg. Décembre 87 sous, mai 90 
1-8—1-4 sous et juillet 91 1-8—1-4 
sous . On estimait les ventes de blé 
canadien à l'exportation à 200,000 
boisseaux. A Chicago, le blé amé
ricain ferma en recul de 2 3-4 sous 
à 3 1-4 sous le boisseau. Décembre 
$1.08 1-2-

$1.15.

Prix de gros
A MONTREAL

. $1.00 
. 0.98
. 0.96 
0.48a4 
0 49 ^4 
0.62'/a 

0.85
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Grains au comptant :

Blé Nord No l . . , .
Blé Nord No 2..................................
Blé Nord No 3 . , , ,
Avoine d’engrais No 1 
Avoine Ouest No 3 
Orge Ouest No 3 
Mais du Sud-Afrique 
Par boisseau b Montréal ex-magasin 

Graine moulue à engrais :
Son . . . $25.25
Gru rouge . . $26.25
Gru olanc extra $28.25

(Par tonne comprenant les sacs ex
voie ferrée moins 25 centlna par tonne
pour le comptant.
Grain séché de brasserie au gros 

par tonne . . $26 00
Do au détail, par tonne . .. $28 ou 

Avoine roulée gruau par sac de 80 Ibs 
livré au commerce y compris taxe de 
vente .... . $2.85
Farine de blé d’hiver :

Qualité de choix par lots de wagon 
velle par baril .... $3.75 

Qualité de choix par lots irrégulier.*- 
baril ... . « . $3.95

Farine de maïs blanc par baril et

nou-
$3.85

pai
$4.05
sa~s

de chanvre livrée moins 10 
du comptant
par lots Irréguliers ....
Farine de blé du printemps :

Par baril en sac de chanvre de 98 livres 
livré à Montréal moins 10 sous pout 
du comptant.

Première patente 
Deuxième patente . #

■3-8 et mai $1.06-$1.06 1-4,! Patente boulanger . .

sous pour 
$6.40 

. . $5 70

$6.30-$6.55 
$5 80-$6.05 
$5.60-$5.8o

Juillet a coté $1.04 3-8--1-8. Le maïs 
était stationnaire ou en mieux d’un 
demi-sou. Décembre 57 1-8 sous et 
mai 59 5-8—1-2 sous.

NOUVEAU DIRECTEUR
Toronto, Ont., 20. — C.-F -Basct Tip

pet, président de Howell Forwarding Co. 
Ltd. a été nommé directeur de Western 
Canada Flour Mills Co. Ltd.

DIVIDENDES
Li-

pour
Jamaica Public Service Company, 

mited. $1.75 par action privilégiée 7 
cent cumulative payable le 2 Janvier aux 
actionnaires inscrits le 22 décembre.

Montreal Tramway- Company, $1.50 par 
action payable le 15 Janvier aux action
naires Inscrits le 4 Janvier.

The Canadian Fairbanks Morse Com
pany, Limited, 1 1-2 pour cent par ac
tion privilégiée, payable le 15 Janvier aux 
actionnaires inscrits le 30 décembre.

Canadian Westinghouse Company, Li
miter, 37 1-2 sous par action payable le 
1er Janvier aux actionnaires inscrits le 
20 décembre.

Preston East Dome Mines Ltd, 5 sous 
par action payable le 15 Janvier aux ac
tionnaires inscrits le 5 Janvier.

Cub Aircraft Corp.
R.-L. Gibson, président de Cub 

Aircraft Corporation, a déclaré que 
la compagnie veut agrandir tout de

Foin pressé
Extra No 1.......................................... $11.50
No 2......................................................... $11.00
No 3...................................................... $.9.50

(Par tonne f. o. b. Montréal)
Patates ;

Nouvelles du Québec No 1 
en sacs de 75 Ibs . . . $1.00 $1.05

Nouvelles du Québec No 2 
en sacs de 75 ibs . . . 0.75 0.90

Nouveau-Brunswick No 1 
en sacs de 85 Ibs . # .. $1.10 $1.15

lie du P. E. No 1
en sacs de 75 Ibs • • . $1.10 $1.15
Oeufs:
Vendus par les commerçants par petits 

lots aux détaillants, en carions, l à 2 
sous de moins pour les oeufs en vrac
A-gros.......................................................... 0.35
A-medium................................................... 0.32
A-poulettes .•••••.• 0.27
B-gros ... .. ». o
B-medium .........................................  0.28
C....................................................................0.25

Les oeufs de la catégorie A-l coten; 
quatre ou cinq sous de prime sur les A 

Beurre:
No 1 Québec pasteurisé et

frais ........................................ 275/a 273/4
No 2 Québec pasteurisé . . . 267/8 27 

Fromage:
Ontario blanc ... 16 9-16 l?1*
Ontario coloré . . . . 16 7-16 17Ve

Mélasse;
Canne à sucre, (Indes Occidentales fin 

blackstrop) par gallon î. o. b. Mont
réal. quantité de 54 à 60 barils de 45 
gallons . . .... 0.14

Wagons citernes approximativement 6,700
gallons..................................................0.14,/4
Volailles;
Prix aux détaillants pour volaille» pré- 

suite son usine et que c est pour cet- par<ies classe a et 1 à 2 sous de moins 
te raison qu’elle a augmenté son ca-'pour classe b. 
pital-actions. Les ventes de la so- Poulets de choix . 
ciété au cours de l’année écoulée ontl^V’?,1,9*^ ”„0,,irrl* a° lalt 
augmente de 20 pour cent, et les oies . . .
ventes de pièces de rechange ont!Dindons 
augmenté de plus de 100 pour cent.

VALEURS ETRANGERES 
A NEW-YORK
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. 0 21 
. . 0.24

0.20 Vj
. 0.22 

0.24 0.25 
0.21 

en boite 
de 20 11- 

livres60

Haut Bas Perm.
17000 Austr 5 1955 . . 80% 80 80%
8000 Belg 6‘/a 3949 . . 97 95% 97
5000 Do 6 1955 . . . 90 89% 89%

16000 Braz 6»2 1957 . . 14% 14 14
5000 Do 7 1952 ... 11% 11% 11%
6000 Brisbane 5 1958 .. 75 75 75

23000 Colomb 6 1961 . . 33% 33 33
16000 D of C 5 1952 .. 106% 106% 106%
16000 Germ 5% 1965 . . 7% 7% 7%
8000 Italy 7 1951 . . . 69% 69% 69%
6000 Japan S'/a 1965 .. 
6000 N S W 5 3957 . .

61 61 61
78 78 78

5000 Peru 6 1960 9% 8% 9’'4
7000 R de J 6*2 1953 . 7 7 7
2000 R G Do S 6 1969 7*6 6% 6%
5000 Rome 6% 1952 . . 60 60 60
8000 S Paulo 7 1940 .. 20% 20% 20 Va

68000 Argentine 4 , . . 79% 79 79%
Off. Dem.

Bolivia 7 1958 . . . 3% 3%
Brazil 5 1951 . . 17 17%
Buenos A 6 1961 . , 65
Chile 6 1961 . # # • 15% 16
French 7 Va 1941 • , # • 101 105

Do 7 1949 . # , 110% 112
Haiti 6 1952 . . . • « 84% 90
Medellin 6% 1954 , k « 14% 15 Va
Milan 6Va 1952 . . 47 5 » 49
Parana 7 1958 , • • • 8% 9
Poland 6 1940 , , • • 9

Do 7 1947 . . . 16%
Rio de J 6% 1959 » t 6% 8
Serbs 7 1963 . » 11 12

tran-
avec

no 1, 
17c .

Cannetons du lac Brome
lard en baril. 9V2C la livre 

de 1 livre. 10c ; en chaudière 
vres, lOHc ; en chaudière de 
10c

Bacon cote no 1. 25c ; no 2, 20c 
ché sans couenne, no 1, 26c ; 
couenne 23c ; no 2, 22c.

Jambon, no 1, 25c ; no 2, 22c 
de choix. 26c ; Plquentque no 1, 
ordinaire 10c.

Porc, épaules, 14 l-2c ; longe, 19 l-2c 
pattes, 18c ; cochons entiers, 13 l-2c 
truies entières lie.

Viandes abattues, prix par 100 livre: 
aux détaillants:
Boeuf • Quartier devant 

Quartier derrière .
Benne qualité 
Moyenne qualité . ,

Agneau du printemps .
Veau de choix . . .

Ventes
10 Alg Steel. . . 

585 Asbestos Cor. 
535 Bath Pap A. 

81 Bell Tel. . . 
420 Braz Trac. . 
125 Exuck Silk. . 

7v Bull Pro A. . 
5 Can Car. .

25 Do Pr . . . 
235 C Celanese. . 
290 C Cement . .

5 Do Pr . . . 
240 C Converters 
300 C I id Aie A.

55 Do B . . . 
1150 C Pac Ry . . 

50 C Steam Ur. 
20 Cocksh PI . . 

145 Cons Smel. , 
60 Dlst Seagr. . 
55 D Bridge . 

100 D Coai Pr . . 
30 Dom Glass . 

5 D Glass Pr.
35 D Steel B . . 

3265 Dom Tar . . 
60 D Textile . . 

220 Dryd Paper . 
35 Found Co . . 

100 Gat Power. 
110 G Steel W. 
325 Gurd C A C 
185 Gyp L A Al 
55 H Bridge. . . 
75 Hol G Min. . 

215 How Smith 
15 Do Pr 
80.Hud B Min 

185 Imp Oil. . . 
200 lmp Tob. . . 
135 Int Bronze. . 
513 Int Nickel. . 
151 Int Petrol.

5 Int Pow . . 
35 Do Pr . .

170 L of the W 
50 Laura Sec C 

207 McColl Fr . . 
3750 Do droits. . 

630 Mont Pow . . 
35 Mont Tram . 

120 Nat Brew . . 
10 N Steel Car . 

125 Niag W W . 
120 Nor Mines. 
331 Ogil Fl Mills 

20 Penm Ltd . .
6 Power Cor. . 

625 Price Bros. . 
225 Quebec Pow . 
185 Shawlnigan .

10 Sa C Pow . . 
275 St Law Cor . 
270 Do Pr . . . 
125 St Law P Pr 

15 Steel of C. . 
25 Do Pr . . . 
75 Un Steel. . . 
80 Win Elec A .

BANQUES 
40 Commerce .
13 Royale . . .

Préc . Haut Bas
16‘/a 16 16
26 26% 26%
14 14% 14%

167 Va 168 167 »/2
9% 9% 9%
5 5% 5%

16% 16% 16%
15% 15% 15%
27% 27 27
27% 28 27%

8 8 7%
94 94 94
14 14 14
3% 3»/2 3%
3 3 3
6% 6% 6%

16% 16% 16%
9% 9 9

48 47% 47%
21 % 21% 21 Va
40% 40% 40%
20% 20% 20%

122 122 122
150 150 150

15Va 15% 15%
7% 7% 7*4

88% 88*4 88*4
11% 11% 11%
10 10% 10
15% 15% 15%

9% 9% 9%
7% 7% 7*4
5% 5% 5%
7>/8 7% 7%

14% 14% 14%
20 20% 20», a

101% 101% 101%
. ^2 
15%

32 32
16 15%

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par BAKRY & Mc- 

M.VNAMY, 79 rue St-Pierre, 
Québec. TéL : 2 - 7006.

Séance du 19 décembre 1839 
Taux de l'argent à vue à 1 pour cent.

Ventes : 751,750 actions.

Haut Bas Fer. 
54 53» i, 53»;

179 178», i 179

169
187

168
185

170
185

CURB DEJ0NTREAL
Cours fournis par L.-G. BEAU- 

BIEN & CIE, 70 rue St-Pier
re, Québec. Tél. : 2-1521
Séance du 19 décembre 

Ferm.
Préc. Haut Bas Ferm. 
!00 195 195 195
14®'a 14%

128

Ventes
282 Abitibi . 
245 Do Pr 6' 

65 Alum Ltd

1939

14 V2 
126

295 B A Oil. . 23% 23% 23% 23% 8 Hudson Mo.
125 C Vinegars . 13*% 14 14 14 27 Hupp Mot. .

96 C & D Sugar 34 34% 34 34 5 I!. Cen. Ry .
45 Can Brew . . 130 125 115 115 6 Inland Ststl
15 Can Dredge . 27 27 27 27 8 Inspiration .

7 C Indus B, 236 236 23*% 234»% 7 Inter. Iron .
165 Can Malt . . 37% 37 % 37 37% 15 Int. Harv. . .
50 CWestingh. . 54% 54% 54»% 54% 4 Int. Hy E.
10 C Vicks Ltd 7% 7>/2 7% 7 Va 110 Int. Nickel .
60 Cat Food . . 14 14 14 14 90 Int. Paper. .

350 C Alcohol 3% 3% 3*4 3 % 40 Do prlv . .
1425 Cons Paper . 7% 8 7% 8 en 100 Titres2560 Cub Aire . 

331 Donnacona A 
25 Do B 
10 East Dalr Pr 

425 Fleet Aire. . 
251 Ford of C A 
295 Fras Co V T 
205 Maclar Pow 
110 Massey H Pr 

10 McColl F Pr 
20 Queb Tel A . 
75 Walk Brew , 

250 Walk Good . 
114 Do Pr . . .

MINES : 
100 Aldermac . 

1400 Beaufor. . . 
500 Can Mat. . . 
900 Cent Cad . . 
100 Dome Mines. 

1100 East Mai . . 
300 Fal Nickel . . 
100 Francocur.
500 Insplr Min 

2500 Joliet Qué. . 
25 Lake Shore .

3%

Ventes
en 100 Titres

12 Air Reduc. .
6 Am. Chem. .

11 Allis Chai. .
5 Am. Br. Sh..
3 Amer. Can .
4 Am. C & F
2 Am. C. Ale.

21 Am. A F. P.
8 Am. Loco . .

27 Am. P. Sr L.
93 Am. Radia. .
18 Am. R. Mills 
11 Am. Smelt. .
3 Am. Stl Fry
4 Am. Sugar. .

15 Am. T. & T. 168>2 169% 168% 169»à
6 Am. Tob B .

21 Am. Wa. W.
3 Am. Wool . .

56 Ana. Cop. .
17 Armour U. .
7 As. Dry Gds 

27 Atch Ry . .
5 Atl. Refln. .
J Auburn . . .
9 Avia. Corp. .

15 Baldw. Lo. .
14 Balt. & O. .
39 Barns. A . .
15 Bendix Av. .

4 Best Sc Oo. .
47 Bethl. Steel.
13 Boeing Air .
24 Borg. War. .
11 Briggs Ml g .
6 Budd Mfg. .
1 Byers A. M.
7 Canada Dry.

13 Can. Pacific.
3 Case J. I. . .

34 Cel. of Am.
12 C. de Pasco.
16 Ches. & O 
30 Chrysler . .

3 Coca-Cola . .
45 Col. Gas . .
25 Com. Solv. .
99 Com. Sc Sth.
9 Com. Credit.

57 Cons. Edls. .
57 Cons. Oil . .
20 Cent. Can. .

6 Cont. Mot. .
24 Crown ....
10 Crane Cor.

1 Crue. Steel .
100 Curtis Wr.

11 Do A .. .
17 Deere & Co
5 Del & Hud.
7 Doug. Air . .

19 Dupont .
5 East. Kod. .

14. Elec. A. L. .
3 Elec. Boat .

15 Elec. P. & L.
5 Eng. P. S. .
3 Firestone . .
4 Freep. Tex. .

94 Gen. Elec. .
18 Gen. Foods .
10 Gen. Gas . .
63 Gen. Mot. . .
11 Gillette S. .
5 Glenn M. . .
9 Goodrich T.

19 Goodyear T.
18 Gra. Paige .
25 Gr N. Ry p.

7 Hec. Prod. .
6 Home Min. .
8 Houst. Oil. .

179»'2 179% 178% 179% 
167 166% 166% 156%

55%
5%

39%
19%
23%

450 Macassa. . . 435 430 420 430
400 McWatters. 55 55 55 55
300 O’Brien. . . . 150 155 150 153
200 Perron. . . . 185 187 187 187

2700 Prest East D 212 222 220 220
200 Sherr Gor . . 115 115 112 112
900 Slscoe. . . . 78 80% 80 80 Va

3600 Slad Mai . . 46 49 48 49
1800 Stad Rouyn. 

200 Sullivan. . . 
5800 Wood Cad . . 

100 Wright Har.
HUILES : 

200 Anglo Can. . 
650 Home Oil . . 
500 Okalta. . . . 
Total des ventes : 22,200 actions

91
270
117

Indus
trielles; 25,800 actions minières.

CURB DEJEW-YORK
Cours fournis par GREENSHFELDS 

& Co., Edifice Price rue Ste* 
Anne. Québec. Tél. ; 2-1591

Alum of Canada 
Alum of Am

$ 8.00-$ 13 50 
$11 00-$17.00 
$11.00 $16 0! 
$10.00 $13.00 
$18.50 $19.50 
$17.00 $18 00

MARCHE DES DENREES
décembre 1939 

: Québec marque 92
Séance du 19 

BEURRE, comptant 
I 27% à %.
FROMAGE, comptant ; Non coté.
OEUFS, comptant A-gros 31 demandé. 

A-m-edium 25 demandé. A-poulettes 
22 demandé. B-gros et C non cotés.

EN TRANSIT : Beurre,
2

Séance du 19 décembre 1939
Ouv Ferm.
95

136»/2
Am Cyanam B • • , 32% 32% 11 Sta. G. & E Z
Am Gas uk'id El • • , 38 38% 78 St. Oil of C.
Am Superpower • • • 5-16 5-16 61 St. OU N. J.
Brazilian , • • 7 Vs 7% 7 St. OU Ind .
Brown Co priv , • • • 29»% 29 6 Stone & W.
Cities Service • • , 5 5 24 Studcbaker .
Cons Gas of Balfc • 4 79% 80 il Swift & Co.
Elec Bond and Sh • •• ••• 7% 7% 41 Texas Cor. .
Ford of Can A • , 16% 16% 23 Texas G. S .
Ford Motors • • , 2% 2% 6 Tldew. As. .
Gulf Oil . . • • • 38*% 39 7 Timk R. B.
Humble Oil . , • • 62 62 50 Twentieth. .
Imperial Oil . . • • • 12 12 67 Union Bag .
Int Petroleum • • 17% 17% 24 Un. Carbide.
National F and G • • . 12% 12% 2 Un. Pacific
Niagara and Hudson • , 6 6 31 Un. Aircraft
Pennroad • • • 1% 1% 33 Un. Air L. .
St Regis Paper . 3 Va 3 Va 113 Un. Corp. . .
Taggart • • 5% 5% 8 Un. Fruit . .
United L and P

A LONDRES ET PARIS
Londres. 20. — (P.A ) — Ferme au dé

but, la Bourse commença h donner des 
signes de faiblesse par la suite, hier. Les 

! cuprifères furent à peu près les seuls 
Québec marque 92, 'à finir avec des gains. Les pétroles per- 

%. Fromage, non coté. |dirent ïe terrain gagné au début et les
à terme : Décembre non coté. I valeurs industrielles f Unirent avec des 

Janvier 27Va à V*. Février 27% à %, moins-values. Certaines valeurs Interna- 
Marj- 27% à 28. Ventes : Deux con-jtionaJes furent achalandées vers la fin 
trats de Janvier h 27%. Deux contrats Les obligations du gouvernement an- 
de mars à 28%. Un contrat de janvier glals finirent à peu prés inchangées 
A 27%. Un contrat de Janvier changé après s’être améliorées hier matin.
à mars à %.

CREENSHIELDS & CO.
COURTIERS

MEMBRES de la Bourse de Montréal

65 rue Ste-Anne
souhaitent un Joyeux Noël 

à tous leurs amis

La Bourse de Paris a fermé à la baisse 
hier après s'ètre comportée assez bien 
au début. Les courtiers attribuent ce 
recul aux prises de profits-dues à i’ap 
proche des fêtes. Les rentes finirent 
avec des pertes de 45 à 105 centimes,

L’ARGENT-METAL
Montréal, 20. — (PC.) — L'option de 

décembre de l’argent-métal a monté de 
40 points sur le Canadian Commodity 
Exchange, hier, au cours de 38.15 sous 
l'once.

NOUVEL ENTREPOT
Montréal, 20. — (P.C.) — Robin Hood 

Flour Mills Ltd vient d'accorder le oon 
trat pour la construction d’un entrepôt 
au coût de $80.000 à Montréal. L’édifice 
sera à trois étages.

Southern Railway a gagné durant 
l’année Unissant le 31 octobré 1939 des 

I profits de $3,208.512 Le chemin de fer 
lavait subi une perte de $2,381,421 i’an- 
'née précédente.

61 Int. T. & T. 
8 J. Man ville . 

37 Kennecott. . 
8 Kresge . . .
3 Lambert . . . 

54 Loew’s Inc. .
5 Loril. Tob. .
4 Al. Lud. SU 

14 Math. Alkali
3 Mack Trks .
4 Martin G. L.
8 McKeespt . . 

11 Mead Cor. .
4 Mia. Oop. . 

20 Montg. W. . 
34 Nash Kel. . .
40 Nat. Bis. . . 
44 Nat. C, R. . 
19 Nat. Dairy . 
26 Nat. Distil. .
24 Nat. Lead . .

6 Nat. P. & L.
9 Nat. Steel. . 

68 N.Y. Cent.
3 Norf. & W.

25 N. Am. Av. .
26 N Am. Co. . 
33 North Pac. .

1 N.Y. Ship. . 
14 Otis Elev. .
4 Otis Steel. . 

78 Packard . . .
41 Par am. Pu. .

2 Penney . . . 
71 Penn RR . . 
41 Ph. Pete . . 
13 Pub. S. N. J.
26 Pullman . . 32 323,à 32 32 Va
18 Pure OU . . 7% 7Va 7 V. 7"îa
12 Ph. Morris. 9014 91>'a 90 Va 91 Va
60 Radio Cor. . 5 Va 5 Va 5!,â 5 Va
10 Radio Kth. 1% IVa 1=(. 1=,«
12 Reming R. 10 9’j, S1 B
6 Reo Motor. . 2 IVt 1=4 1=4

32 Rep. Steel. 23^ 23= a 22 Va ?3=,„
22 Reyn Tob. 37 (a 37Va 37 37
16 Sch. Distil. ll»i 11=1 11 Va 11 Va
20 Sears Roe. 82 827a 82 Va 32=4

4 Simomns . 22r}a 23 Va 23 23
103 oSoony . . 
32 South Pac. 

7 S P. Rico. 
14 South Ry.. 
18 Sperry Cor. 
63 Sta. Bran.

11=4 11=4 11=4
14=8 14 = 8 14=4
26 2514 25',
19=4 19=4 193,a
45V, 45 45
5 Va 5=4 5 Va
2V4 2 Va 2V,

24=4 24=4 24',
43=,$ 42V» 43 >p
25V, 25>,4 2V.,
llii l'a 11=4
9 8 = 4 9

21 Va 21=4 21 Va
431,4 42Va 43
32=4 32 32
11 = 8 1174 U’,4
49‘,4 49Va 49 Va

1 U.S. I. Aie. 
6 U.S. P. & F. 

13 U.S. Realty . 
34 U.S. Rubber 
76 U.S. Steel . . 
13 Do priv . .
4 U.S. Smelt. .
5 Vanadium. .
1 Virg. Che. . 

13 Warn. Pic. . 
13 West. Un. . . 
10 West. Air Br 
10 West. Elec. .
6 White Mo. . 

10 Wilson Co. . 
52 Woolworth . 
15 Yel. Trk B .
9 Youngs. S. .
2 Zenith Ra. .

Montréal va demander 
l’aide de la province

Montréal, 20 — (P. C.)— Son 
Honneur le maire Camillien 
Houde a annoncé hier soir que 
la ville de Montréal va deman
der au gouvernement de la pro
vince de Québec de lui aider à 
payer une échéance bancaire de 
$3 millions duc le 29 décembre. 
M. Houde a dit que le directeur 
des finances de la métropole, M. 
Lactance Roberte, avait été au
torisé par le comité exécutif de 
la cité de présenter cette requê
te au gouvernement. Montréal 
avait une échéance d’obligations 
de $3 millions en mai dernier 
qui a été renouvelée à la fin 
d'août pour une période de qua
tre mois.

BOURSE DJE TORONTO
Cours fonmis par 

JOHNSTON * WARD 
105 côte de la Montagne Tél.: 2-7091

Séance du
Ventes:

1000 Acme OU 
300 A P Con 

1000 Aidermac 
2000 Amm GoI< 

700 Ang Cdn 
1000 Arntfleld 
1000 Astoria . 
1633 Aurc-r . 
7700 Base Met 
3000 Bankfleld 
2900 Pear Exp 
2600 Beattie .

1939
Bas Ferm. 

5 5

Montréal, 20, — fP.C.) Les reve
nus nets de Canada Northern Power 
Corporation durant novembre 1939 
furent de $224,260, en diminution de 
$12,320 sur ceux de $236,580 durant 
le mois correspondant de Tannée 
dernière. Les revenus bruts de la 
société ont diminué de $688 au to
tal de $446,332, et les frais d'exploi
tation ont augmenté de $11,632 au 
total de $222,072.

Durant les onze mois finissant le 
30 novembre 1939, les revenus nets 
de Canada Northern Power Corpo
ration furent de $2,450,726 à rap
procher de $2,523,394 Tan dernier. 
Les revenus bruts ont été de $4,- 
807,732 et les frais d’exploitation ont 
été de $2,357,006,

La production d’énergie électri
que de la compagnie en novembre 
1939 fut de 63.258,283 kilowatt-heu
res, en augmentation de 3,152,896 
kilowatt-heures sur novembre 1938. 
Durant les onze premiers mois de 
1939, ia production d'énergie électri
que gut de 684.406.461 kilowatt-heu
res, en mieux de 46,080,895 kilowatt
heures sur l’an dernier.

105
1000 Bidgood . 11 11 11
750 Big Miss • • 13*2 13V, 13%

1000 Bobjo . . 7% V; 7=3
1050 Bralorne 10% 10% 10%

16300 Broulan . 53 53
100 Brown Oil 16 16 16
410 Cal Edm 215 215 215
200 Calment . • 36 36 36
125 Cdn Mal 76 75 76
500 Cent Pat 233 232 233
500 Cent Porc 8 8 8

3400 Che Res 54 51 51
1000 Chester . 90 90 90
300 Chromium 57 55 57
100 Commwealth . .. 23 23 23

8 Coniaurura . 160 160 160
106 C Smelt . 47% 47% 47 V,
200 Davies . 26 25 26
220 Dome 29% 29 29

5350 East Mal 385 370 375
550 Eldorado. 95 95 95
200 Falcon . 415 415 415

1000 Extension • • 22% 22% 22%
3000 Fed Kirk 3% 3% 3=4

100 Francofur • • 41 41 41
3250 God’s La . . eoy. 60 60
6700 Gold Eag • • 25% 23% 24%

28600 Gold Gate 25 22 22 */2
500 Grandoro 6 6 6

10200 Halcrow . 3Yt 3 3
1500 Halliwell 2 2 2
2100 Hard R . 126 125 126
1700 Marker . 5% 5'/4 534
100 Hedley . 43 43 43
330 Holllnger 13% 13% 13%

1035 Home Oil .. 275 270 270
1500 Homestead » 6% 6*% 6%

13225 Howey . 38 37 37
800 Hud Bay • • 32% 32 32
600 Inspira . 32 32 32

1010 Int Nick 45 >4 443% 44%
13958 Jellicoe . 17 15% 15",

1000 J M Con 3V, 3',4 3)4
2565 Kerr Ad. 228 223 223
1300 Kirk Lake 141 139 141

275 L Shore 27 28=4 27
3500 Lapa Cad 14 13 14
3000 Lebel . . 1% 1% 1=4
2700 Leitch . 85 85 85

625 Little L L 299 296 296
1000 Macassa . 430 425 425
840 MacLeod 225 221 225

34500 Madsen . . „ 51 48=4 49
24800 Malartic 93 89 92

500 Maralgo . • • 3 3 3
60 McIntyre • • 56% 56% 56%

700 McKenzie 129 128 128
5200 McWatts 54 Vt 54 54

250 Moneta • • 90 88 88
8200 Morris . 5 % 5 5

15600 Naybob . . . 26% 25 26
1000 Newbec . 2% 2=4 23/4
621 Noranda 77% 77 77

1000 Norgold. 5% 5 5%
60 Normetal 65 65 65

100 O’Brien . » - * 150 150 150
100 Okalta . • 119 119 119

2000 Cro Plata 35% 35 35
2000 Pamour . 205 205 205

500 Partanen . . 3% 3% 3%
800 Paymaster 39 V, 39% 3 9’/a

2925 Perron . 187 185 185
915 Pick Cr . 415 410 410
450 Powell . 204 201 202
100 Premier . 135 135 135

23475 Preston . 223 219 220
200 Reno . , 52 52 52
70 Royalite • • • 35 35 35

5700 St Anth 12 11% 12
3810 San Ant 240 235 240
4400 Senator . • • 41 40 40
200 Shawkey • • 2% 2 V, 2%
522 Sheep Cr 122 121 122

5613 Sherritt . 118 112 112
251 Sigma . 825 815 815

1425 Slscoe . 79 79 79
6400 Sladen . 49 47 48
2500 Slave I. . • • TV, 7 7
9000 S E Pete 71/, 7 7*4
3100 Steep Ro 190 185 187
1000 Sturgeon 11V, iiv. 11’%
240 Sud Pas 199 198 198
000 Sullivan . 70 70 TO
100 Sylvanlte 325 325 325
250 Teck Hu 400 400 400

2550 Texas . 70 70 70
500 Uchi . . 78 78 78

1400 Upper Can , . 65 65 65
51 Ventures 440 415 440

650 Waite Am .. 590 675 575
2000 Wcndigo « . 8 8 8

500 Wiltsey . .. S'i 2% 2»/a
500 Wood Cad . 17 17 17

2665 Wri Harg . . 790 780 790
1000 Ymir . . 4V4 474 474

CURB:
2500 Brett . . 1 1 1

700 Dalhousie . « 45 45 45
500 Foothills t « 70 66 66

1300 Kirk Tow 8% 8=4 8%
950 Pend Or • • 225 220 225

PLACEMENTS
INDUSTRIELS

NOUVELLE EMISSION
Montréal, 20. — (P.C.) On an

nonce en vente aujonrd'hui la 
nouvelle émission de $2.500,000 
d’obligations de première hypo
thèque. 5 pour cent, de Bowa- 
tcr’s Newfoundland Pulp and Pa
per Mills Limited, échéant en 1968. 
Les obligations sont offertes au 
prix de 98 et l’intérêt couru pour 
rapporter 5.13 pour cent. Le pro
duit de l'emprunt servira à payer 
le coût de travaux à la fabrique 
de pâte de la compagnie.

Firestone Tire * Rubber Oo. a gagné 
des profits nets de $6,732,045 après tou
tes les charges cette année, à rappro
cher de $5,548,041 l'an dernier. Les ven
tes furent de $160.022,080 au lieu d» 
$141,882.681 en 1938.

New-York, 20. — Il a été placé 
plus de trois-quarts de billion de 
piastres dans les obligations indus
trielles par les compagnies d’assu
rance américaines au cours de Tan
née courante. Le portefeuille-titres 
de ces mêmes sociétés n’accuse 
qu'une faible augmentation dans les 
valeurs de première classe. Ces 
chiffres ont été rendus publics par 
Frederick-W. Hubbell, président de 
TEquitable Life Insurance Compa
ny, de Iowa, à l'assemblée annuelle 
de l’Association of Life Insurance 
Presidents tenue à New-York.

Pennsylvania a gagné durant les dix 
premiers mots de 1939 des revenus d’ex’ 
ploitatlon de $19,815,765 au lieu de $5,' 
618,543 l’an dernier.

SAGUENAY LAND 
COMPANY, LIMITED.

AVIS DE PUBLICATION
Avis est par les présentes donné 

que la Compagnie "Saguenay Land 
Company, Limited”, constituée en 
corporation par Lettres Patentes ac
cordées en vertu de la Loi des Com
pagnies de Québec, a l’Intention de 
demander immédiatement au Pro
cureur Général et au Ministre des 
Affaires Municipales, du Commer
ce et de ITndustrie, la permission 
d’abandonner sa charte, conformé
ment aux dispositions de l'Article 
25, de la Loi des Compagnies de 
Québec.

QUEBEC, P. Q., le 18ième 
jour de décembre. 1939. 
Hector Cimon. secrétaire.

RAPPORT DE 
CAN. NORTHERN

Les revenus nets de 
Canada Northern 
Power ont diminué 
durant novembre.

LE DOLLAR CANADIEN
Ottawa, Ont,, 20. — (PC.) La 

Commission de contrôle du chan
ge étranger avait fixé, hier, les 
taux suivants pour les fonds amé
ricains et la livre sterling : fonds 
américains $1.10 acheteur et $1.11 
vendeur; livre sterling $4.43 ache
teur et $4.47 vendeur. A New- 
York, le dollar canadien a baissé 
de 1-8 de sou à $0.89 1-8. La livre 
sterling était stationnaire à $3.95 
et le franc français perdit 1-4 de 
point à $0.0224. Le belga monta 
de 3 sous et le florin hollandais a 
bai^é de 4 points. Dans les cer
cles bancaires. Von dit Que le 
fonds de stabilisation du change 
de la Hollande a soutenu le florin 
récemment, au prix toutefois d’u
ne forte perte d'or. A Londres, 
l'or en barres était stationnaire à 
168 shillings, l'équivalent de $33.85 
l’once, et l’argent en barres a 
monté de 1-16 de point à 23 1-2 
pence, l’équivalent de 42.62 sous 
l'once. A Paris, les rentes 3 pour 
cent ont coté 73.40 francs, les 4 
1-2 pour cent A ont coté 84.50 
francs, et les 4 1-2 pour cent 1937 
ont coté 216.70 francs. Le change 
sur Londres était de 176.625 francs 
à la livre sterling et le change sur 
New-York de 43.80 francs au dol
lar américain.

NOUVELLES ET 
COMMENTAIRES
Restrictions moins sévères 

M. Alex McD. McBain, chef du 
service des renseignements de la 
Commission du contrôle du change 
étranger, qui était venu à Québec 
à la fin de la semaine dernière pour 
rencontrer les gérants des banques 
locales et tous ceux qui s’intéressent 
aux transactions sur le marché du 
change, nous avait signalé l’heureux 
effet de l’adoucissement des règle
ments de la Commission en ce qui 
concerne les déplacements de va
leurs des Canadiens dans les titres 
payables en fonds américains. On 
aura remarqué, en effet, un raffer
missement assez sensible dans quel
ques obligations canadiennes cotées 
à New-York, ontamment dans In
ternational Hydro Electric, Abitibi 
Paper et dans les valeurs du Domi
nion du Canada. Cela provient 
des changements qui ont été annon
cés par la Commission dans ses 
règlements. Les actions et les obli
gations achetées par des Canadiens 
après le 15 septembre 1939, date à 
laquelle la Commission de contrô
le est entrée en opération, peuvent 
maintenant être exportées à volonté 
pourvu qu'elles soient échangées 
pour d’autres actions ou obligations 
de même genre. Auparavant, un 
Canadien pouvait faire des échan
ges de valeurs jusqu’à concurrence 
du montant de valeurs détenues le 
15 septembre, mais après avoit fait 
cet échange et avoir rapporté les va
leurs au Canada, il ne pouvait plus 
les exporter une autre fois pour fai
re un nouvel échange. Plus encore, 
il he pouvait pas se servir de titres 
détenus le 15 septembre pour les 
échanger pour une 'valeur canadien
ne cotée à New-York. La chose peut 
se faire aujourd'hui avec la permis
sion de la Commission toutefois, et 
suivant certaines conditions. Ainsi 
un Canadien peut échanger à vo
lonté une valeur du Domnion pour 
une autre valeur du Dominion d’é
chéance ou de taux différents, une 
valeur provinciale pour une autre 
valeur provinciale, un titre minier 
pour un autre titre minier, etc. Il 
va de soi que le changement annon
cé dans las règlements dé la Com
mission peut favoriser quelque peu 
les obligations, mais très peu les 
actions. Ainsi, un Canadien déte
nant du Nickel n'ira pas le vendre à 
New-York bien en bas du prix qu’il 
pourrait toucher à Montréal afin 
d’acheter un autre titre minier des 
Etats-Unis. On permettra cepen 
dant à un Canadien de vendre une 
valeur minière à New-York pour 
acheter à la place une obligation du 
Dominion payable à New-York, 
mais on ne lui permettra pas de ven 
dre à New-York une obligation du 
Dominion pour acheter des actions 
avec le produit. Le détenteur d'un 
titre du Canadien National 1951 
acheté depuis le 15 septembre peut 
faire l’échange pour un Canadien 
National 1956, et quelque temps 
après faire un nouvel échange du 
même genre.

ASBESTOS CORP. 
REMBOURSE

Le solde des obliga
tions en cours d’As- 
bestos Corporation a 
été remboursé.

Montréal, 20. — On apprend que 
TAsbestos Corporation Limited a 
remboursé cette semaine le solde de 
ses obligations en cours, s'élevant à 
$250,000 de, titres de première hypo
thèque 4 pour cent, série C, échéant 
le 2 juillet 1942. Les obligations 
étaient remboursables à 100 1-2 et 
l’Intérêt couru. Au début de Tan
née courante, Asbestos avait rem
boursé $250,000 de ces obligations. 
Par suite de la disparition des obli
gations en cours, le capital de la 
société ne comprend plus mainte
nant que des actions communes sans 
valeur au pair. Asbestos Corpora
tion a 600,000 actions communes en 
cours sur un capital autorisé de 
1,200,000 actions.

Lors de la dernière assemoiee an
nuelle, tenue le 4 avril 1939, M. R.- 
W. Steele, président, avait déclaré 
que la politique du conseil d’admi
nistration était de réduire la dette 
consolidée en vue de rembourser 
toutes les obligations en cours. A 
ce moment-là, il y avait $500,000 
d’obligations en circulation. A la 
fin de 1937, le montant des obliga
tions en cours était de $1,000,000. 
Les affaires de TAsbestos Corpora
tion ont été satisfaisantes cette an
née, bien qu’elles n’aient pas été 
aussi bonnes qu’en 1938.

DOMINION STORES LTD.
Montréal, 20. (P. C.) — Les 

ventes de Dominion Stores Li
mited durant L. période de qua
tre semaines finissant le 2 dé
cembre 1939 furent de $1,464,- 
535, à rapprocher de $1,397,617 
durant la périme correspondan
te de Tannée dernière. Depuis 
le début de Tannée courante, les 
ventes de Dominion Stores Li
mited furent de $18,343,766 à 
rapprocher de $17,165,620 durant 
Tannée 1938.

INFORMATIONS
MINIERES

Fràncoeur Gold Mines 
On rapporte que le travers-banc 

creusé à la deuxième galerie de Fran- 
coeur Gold Mines Ltd, en vue d’attein
dre la nouvelle zone minéralisée loca
lisée au nord par les foreuses au dia
mant .mesure 425 pieds. H reste encore 
entre 200 et 250 pieds à parcourir pour 
atteindre la zone. On croit qu’elle sera 
atteinte dans un mois environ. On ne 
connaît pas l'endroit exact de cette zo
ne. H n’a pas été fait d’autres impor
tants travaux d’exploration sur la pro
priété Fràncoeur Gold au cours des der
niers mois.

Production d’or
La production d’or du Canada a atteint 

pour les neuf premiers mois de 1939 le 
total de 3,803,202 onces d’or fin, estimées 
à $134,477,463, comparativement à 3,464,- 
398 onces, évaluées à $121,749,569 pour 
la période correspondante de 1938. On 
peut donc estimer d'après les statistiques 
des neuf premiers mois que la valeur de 
la production d’or canadien dépassera cette 
année $180.000.000, et atteindra un som
met sans précédent.

CONGE A MONREAL
Montréal, 20. — (P.C.). La

Bourse de Montréal et le Cana
dian Commodity Exchange seront 
fermés lundi, le 25 décembre. Le 
Commodity Exchange sera égale
ment fermé samedi, le 23 décem
bre.

Une action hypothécaire 
contre Thôtel Mt-Royal

Montréal, 20. — La Metropolitan 
Life Insurance Company, de New- 
York. a Institué une action en re
couvrement d'hypothèque contre la 
Mount Royal Hotel Company au 
montant de $4,423,931, dont $3.560,- 
000 représentant le principal mon
tant de la première hypothèque sur 
l’hôtel détenue par la compagnie, 
$437,000 représentant les frais de 
change, $189.000 comme indemnité 
et autres montants pour intérêts dus 
et intérêts des intérêts. Le bref a 
été signifié samedi et doit être rap
porté en cour au plus tard vendre
di. La décision de la compagnie 
d’assurance de poursuivre la Mount 
Royal Hotel Company a été prise à 
la suite, assure-t-on, de la récente 
assemblée des actionnaires qui a re
jeté le plan de réorganisation pré
senté par les administrateurs. Le co
mité de sauvegarde des actionnaires, 
dirigé par M, A, Stewart McNichols, 
a l’intention de soumettre bientôt 
un nouveau plan de réorganisation.

MINES HORS-LISTE
(Cours fournis par Johnston * 

Ward, 105, côte de la Montagne, 
Québec Tél.: 2-7091)

Séance
Off.

du 19 
Dem.

décembre 1939
Off. Dem.

Abb’ville 1)4 2V, Norbeau 30 40
Albany 20 22 Norlake 1 2
Amos 1% Obalskl 3 4
Area 3 V, 4 Va Oklend 13 14
Athona 3 3V, ! O’Leary IV, 2
Barb L. 2 3 Opemisk. 6 7
Cad Exp 4 5 Oriole 1)4 2
C. Rouyn 1 1% Pan Can 3 3%
C Duv. 2 ..3V, Pascalis 20 25

! Chemin. 4 5 Polaris 40 42
Chibmac 1 2 Pontiac 12 14
Dawson 1 2 Porc L 5 7

3 5 Privât. 85 95
Elmos 7 9 Propriet. 175 185
Hiawat. 25 Q Man. 9 "2 10",
Hutch L 2 3 Rand M. 9% 10%
Kenric. 6 8 Red G Id 4
Kewag. 2% 3 Rose Old 7 10
Kiena 10 13 Shenang. 3% 4%
Lacoma 3V, 4%LSiscoe E. 1 2
L. Duf. 23 25 Smelters 1%
L. Genev 13 V, 14% Springer i2 14
L. Row. 5 6 Tonawa. 1
Leroy 1)4 Thom C. 2 Va 3)4
M. Cons. 82 85 Walker P 3 Va 4» 2
M Lake 16 18 Wawbano 1
M Bird 2% 3‘/a Well L L 13 16
Mooshla 6 7 Westwood 1% 2
Mosher 9 10 Young D 24 25

OBLIGATIONS CANADIENNES
Omn lou«oU Ml t A ISO dation das Courtlsrs so Obligations 4» Oans4a, As Sisolrlsi 

m «nasal* A Qulbca sar (Us »rlv4» ds U mm» OanaAls—»

Off.
Obligations du Dom.:

2 1 Juin 44 9864
,2% 1 Juin 43 101 Va
2% 15 N 44 100*%
3 1 Ju 50-55 941%

i Do 53-58 93%
3 15 Oct 42 102%

,3 perps 87%
3%. 1 Ju 46-49 99%
3% 1 Ju 56-66 96%
3*% 15 N 48-51 98%
3% 15 O 44-49 1001%
4 15 Oct 43-45 1041/a

I Do 47-52 103%
4% 1 Sep 40 102
4% 15 Oct 44 108*%
4% 1 Fev 46 108%
a% 1 N 46-56 106%

SEANCE MJ 19 DECEMBRE 1U3!»

,N 8 3 50 
i Do 4 Va 60

85 Va

99 V,

Do 3 V, 49-51 
Do 4 Va 49 

Que 3 51 
Do 3V« 49 

; Do 4Va 45-50 
Sask 4 54 

! Do 4V4 51

Nouvelles émissions aux E.-C.
La ville de PhiladèJphie a vendu 

une émission de $4,620,000 d'obliga
tions à un syndicat dixgé par Dre- 
xel & Company à un loyer d’intérêt 
de 2.56 pour cent. Cette ville a 
obtenu huit soumissions pour ses ti
tres. Les obligations vendues 
étaient à 2 1-2 pour cent et à 3 1-2 
pour cent poux' des échéances de 
1941 à 1960. Le Commonwealth of 
Massachusetts a vendu aussi une 
émission de $3 millions d’obligations 
à un syndicat dirigé par Lehman 
Bros ail prix de 100.0399 pour des 
1 3-4 poru cent 1945-1969. Ces 
prix donnent une idée des conditions 
qui existaient encore sur le marché 
des obligations aux Etats-Unis.

Do 47-57 
Do 48-58 
Do 49-59 

5 15 Nov 41 
5 15 Oct 43

lOSV.Mtl 4 45 
104V Do «Va 71 
103 Que 4Va 50 

T Riv 4Va 56 
Tor 4Va 45 
M C Sch 4 48 

107'/, 108',iM Metro 4Va 62 
10753 1085ii Do 4 47 
108% 1095/iiI Rails et nav.: 
105Va 106'dCan Atl 4 55 
lOSV, 109V, CPR 3 45

CNR - Gar. par le Dom: 1 Do 3Va 51
99% 100%) Do 4 49 
99% 100% Do 4 Va 44 
99% lOOtu) Do 6 42 
97 98 [Can SS 5 57

101’/a 102% t’Ulités:

2 43 
2 43
2 Va 44
2'i 46
3 44

[3 45-50 
3 48-52 
3 48-52 
3 48-53
3 54-59
4 v2 51 
4 v, 56
4 Va 57 
[4% 55 
[5 54
5 49-69

Provinciales: 
Alta 4 54

97 (Assoc T 5Va 55 
95 96 Beauh 5 78
95 96 Do Notes 5 78
94% 955r Bell T 5 60 
93 94 B C Pow 4V, 60

111% 113% Calg P 5 60 
112% 113% C N Pow 5 53 
112% 113V. D O El 6Va 45 
114% 115% Gat P 5 49
115 116 Do 3% 60
116 117 Do xr 5 49

Int H El 6 44
McLar P 4 59

62% 65VajMLH and P 3Vi
P C

République de TUruguay
Cesar Charlone, ministre des fi

nances de l'Uruguay, et José Rich- 
iing, ministre de TUruguay aux 
Etats-Unis, ont annoncé que l’offre 
d’échanger les obligations 5 pour 
cent 1916, les 8 pour cent 1946, les 6 
pour cent 1960 et 1964 de la Républi
que de TUruguay faite en 1937 sera 
valable jusqu'au 29 juin 1940. Les 
détenteurs de 95 pour cent des obli
gations mentionnées ont accepté Té- 
change proposé à venir jusqu'à pré
sent.

Canadian Breweries Ltd
Le programme de construction et 
amélioration de Canadian Brewe- 

Limited pour Tannée courante 
coûter $415.000, apprend-on de, 

officielle. Les travaux se- 
faits surtout durant les mois! 

'hiver. Le plus fort montant sera) 
pour l'agrandissement de la! 

fabrique O’Keefe à Toronto. La! 
compagnie a acheté trois moteurs i 
Diesei d’une force de 450 chevaux- 
vapeur pour faire fonctionner ses| 
appareils de réfrigération. La com
pagnie Canadian Breweries veut 
acheter de plus pour $50,000 de nou- j 
veaux camions.

5% 45 105 107 Do 3% 63
4% 53 101% 104% Do 3% 73
6 47 100 103 M Tram 5 55
4% 56 91 94 I Do 4»/2 55
3 51 89 91 Do 5 41
4% 61 103'/, 105WOH V P 4 64

Off. Dem. Off. Dem.
92% 95% Do 5 59 102

106 109 P Corp 4% 59 98% loi
95 97 Que P 4 62 101 104

104 107 Sag P 4»% 66 103%
97»% 99»% Shaw 4»/2 70 1043%

107% 109*% , Do 4*/a 67 105 107
93 95*% Do 4 61 99»% 101*%
95 Va 97% T City 5% 52 69 73

107 110 Untd S 5% 52 65 68
72 76 Wpg El 4Va 60 102
79 83 Do A 4-5 65 75% 77%

! Do B 4-5 65 61 Va 63%
94% 97% . Industrielles:
93 96 Alta P 6 46 98 101

100 103 Abitibi 5 53 65 67
99% 102 Brown 5Va 46 56% 58*%

105 109 Do 5»% 50 53 Va 57%
93 97 C Cem 4»% 51 102 Va 104»%
93% 96% CP and PI 5 58 78
93% 97 Can I P 6 49 99% loi %

C Loco 6 53 83 85
92 95 C Vick 6 47 67 71
85 87 Cons P 5»/2 61 62 64
84 86 D Coal 4»% 52 99 102
86 88 DS and C 6 «% 55 109% 111%
92 95 Dom T 4‘/a 51 100 103

101»% 103*4 Donn P 4% 56 82 84
90'/a 92*% East D 6 49 64 67

For P S 6 49 44 *%
80 83 Fraser 6 50 97 10O

100 102 G S War 4*/2 52 98%
100 102 Great L P 55 91»% 93»%
125 Gyps 5% 48 99% 101*2
100 102 Lake S J 5 61 67 69
103 Do 5 Va 61 89 92
106‘/a 108*/ Maple L M 3 58 74 77

97% 99% M and O P 6 47 48 50
103‘/a 105*- M.D Dock 6 48 54 58

97»% 99 N S SU 3 Va 63 81 84
103% 105 V Price Br 5 57 96% 98 Va

86 88 1 Do 4 57 • 104*/? 107
95 98 Restig 6 48 97 IOO

W Grain 6 49 48 51
100 102

96»/a 99 Immeubles:
94% 96*/ Dom S 4 59 65 68
68 70 M Apts 4 54 61 64
64 67 O Roal 5% 51 62 • •
94'/a 96*/: Shbk S 3%-4 52 44

100 Wind H 4% 53 62 65

ries 
va c 
source 
ront 
d’1 
dépensé

JOVEUX NOËL
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BARRY & McMANAMY
Membres de la Bourse de Montréal.

Membres de la petite Bourse de Montréal.
Membres du Canadian Commodity Exchange Inc.

79 Saint-Pierre Tel.: 2-7006
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Des Finlandais volent au secours de leur patrie
f Conte de Noël »

Un pauvre jeune homme seul !
V"INGT-QUATRE décembre ! 

Joie dans le inonde ! Joie 
dans la ville ! Joie dans 
la rue! Une fouie dense de 

promeneurs, portant du bonheur 
sur leurs visages, coule le long des

cevra ce soir. Il ne pourra même j 
pas réveillonner avec un copain 
ses quelques camarades ont fui chez 
eux, le condamnant ainsi à un Noël 
lugubre et solitaire.

Voilà pourquoi le coeur de Dieu-

• Des Finlandais qui résidaient aux Etats-Unis, se sont jetés au secours de leur patrie, dès qu’ils l’cnt vue 
menacée. On voit ici une cinquantaine de ces patriotes finlandaiss prêts à s'embarquer pour traverser 
l’Atlantique et gagner leur patrie, dans l’armée de laquelle ils comptent combattre contre les Russes. Au 
premier plan, on volt des malles et des boites destinées à la Croix-Rouge finlandaise.

v^è-v■icola.
Noël

iH crime de Jarmul
«t 
¥ I

C
’ETAIT de longs siècles avant 
l’arrivée des premiers blancs 
en terre d’Amérique. Le 
Nouveau-Monde, si vieux 
malgré son nom. où les mon

tagnes ont l'aspect voûté du vieil 
âge et n'ont pas comme les Alpes 
des arêtes vives trahissant de pro
ches origines, palpitait alors d'une 
vie intense.

Des peuples naissaient et des 
peuples mouraient. Les olfalas, 
doux esprits qui hantent nos 
bois, se racontent maintenant l’his
toire de ces peuples disparus Us 
se font des récits terribles, la 
nuit, dans le calme de la vaste 
forêt, où l'indifférence des grands 
arbres à tout ce qui n’est pas le 
vent favorise les colloques des êtres 
impalpables.

Les olfalas parlent toujours avec 
la même pitié mêlée d'horreur du 
grand chef qui commanda, lors de 
son déclin, une puissante nation dont 
la vallée du St-Laurent n’a conservé 
aucune trace.

Ce chef s’appelait Jarmul, disent 
les olfalas, et il fut si dur et si cruel, 
si barbare et si féroce, que la terre 
elle-même trembla quand elle reçut 
son cadavre. L’ombre de Jarmul, 
harcelée par les spectres de ses nom
breuses victimes, erre encore dans

ses anciens domaines et fait enten
dre des plaintes semblables au bruit 
du tonnerre.

Le grand crime de ce chef fut d'a
voir senti passer le souffle de paix 
dont le monde fut baigné il y a deux 
mille ans et d'être redevenu féroce 
et impitoyable après avoir été doux 
et bon tout un jour.

— o —
Jarmul avait résolu ce printemps 

là d’aller porter la guerre chez un 
peuple lointain. Quand le chaud so
leil de mai eut libéré les lacs et tes 
rivières de leurs dernières glaces, il 
rassembla ses nombreux guerriers 
s’embarqua avec eux dans de grands 
canots et prit la direction de l'eau 
salée.

Lorsqu’ils eurent disparu, toute la 
bourgade fut en fête. Les hommes 
trop vieux pour se battre, les guer
riers restés pour veiller sur les cap
tifs, les captifs eux-mêmes, les fem
mes et les enfants se mirent à rire 
et à chanter. Les sujets de Jarmul 
allaient connaître quelques mois de 
paix et de tranquillité.

Dans cette atmosphère de joie 
Kira elle-même, la fille de Jarmul, 
s’éprit d’un jeune captif et tous deux 
s’aimèrent.

—Je crains pour toi, Kira, lui dr 
sait sa mère. Ton père et celui qui

la FRANCE
un beau nom
YS DE LIBERTE

est aussi la patrie du goût et de la 
création élégante. Ses artistes, ses 
ouvriers, ses fabricants, tous com
pétents et consciencieux, aiment 
le travail bien fait, la production 
soignée.
On a parfois discuté le prix des 
articles français, jamais leur qualité:

LES
GANTS
FRANÇAIS

les plus beaux
/

furent toujours les premiers sur les 
marchés du monde. Pour l’agré
ment du décor, le choix des coloris, 
la perfection de la coupe, la finition 
impeccable et la qualité irrempla
çable des peaux, les gants français 
classiques ou de fantaisie, triom
phent partout.
C’est pourquoi le gant français est 
un signe de raffinement, c est pour
quoi les femmes élégantes le récla
ment toujours comme une

PRO DU ION DE

QUALITÉ

doit être ton mari sauront et tu pleu
reras.

—Prenez garde, disaient ies vieil
lards aux gardiens des esclaves. Jar
mul apprendra que vous n’avez pas 
voulu vous servir de vos fouets.

—Jouez, amusez-vous, disaient les 
femmes aux enfants, car. lorsqu'il se
ra revenu, personne n’osera plus rire.

A la fin de l’été, Jarmul n’étalt pas 
revenu. Et Kira continua d’aimer, 
les esclaves de se reposer et les en
fants de rire.

L’automne vint; les ruisseaux 
charrièrent les feuilles mortes à 

(pleins bords et les écureuils se hâ- 
j tèrent de rentrer leurs provisions de 
noix.

Jarmul et ses guerriers ne reve
naient pas. Etourdie par l’amour, 
Kira ne redoutait lien. Et la bour
gade tout entière, respirant à pleins 
poumons rail’ vif des fins dautom
ne, commençait à croire son bonheur 
éternel. Les vieillanls se murmu
raient le nom du maître redouté en 
hochant la tète : Jarmul avait sûre
ment péri dans quelque combat, 
peut-être le vaste golfe i’avait-il en
glouti avec tous ses guerriers. Les 
épouses et les mères des absents, 
mornes et inquiètes, les pleuraient 
déjà dans leur coeur.

Et vinrent les premières neiges, et 
vinrent les grands froids. Alors, Jar
mul parut. Victorieux, mais sans dé
pouilles, sans captifs et bien las. 
Beaucoup de ses vaillants guerriers 
étaient restés sur le champ de ba
taille, à trois lunes de la bourgade, en 
haut de la rivière qui coule entre 
deux murs.

Après avoir raconté ses exploits et 
les avoir fait graver sur l'autel des 
ancêtres, Jarmul prêta l’oreille aux 
voix des plus méchants d’entre ceux 
qui étaient restés. Sa colère fut 
grande. Mais quand il sut que sa fil
le Kira avait abaissé les yeux sur 
un esclave, sa fureur devint compa
rable à celle des rapides les jours 
de grande crue.

Et Kira pleura comme sa mère le 
lui avait prédit. Les vieillards qui 
avaient parlé d'élire un nouveau 
chef, les gardes qui avaient laissé trop 
de liberté aux captifs et les captifs 
qui avaient chassé au lieu de tra
vailler, tous se repentirent d’avoir 
acquis, à la vue des feuilles mortes 
et de la neige, la .conviction que Jar
mul ne reviendrait plus jamais.

Jarmul rassembla son conseil et 
parla. La neige allait boire du sang. 
C’est alors, disent les olfalas. qui- se 
produisit le miracle.

Jarmul sortit de sa case la nuit 
suivante et vit briller une étoile au 
firmament. Cette étoile répandait sur 
toutes les choses, sur les immensités 
blanches, sur la forêt et sur les mon
tagnes, une lumière inconnue, vive 
et douce. Et de cette lumière, Jar
mul fut pénétré. Par des voix mysté
rieuses, il sut qu'en ce moment nais
sait, loin, très loin dans son pays le 
Rédempteur des hommes. Jarmul 
resta toute la nuit à contempler l'é
toile. Au matin, il dit a Kira :

—Ma fille, va délier celui que tu 
aimes.

A ceux qu'il avait condamnés la 
veille à mourir, il dit qu'ils vivraient. 
Aux captifs, il annonça qu’ils étaient 
libres. Puis il commanda des chants 
et des danses et ordonna à toute la 
tribu de se réjouir.

Mais le soir, l’étoile ne reparut pas 
et la fille de Jarmul vit briller dans 
les yeux de son père les éclairs des 
mauvais jours. Kira comprit.

Elle et celui qu'elle aimait et tous 
ceux qui avaient obtenu la vie'ou la 
liberté se rassemblèrent et quittè
rent en hâte la bourgade Us parti
rent vers le sud et, du sommet d’une 
haute montagne le troisième jour, 
virent Jarmul et ses guerriers qui les 
poursuivaient. Mais il neigea, et la 
neige, en effaçant les traces des fu
gitifs, les sauva.

Paul-A. Paradis

EAST-BROUGHTON
Belle réunion

Mlle Crise Grégoire, fille de M. Tréfilé 
Grégoire, a été l'objet d'une belle fête de 
la part de ses amies, à l'occasion de son 
prochain mariage avec M. Daniel Lessard, 
de Thetford-Mines.

De beaux cadeaux lui furent offerts avec 
les meilleurs souhaits. Mlle Grégoire re
mercia aimablement ses amies de leur té
moignage d'amitié.

L'entrain régna pendant toute la soirée 
pendant laquelle ont fit du chant et de 
la musique. Ont pris part à cette fête: 
Mlles Jeannine et Gilbert Lessard. Mlle 
Madeleine Lavallée, de Thetford-Mines, 
Mlles Bernadette Breton, Rachelle Dn- 
dier, Marie-Rose Poulin, Marie-Eva Va- 
chon, Annette Dodier. Marie-Paule Gron
din, Emillenne Bissau de Valley Jet, Eva- 
Rose Doyon, Viola, Claire-Hélène et Gll- 
berte Doyon, Françoise Pelchat, de St- 
Georges, Jeanne d'Arc St-Pierre, Made
leine Blais, Gisèle Grégoire. Bella Tardif, 
Mmes Auguste Dcscheneaux. Auguste 
Cloutier. Alcide Dodier. Donat Dodier, Al
ban Vallée, Adrien Huard, Albert Grondin, 
Jos. Blouln, Aimé Cloutier, Sylvie Blata, 
Edouard Lessard. Alcide Pomerleau. An
toine Lapointe, Orner Roy, Alphonse Va- 
chon, Alphonse St-Pierre. Aristide Les
sard, Emile Ferland. Alonzo Doyon Gas
ton Deslandes, Gaudlas Doyon.
Nouvelles locales

M. l'abbé Louis Marol». vicaire, MM. Gé- 
déon Roy, N.P., H. Savoie, Emitien Les
sard, Ernest Couture, Alphonse Savoie, 
sont allés à St-Marc des Carrières, di
manche a l'occasion de la fondation d'un 
Cercle Lacordalre dans cette paroisse.

—M. et Mme P.-A. Dion. Mlles Simonne 
et Claire Dion, de Lévis, ont visité M. 
l’abbé Gérard Dion, et à Québec ont vi
sité M. Guy Dion, au Séminaire.
Partie de cartes

Un euchre, organisé par les dames de la 
L.C.F., sous le patronage de M. le curé 
J.-O. Roy a eu Heu le 1er décembre et a 
remporté un beau succès.

Cette partie de cartes était au profit 
de l'Ouvrolr pour les pauvre».

illuminées présentent des étalages 
opulents, décorés de guirlandes, de 
grappes de raisin argenté, de fleurs 
artificielles au milieu desquelles 
étincelle tout ce que peut désirer 
acquérir le bon peuple pour la Noël; 
volailles dodues, cadeaux, bibelots 
fragiles de verre qui embelliront le 
sapin des petits Les cloches du cou
vent et de l’église ont engagé une 
conversation aérienne qui — par 
un ex:ès de zèle ou plus sûrement 
de contentement — se transforme 
en un charivari où les voix des deux 
commères de métal se couvrent mu
tuellement comme celles de très 
vieilles amies qui se racontent leurs 
souvenirs. Le ciel lui-même fête 
le prochain avènement du Messie 
il tamise sur la chaussée un tapis 
blanc qui assourdit, en crissant, le 
bruit des pas. il saupoudre de neige 
les toits pointus, les corniches et 
les appuis de fenêtre.

Dieudonné L’Heureux remonte 
le boulevard, mais il s’estime si mi 
sérable qu’il ne peut sourire. Il 
n’est pourtant pas affligé de cet 
aspect tragique qui rendit populai
res les héros romantiques. Le pas
sant qui le croise, le trouverait seu
lement triste et bourru si l’heure se 
prêtait à la flânerie et à l'obser
vation. Dieudonné n'arbore pas de 
haillons. Mais le temps a fripe, 
usé ses vêtements, rogné leurs poi
gnets. éteint la couleur des tissus. 
Attribut des employés subalternes, 
classe à laquelle le hasard l’a ac
croché !

Us sont centaines ces ronds-de- 
cuir jetés désarmés dans la vie avec 
un diplôme sans valeur commer
ciale, juste propre à préparer la voie 
aux études supérieures et qui con
tamine ceux qui le possèdent pour 
tout bagage intellectuel, en leur 
communiquant le goût des choses 
de l’esprit sans leur fournir le mo
yen de se détacher de la routine 
amolissante et morbide d’un bu
reau.

Le pauvre hère, orphelin, a im
migré dans la grande ville. Il se 
terre dans une pension de famille, 
sombre, moisie et maussade, la mai
son Rossignol. Personne ne le re-

itrottoirs, s’infiltre dans les maga-j d0!111® L Heureux se contracte de 
sins, baigne les comptoirs, en déta-|Pe*ne- Lo jeune homme nappré- _ 
che des multitudas de sacs de pa- !cie ^ somptueuse couverture cris- ÿ 
pier et de paquets omnicolores fi- talline qu il fait bon fouler aux . 
celés avec dextérité par des doigts pieds, ni le citant des carillons, ni 
aux ongles écarlates. Les vitrines 'es senteurs appétissantes que dé

gagent les cuisines. Il en veut aux 
gens qui grouillent, d’afficher si 
simplement leur insouciance. Cha
que éclat de rire pique désagréa
blement son tympan, augmente sa 
mauvaise humeur.

Le malheureux hait ce qui l'en
toure : gens et choses. Il reproche 
à l’existence de le maltraiter, à son 
père défunt de ne l’avoir pas mu
ni de l'outillage nécessaire pour 
vaincre ses concurrents, à la socié
té de ne pas lui fournir une place 
plus enviable, à lui-même enfin de w 
capituler si facilement devant l’ad- ' 
versité par manque de volonté et 
de courage.

Dieudonné s’arrête brusquement.
Il se sent la gêne de quelqu’un que 
l’on épie. Impression ridicule ! Un 
troupeau humain indifférent le frê
le. Serait-ce ... ?

Vraiment comique ! Une tête de 
Père Noël, de carton-pâte, joviale, 
épanouie, barbue et chevelue à sou
hait sous un bonnet rouge, le dé
visage du haut d’un clou dans la 
montre d’un bazar.

—"Grosse bête !” parait-elle che
vroter. “Pourquoi te morfondre 
ainsi ? Chasse tes idées malsaines. 
Imite-moi. Sois philosophe. A quoi 
sert de se farcir le crâne de ma
lédictions ! Est-ce que je me la
mente, moi qui vais finir dans 
quelques heures, quelques jours au 
plus, ma randonnée terrestre par le 
martyre ignominieux que réservent 
les enfants à mes pareils ?”

—’’Brave pantin !" réplique no
tre misanthrope pris de sympathie 
pour le bonhomme. "Mais comment 
écouter tes radotages ? Nos des
tins diffèrent tellement ; tu dois1 ï? 
mourir dans une corbeille à dé- * 
chets ; mon sort dépend de la For
tune".

"Ça se démoralise sans savoir 
ce que l’avenir réserve ! Ça n’écou
te pas les conseils des anciens ! 
Jeunesse étourdie et folle ! Com
prendras-tu jamais que ta part, de 
chance t’attend, mais qu’il te faut 
patienter ! J ai eu la mienne com
me les autres. Il y a longtemps... 
à l’usine où je naquis. Avec des 
compères aussi frais que moi, Je 
rêvais alors au couronnement de 
ma carrière : la Noël. Maintenant 
que je touche au but, vainement 
Je cherche mes compagnons de ja
dis pour leur conter mes appré
hensions ; j’ai conscience que le dé
nouement fatal approche’’.

Dieudonné L’Heureux ne se trom
pe-t-il pas ? La figure tragi-comi
que s’anime . . . C’est qu’une main 
délicate l’enlève du piton d’où elle 
pendait, alors qu’une femme com
mande derrière la glace à l’inté
rieur de la boutique :

'Combien ?... Je l’achète . . 
avec la poupée et les bougies ver
tes”.

Dieudonné n’entend rien ; mais le 
masque carnavalesque disparait, l’a
bandonnant seul dans la cohue.

Une voix enfantine s’élève :
—“Quel beau Père Noël !”
Un gamin fixe encore des yeux 

la place vide du jouet.
Oui !" lâche notre héros sur

pris. “Tu voudrais l’avoir, hein !”
—"Oh, non ! Les fils de riches 

peut-être ! Mais pas moi ! Ma 
man m’a dit qu’on ne s’amuse pas 
avec ça parce que ça se casse”.

Dieudonné L’Heureux se remet en 
marche. Il pense :

Un vieillard et un bambin... 
Deux sages...”

La paix tombe sur ses épaules. 
Les flocons qui descendent au ra
lenti, adoucissent l’atmosphère. Un 
haut-parleur à la porte d’un mar
chand de disques, fredonne un can
tique moyennàgeux. La neige, la 
romance, et le bourdon qui cogne 
dans le lointain, et l'horloge qui 
égoutte les minutes, et la meute des 
pratiques au seuil du charcutier 
s'humanisent . . .

Monsieur Dieudonné, on va le 
célébrer ce Noël ! Nous vous pré
parerons un couvert cette nuit. 
Vous mangerez de la dinde avec 
les gosses. Accepté ? Vous ne pou
vez pas rester comme un pauvre 
jeune homme seul !”

L’interpellé reconnaît sa logeuse 
dans l'huis de son institution. 

—“Avec plaisir 1” répond-il.
Et il gravit les dix-neuf marches 

conduisant à sa chambre pendant 
que madame Rossignol répète dans 
le tambour :

"Un pauvre jeune homme seul!"
JEROME

GRAND1ERE
Appel de la Croix Rouge

Mlle Arm White, représentante de la 
branche de Grand’Mère, du tricotage 
pour le bénéfice de la Croix Rouge, sec 
tion locale, apprécierait grandement rece 
voir toute les vieilles laines qu’on voudra 
bien lui faire parvenir. Cette laine sera 
employée pour faire des gilets, des bas, des 
mitaines, etc., pour être envoyés aux sol
dats. Inutile de dire que la laine neuve 
sera la grande bienvenue; et qu’on ac
ceptera de la laine de toutes couleurs. On 
devra adresser tout envoi à Mlle Ann 
White, 61 rue SWacques, Grand Mère, et 
appeler à 377, pour toute information.

Communiqué.
Nouveau directeur de l’Union Musicale

L’Union Musicale de Grand’Mlre, vient 
de se donner un nouveau directeur musi
cal. en nommant M. Emilien Allard ft ce 
poste. M. Allard succède à M. Roland 
Chiasson. qui a démissionné parce qu’on 
ne put accéder à sa demande d’augmenta
tion de salaire, alors que M. Chiasson 
avait dit dans sa demande, qu’il offrirait 
sa démission, si sa demande était refusée 
par le conseil. Cette assemblée, où l’on 
décida du cas de M. Chiasson. fut prési
dée par M. Massé, président du corps mu
sical de Grand’Mère. Nos félicitations au 
nouveau directeur musical, et meilleurs 
voeux de succès. Avant sa nomination 
comme directeur. M. Allard était assistant 
directeur de notre corps de musique local. 
Naissances

M. et Mme Gaston Roy. (Jeanne d'Arc 
Grenier), sont les heureux parents d’une 
fille baptisée Marie-Jeanne-Alice-Lise. "’ar- 
rain et mararine. M. et Mme Wilfrid Gre
nier, grands-parents de l’enfant. Porteu
se, Mme Napoléon Roy, grand’maman de 
l’enfant. Nos félicitations.

—A M. et Mme Amédée Dumont, née 
Marie-Anna Gélinas. un fils baptisé sous 
les prénoms de Joseph-Henri-Jean. Par
rain et marraine, M. et Mme Roméo Du
mont. oncle et tante de l’enfant. Porteu
se. Mme Vve Louis-Georges Côté, cousine 
de l’enfant. Nos félicitations.

—-M. et Mme Albert Caron, née Antoi
nette Cantin, sont les heureux parents 
d’un fils qui reçut les prénoms de Joseph- 
Gilles. Parrain et marraine. M. et Mme 
Frédéric Fugère, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse, Mlle Cécile Caron, tante de 
l'enfant. Nos félicitations.
Ils l’ont échappé belle

M. et Mme Félix Théberge de cette ville, 
des citoyens avantageusement connus ont 
échappé à la mort, et ce, par un heu
reux hasard, ces jours derniers. M. et 
Mme Théberge étaient montés à leur cham
bre pour la nuit, et n’avaient pas remar
qué qu’un tuyau servant de fuite de gaz 
à leur fournaise de la cave était brisé, 
permettant à l’élément gazeux de se ré
pandre par toute la maison. Ceux-ci ne 
s’aperçurent de rien, et avaient commencé 
à dormir, laissant le gaz mortel faire c:n 
oeuvre fatale. Us ne furent tirés de leur 
dangereuse position, qu’à l’arrivée de leurs 
deux grandes filles, sorties pour la soirée, 
qui à leur entrée dans la maison, remar
quèrent cette odeur anormale, et s'em
pressèrent d’aller secourir leurs parents 
sérieusement afflaiblis, et leur firent don
ner les soins que nécessitaient leur mal
heureuse position. Nos voeux de prompt 
rétablissement à M. et Mme Théberge. 
Aux paroissiens de St-Paul

Une bonne nouvelle! . . . C’est en ces 
termes que M. le curé Fréchette, annon
çait au prône de la messe dimanche der
nier. ce qui suit; A partir de dimanche pro
chain, le 17 décembre, la population aura 
l'avantage d’assister à la messe, au sou- 
une. au sou-bassement de l’église St-Paul, 
ce, aux heures suivantes, soit: 6, 7. 8. 9. 
et 10 heures. Aux messes de 9 et 10 heu
res. tous les assistants devront payer 
leur dix sous, ou aller aux messes précé 
dentes. On n’admettra pas les enfants 
aux deux dernières messes, et on demande 
à tous les intéressés d’en prendre bonne 
note. M. le curé Fréchette, annonça éga
lement. une autre bonne nouvelle, lorsqu’il 
fit part que la population pourra béné
ficier d’assister à trois messes de Minuit, 
le Jour de Noël, chantés simultanément, 
une, au sous-basseraent de l’église St-Paul, 
une deuxième \ la chapelle du Couvent 
de l'Externat St-Louis de Gonzague, et la 
troisième, au Collège du Sacré-Coeur. On 
pourra se louer des places, au sou-basse- 
menfc au prix de 25 sous, a partir de ce 
Jour, mercredi le 13 décembre, alors que 
le temps alloué aux propriétaires de 
bancs, sera expiré, pour faire leur choix. 
Que chacun prenne également note, qu’à 
chacune de ces messes de minute, pour 
la nuit de Noël, il leur faudra une carte 
d’admission pour assister à la cérémonie, 
et qu'un montant de 25 sous sera chargé 
à tous sans exception, pour la place qu'ils 
occuperont, qu’ils soient assis ou debout, 
car un service d’ordre sera établi, et cha
cun devra présenter sa carte d'admission.

Communiqué.

Arrestation
St-Joseph, Bce. (D. N. C.) — Les agents 

de la Sûreté provinciale ont appréhende 
à St-Zacharie de Dorchester, un Jeune 
homme de 20 ans que l'on présume être 
l'auteur d'un vol commis dernièrement 
au chalet du club des Jarrets Noirs, en 
cet endroit.

L'individu est détenu à la prison de 
St-Joseph. Il aura à répondre, le 27 dé
cembre prochain, à une accusation de vol 
pour une valeur de $100.00.

I
CANADI

DOUCEURS DE NOEL CHOCOtAÏ 
POUR CADEAU

fmOLAT 
POUR CADEAU 4NGI CHOCOLAT ca 

bane en bois 
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NOIX 
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MOUCHOIRS-CADEAUX POUR DAMES
accueillisJOLIS MOUC HOIRS : voilà des cadeaux toujours ravorablement 

Choisissez-en des tout blancs brodés; ou des pastels avec dentelle 
et broderie — ou à bords festonnés. Coton de belle qualité 
Prix Zeller!
3 par boite

Donnez des

la pane

.75
BAS ENTIEREMENT FAÇONNES

MAGNIFIQUES BAS diaphanes: ca
deau élégant et pratique! Tricotés 3 

brins et * brins, nuances fashio
nables. Prix Zeller

Keratoli grenéj < 
Noir ef couleurs

DEMANDEZ
LES CUBES

B-O-V-R-l-L

Ils donnent un étonnant 

piquant, arôme, couleur, 
force et une saveur de 
viande riebe aux soupes, 
sauces et à tous les plats de
viandé

Les sacs à main de bonne apparence font de délicieux 
radranx i Voyez notre assortiment de rhic modèles, mo
dèles poignée dessus, pochette et fermeture-éclair. Trois 
de nos magnifiques modèles à poignée sur le dessus 
sont illustrés. Prix Zeller !

JOLIES ROBES DE NUIT : en crêpe-pétale è loll patron de 
fleurs ! en satin-rayonne rayée en pareil ... comme l'illustra
tion ! Rose-thé, blanc, bleu-glace. Tailles populaires. 
Seulement
JOLIS PYJAMAS : assortiment de séduisants pyjamas deux-pièces, 
confectionnés en satin-rayaonne rayé de pareil. A noter l'élégant 
modèle à taille courte que nous illustrons. Rose-thé, bleu-glace; 
petites, moyennes et grandes tailles.
Seulement.................................. . . ...................

ROBES DE 
CHENILLE

Tailles : 
14 à 20.

Un
cadeau 

qui sera 
chaudement 

apprécié

Pour donner un cadeau 
sûr de plaire à la plus 
idle dame de votre liste 
> cadeaux, choisissez 
me de ces chaudes et 
élégantes robes d’inté
rieur. En chenille à du
vet épais, jolies couleurs 
brillantes de Baic-de-vin, 
rose poudreux, turquoise 
ou bleu royal.

m
JT M' * ' r f < ■

•3f’/

r * M-

■?rV
JUPONS
ÏUPONS DE TAFFETAS-SUEDE : Modèles taillés 
sur le biais ou sur le droit. Votre choix de 
garnitures de dentelle ou de broderie, 
ou genre tailleur uni. Rosc-thé, blanc.
Taille» : 32 à 40.
Seulement......................................................... .49
• JUPONS DF SATIN-RAYONNE: Genres camisoles, 
empiècement de dentelle et dentelle au bas 
avec larges rangs de fagots à l’emplé- 
rement et aux épaulière*. Genres tail
lés sur le biais et sur le droit. Rose- 
thé, blanc. Tailles populaires............

LINGERIE pour CADEAU!
ASSORTIMENT CONSIDERABLE!

• ENSEMBLE DE DANSE EN SATIN-RAYONNE:
Pantalettes et brassière, garniture de 
dentelle ou de ruban. Rose-thé, 
blanc. Tailles populaires. L’ensem
ble ...................................................................

• ENSEMBLES DF. DANSE EN BOITE A CADEAU
Superlativement jolis ensembles de 
danse en satin-rayonne lustré. Ro
se-thé, blanc ou bleu-glace. Tailles 
populaires. L’ensemble ............. ...

• PANTALETTES ET BOUFFANTS DF RAYONNE
Blanc, rose-thé on dessin polnte-d’é- 
pingle. Modèles tailleur et garnis de 
dentelle, y compris pantalettes “Can- 
Can” bouillonné». Prix Zeller!..............

• PANTALONS EN CREPE-PETALE i 
Dessin de fleurs! Modèles 
amenuisants.
Prix Zeller! .................................................

• PANTALONS EN SATIN-RAYONNE: 
Satin-rayonne nnl, garniture de large 
dentelle, ou dessin de fleura, genre» 
tailleur. Ceinture “Lastex”. Prix Zeller!

ARTICLES DE TOILETTE 
POUR CADEAUX

t CADEAU ENSEMBLE WOODBURY:
Crème faciale, poudre faciale, parfum 
et savon. Dans une jolie boite à ca
deau ......................................... ................

• NECESSAIRE DE MANUCURE: Poli à ongle»
Nu-tone, enlève-poll, cnlève-ruticule, 
bâton d’oranger, lime, planchette-éme
ri. coton absorbant. Dans un étui 
rommode .......................................................

CHAUDES
ROBES

ZELLER’S LIMITED

CONFORTABLES et élé 
gantes robes de nuit en 
flanellette, variété de mo 
dèles. Dessins de fleurs ou 
fond pastel. Petites, moy
ennes et grandes. Prix 
Zeller!

PYJAMAS (3^#
2-MORCEAUX

Gentil modèle "garçon 
boucher’ et autre» gen 
res. Flanellette rose, bleu 

mal», garniture» 
ouvragées. Petites 
moyennes et grandes 

taille».

Æ
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Conte de Noi
NOEL DES BERGERS

î Une conquête
> .X-* Æ*;- «a

E
N cett-s veille de Noël. Gaston 
Desbiens fait les cent pas 
devant une échoppe de 
fleurs brillamment illumi

née. La foule qui se presse, gaie et 
affairée, dans la grande artère, le 
laisse indifférent. Mille pensées as
siègent son cerveau et des nuages 
sombres s'appesantissent sur lui. 
Tout le drame de sa vie s’étale de
vant lui, en ce moment où tant 
d'autres se livrent à la joie, aux ré
jouissances de la Noël.

Frileusement enveloppé dans sa 
pelisse de fourrure, le froid lui 
court l'épine dorsale à la pensée 
de sa femme, de son Hélène adorée, 
qui git sur un lit de souffrance à 
la clinique municipale et qu’il doit 
rejoindre à l’instant. Il attend fié
vreusement la voiture de son mé
decin qui lui a donné rendez-vous 
à cet endroit, pour faire route avec 
lui, en emportant à la malade une 
gerbe de roses.

La révolte gronde en son être 
contre le sort qui fut le sien. A 
trente ans, chef de comptabilité 
dans une industrie florissante, gras
sement rétribué, marié à la seule 
femme qu’il eut jamais aimée, père 
de deux jolis bambins choyés, il 
réalise tout de même le fiasco de 
sa vie ! Comme les apparences sont 
trompeuses !

Il entrevoit toute la profondeur 
de la tragédie conjugale dont la 
trame a empoisonné son existence 
depuis dix ans. Hélène des Grand- 
bois, altière héritière d’un grand 
nom, pétulante de jeunesse, belle, 
enjouée, l'avait conquis au cours 
d’une vacance passée dans les Lau- 
rentides. Ce fut le coup de foudre 
qui brise tous les obstacles, mais 
qui sème tant de désillusion ! Il 
ignorait alors sa fortune et son 
rang, et les fiançailles furent scel
lées dans les serments les plus brû
lants.

En un tour de main, le maria
ge fut conclu. La comtesse Germai
ne de Ligne des Grand bois, mère 
de la jeune épousée, ne se possé
dait pas de joie ; elle ne se souciait 
aucunement de la mésalliance de 
sa fille ; ce qui lui importait, c’était 
d’organiser un mariage éclatant, le 
plus brillant de la société québé
coise où elle tenait un rôle de pre
mier plan. Elle donnait un “bon ma
ri” à Hélène, cela lui suffisait ; 
elle conduirait les affaires du jeune 
ménage, en soutenant, de ses gros 
sous, son rang social.

La mère de Gaston avait bien 
formulé quelques protestations; elle 
appréhendait un malheur de l’en
trée de son fils dans un monde où 
sa situation plutôt modeste l’avait 
détourné jusqu'ici ; elle fit part de 
ses alarmes à son fils qui les ac
cueillit en bonne part, mais qui, par 
faiblesse ou par intérêt, n’en tint 
aucun compte. Gaston se laissa ber
cer aux rêves les plus séduisants 
de son riche hyménéc.

Le mariage fut une fête somp
tueuse, au goût de la comtesse ; 
toute la haute société s'ébranla à 
son invitation ; les jeunes époux 
choyés, photographiés, gazettes, 
partirent pour un voyage de quel
ques mois en Euprope, grâce au ca
chet princier que la mère glissa 
dans l’escarcelle de son gendre. 
Gaston se laissa entièrement domi
ner.

Au retour, il voulut installer sa 
jeune épouse dans ses propres pé
nates, mais la comtesse fronça les 
sourcils : “Comment un mari peut- 
il obliger sa femme à quitter son 
rang social pour tenir un vulgaire 
ménage !” tonna la mère qui ne 
fut pas lente à gagner sa fille, dé
jà entraînée dans le tourbillon de 
la vie mondaine. Gaston céda, non 
sans grommeler quelques invecti
ves à son entreprenante belle-mè
re ; cette dernière acheva de vain
cre ses dernières résistances en lui 
procurant une pelisse de fourrure de 
grand prix, en faisant livrer à sa 
porte une limousine avec chauffeur 
en livrée, en gonflant son livret de 
banque de quelques unités presqu’as- 
tronomiques. 4

Gaston entrait lui aussi, après sa 
femme, sous l’entière domination de 
la comtesse. Hélène, toute fière de 
poursuivre un brillant train de vie, 
se livra à toutes les extravagances 
du siècle : les soirées, les bals, les 
thés, les réunions sociales se succé
dèrent à un rythme redoublé ; elle 
ne manquait aucune invitation, et, 
elle lança la mode des “cocktail 
parties”, où les fines liqueurs sa
vamment mélangées ne tardèrent 
pas à exercer des ravages dans les 
estomacs féminins. Les veillées se 
prolongèrent à des heures indues, 
non sans provoquer quelques scan
dales vite étouffés parmi les jeunes 
femmes intoxiquées. Hélène se pi
quait au jeu ; elle prenait un ma
lin plaisir à ingurgiter devant ses in
vités une multitude de mélanges 
savants ; ses yeux pétillaient de 
malice, et elle excitait ses compa
gnes à relever ses défis.

Inutile de dire que Gaston était 
un parfait étranger à cette furie 
mondaine; il s’en écartait avec soin, 
et sa femme se gardait bien de l’y 
entraîner, toute heureuse qu'elle 
était de se libérer d’une présen
ce qui l’eût gênée et peut-être pré
servée ; la comtesse s’en donnait à 
coeur-joie, elle exultait devant la 
popularité de sa fille qui était de 
toutes les fêtes, et qui tenait le plus 
chic, le plus achalandé des salons 
de la Vieille Capitale. Elle l'en
courageait de toute la puissance de 
ses dollars, et ne se gênait pas de 
gourmander vertement son gendre 
qui osait proférer quelques timides 
reproches à sa femme.

Mais la nature se venge d'une 
vie aussi désordonnée. Un jour, 
Hélène pressentit les premiers 
symptômes d'une intoxication qui 
lui causait de légères crises d’hys
térie ; toutefois elle ne diminua 
en rien ses sorties et ses soirées 
prolongées, et elle ne voulut point, 
par bravade, mettre un terme à ses 
“cocktail parties”. Le mal empira 
rapidement ; un soir, elle fut pri

La Vierge mignonne endort en chantant 
Son petit Jésus sur la paille fraîche 
Elle resplendit au fond de la crèche 
Comme un grand lis d’or au bord d'un étang.

Hélas ! le pauvre grelotte en ses langes !
Il pleure, et le vent qui vient des chemins 
Glace méchamment ses petites mains,
Faites pour guider la troupe des anges.

Mais qui vient là-bas ? Quel est ce cortège ? 
Ce sont les bergers avec leurs troupeaux ;
Ils entrent, vêtus de sayons de peaux.
Tout enguirlandés de flocons de neige.

“Salut, bonne Dame, Enfant merveilleux !
Si nous n’avons pas, comme les rois mages,
De l'or, de l’encens, de belles images,
Four vous réjouir le coeur et les yeux,

Nous voilà petits, tous à genoux.
Souriez un peu, soyez charitable,
Nous sommes aussi nés dans un étable,
Que vos jolis yeux s’arrêtent sur nous !”

Et, se prosternant devant la Madone,
Chacun lui présente un peu de pain bis,
Des roses, des noix, du lait de brebis,
Et c’est de grand coeur que cela se donne.

Aussi gracieux qu’un jour de printemps, 
L’Enfant a souri, disant : “Je vous aime”. 
Joseph et Marie ont souri de même,
Et le boeuf et l’âne ont paru contents.

O jrprise du grand-père \

Gabriel VICAIRE.

se d’une crise d’épilepsie qui épou
vanta ses invités. Les médecins ac
coururent, et prescrivirent une cure 
à la clinique municipale des al
coolisés ; Hélène y fut transportée 
dans la plus belle chambre de l’é
tablissement, véritable loque hu
maine en proie à des accès spas
modiques inquiétants.

Gaston fut atterré. Il fit appel à 
la science du plus célèbre praticien 
du pays qui ne lui cacha point la 
gravité de la maladie.

Voilà où en était rendue son Hé
lène, en cette veille de Noël ! 

ooo
Tout en se livrant au fil de ses 

pensées, Gaston avait erré dans le 
quartier ; ses pas l’avaient éloigné 
de son lieu de rendez-vous. Une 
résolution tenace s'empara de lui, 
qu’il nourrissait déjà depuis des 
mois, et qui se présenta irrésistible 
cette fois : fuir, fuir, fuir au plus 
vite, recommencer sa vie ailleurs, 
abandonner cette femme que la do
mination de sa mère et sa faiblesse 
avaient réduite à une telle abjec
tion. Il savoura doucement sa ven
geance trop longuement contenue 
contre sa belle-mère qui le bourre- 
lait de sa faconde et l’aocablait 
de son mépris. Il voulait lui faire 
payer chèrement l'amour de sa fem
me qu’elle éteignait graduellement 
dans son coeur. Sa vengeance serait 
éclatante ; avec la fuite, ce sera le 
divorcé retentissant qui jettera le 
déshonneur sur le nom des de 
Grandbois.

Il marchait à l’aventure ; au ha
sard d’une rencontre il heurta un 
homme qui s’étonna de son allure 
étrange. Soudain ses oreilles per
çurent une musique lointaine que 
la brise du soir lui apportait par 
intervalles réguliers. Gaston s’arrê

ta, comme subjugué. “Les anges 
dans nos campagnes 1” l’hymne 
que sa mère lui fredonnait en le 
berçant sur ses genoux lorsqu’il 
était tout petit, inondait la rue de 
ses accents harmonieux. Rêvait-il 
vraiment ? Non il approchait de 
la basilique dont le carillon chan
tait les joyeux airs de Noël,

Il ne se contint plus. Ravi, 11 
écoute la mélodie qui enchanta son 
enfance. Des larmes montent à ses 
yeux, et l’émotion lui coupe la res
piration. Le charme de Noël opère 
en lui.

ooo
Rapidement, il revient à son lieu 

de rendez-vous. Le médecin l’atten
dait depuis quelques minutes, éton
né de son retard. Gaston ne souf
fla mot, encore tout saisi de la dé
cision nouvelle qui révolutionne tout 
son être : il ne veut plus fuir, il 
veut refaire son foyer !

A l’Hôpital, son Hélène a repris 
complètement ses sens et un mieux 
accentué lui redonne de la vigueur; 
le médecin et les infirmières en ma
nifestent un vif étonnement. Gas
ton n’en parait pas surpris. Il écar
te médecin et gardes, éloigne dou
cement la comtesse, repousse la por
te, et s’enferme avec sa femme qui 
le contemple avec le même regard 
qui avait fait sa conquête il y a une 
décade.

Hélène comprend son mari à mi- 
mot. Elle lui confesse les extrava
gances, les futilités de l’existence 
qu’elle a menée jusqu’ici ; elle lui 
promet de venir habiter le joli ap
partement qu’il lui a réservé dans 
un quartier nouveau de la ville ; 
elle quittera la maison de sa mère!

Gaston et Hélène vécurent le plus 
heureux jour de Noël !

JEAN DELIGNE

L
A neige tombait lentement 

sur la terre gelée. Les der 
niers rayons du soleil 
naient de disparaître à l’ho

rizon boisé. Dans la . emeu- 
re ancestrale, les enfants étaient 
:ouchés et la mère de famille pré
parait le réveillon ae Noël. Car c’é
tait la grande nuit. Partout, à cette 
heure-là, dans toutes les familles 
anadiennes-françaises, on pensait 

au festin qui allait suivre la messe 
de minuit. ,

La guerre durait depuis des mois 
et des mois. On était en 1917. La 
maman qui voulait faire des ca
deaux aussi utiles quagreables à 
ses enfants leur avait tricoté cha
cun une paire de mitaines et un 
chandail. En ce moment, eue ran
geait le tout au pied d’un arbre de 
Noël qui scintillait dans l’angle du 
salon. Le père n’êtalt pas encore 
revenu du village. Il avait dû tra- 
cailler plus tard ce soir-là. On 
voyait dans le passage donnant sur 
ie salon deux instruments de musi
que. C’était le violon de l’oncle

Marcel et la flûte de papa Leblanc 
Papa Leblanc, c’était le grand-père 
Lui aussi, en ce soir de Noël, il était 
absent. Il devait se rendre directe
ment à la messe de minuit, car le 
train qui le ramenait de Québec à 
Portneuf n’entrait en gare qu’au 
moment où la cloche de l'église pa
roissiale sonnait le quart d’heure 
avant la sainte messe.

Enfin, l’heure vint. La maman 
éveilla les enfants et le papa qui 
venait d'entrer annonça que la voi
ture était prête à transporter la 
famille au temple paroissial. A voir 
les visages souriants du père et de 
la mère, on ne se serait jamais dou 
lé qu’ils venaient de dépenser leurs 
derniers sous pour faire de cette 
veille de Noël une soirée réconfor
tante et douce aux enfants.

Tous habillés, on partit pour l’é
glise, laissant la maison sons la gar
de d’une vieille cousine qui ne de 
mandait pas mieux que de terminer 
les préparatifs du réveillon. L'église 
stait belle sous ses parures «e fête 
Les enfants, gais et joyeux, ne sa- 
/aient pas quels soucis sommeil 
laient au coeur de leur père. Ils at
tendaient avec impatience l'heure 
du réveillon, mais n’en priaient pas 
moins avec ferveur. Au moment de 
la communion, tous s'approchèrent

avec ferveur de la sainte table. Ils 
avaient entrevu le grand-père dans 
un autre banc quelques instants 
plus tôt.

Le grand-père était tout souriant 
H avait l’air de quelqu’un qui a fait 
une bonne affaire. Mais seuls leç 
enfants s'étaient rendus compte de 
la Joie qui illuminait son vieux vi
sage parcheminé par le temps.

La messe terminée, on s’achemi
na lentement vers les voitures. Cha
cun se disait un bon mot avant de 
regagner sa demeure.

—Vous avez l’air bien gai. grand- 
papa, observa l'un des enfants aus
sitôt qu'ils furent installés dans la 
carriole.

—C’est Noël, mon enfant, répli
qua le vieillard,

Le trajet se fit gaiement, les en
fants chantant à tue-tête.

A la maison, les cris de joie re
doublèrent quand tout ce petit mon
de aperçut l’arbre de Noël et les 
cadeaux qui s’y trouvaient. La ma
man reçut des milliers de baisers 
Le réveillon fut pris et quelques 
heures plus tard, on alla se cou
cher.

—Papa, tu as l’air bien gai. dit le 
père de famille au grand-père en 
lui souhaitant, bonne nuit.

—C’est que j’ai une belle surpri
se pour \oi, mon fils.

—Tu me disais l’autre jour que 
tu n’avais plus le sou. Réjouis-toi. 
Je viens d’obtenir pour toi la poste 
rurale. Tu seras postillon. Plus rien 
à craindre. Tu auras de l’argent 
pour vivre durant tout l’hiver et 
racheter au printemps les animaux 
dont tu as besoin pour faire fructi-

Lcs Bergers
Les terres dormaient blanches 
La neige était sans bruit 
Le givre ourlait les branches 
Des arbres dans la nuit 
Ils vinrent dans l’étable 
Dont l'ange avait chanté.
L’étoile douce et stable,
L’argentait de clarté.

t
Dessus la paille fraîche 
Pleurait le Nouveau-Né.
Chacun, devant la crèche,
D'abord s’est prosterné,
Puis, pou;- la gente Mère,
Joseph et l’Enfançon,
Enfants, bergers, bergère. 
Trouvèrent leur chanson.

L. gite était de grande 
Froidure et pauvreté:
Ces humbles, sans offrande 

'■ ’ \pù' • -’’.u quitter,
Jésus parut sourire,
Marie a dit : “Merci !”

Les pastoureaux promirent: ' 
“Nous reviendrons ici”.

P. Hilarlon Thomas, O.F.M.

fier notre terre.
Inutile de dire que ce soir-là, à 

la suite de la nouvelle du grand- 
père, on dormit bien dans la maison 
des Leblanc.

Joyeux Noel

Mi

ür • wp
J.-B. VILLENEUVE est heureux de souhaiter un joyeux 
Noël à sa nombreuse clientèle et à tout le public québécois

QUE L’ANNEE 1940 soit pour tous une ANNEE DE BONHEUR 
et de PROSPERITE.

Ce sera aussi une ANNEE D'ECONOMIE parce que vous aurez l’oc
casion de vous rendre chez J-B. VILLENEUVE et conclure de véri
tables marchés d’aubaines.

1 TABLE en chrome et 4 CHAI
SES avec sièges en cuirette ; 
semblables à l’il- S/ 
tration .................... 49-00

TABOURETS en cuirette de dif
férentes couleurs. < q
Prix ......................... A.Ay

% ^fex. !

TABLE A S] fQ 
CARTES

MOBILIER DE SALLE A MANGER

*119.°°en noyer combiné, 9 morceaux tels 
qu’illustrés:

MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER
5 morceaux telsnoyer oriental combiné 

qu’illustrés:

Echangez vos 
vieux meubles

ILUEMEUV
312. RUE ST-JOSEPH
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d’une élégance nouvelle
pour les fêtes

Vous brillerez par votre élégante toilet
te, à vos réunions des fêtes, si vous avez 
su les choisir à même nos merveilleux 
nouveaux arrivages où dominent la nou
veauté et la joliesse de styles. Modè
les unis, avec garnitures originales, à 
des prix et conditions pouvant conve
nir à tous les budgets. Un grand assor
timent de toutes tailles à ces prix.
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Votre crédit est bon
Profiles des conunodfr* 
tés de crédit que nous 
tous offrons. Ouvres un 
compte avec nous, et 
gardez voire argent de 
poche pour vos dépen- 
ses spéciales.

/DUES COUVERTURES
en chenille : rose, brun, vert, bleu, 
rouille, pêche çjj

SETS DE LIT EN SATIN
couleurs: rose, doré vert, o 
mauve. Sept articles......

i ic_ J# r 1
Pour votre grand ménage, Chénor vous 

offre de grandes réductions sur les:
TAPIS, PRELARTS, MATELAS, SOMMIERS, LITS, ETC.

Grandes réductions
sur tons nos

MANTEAUX 
DE FOURRURE
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Conte de Noël

Une lettre de recommandation
..................................’-«ÉT................................

M
EDECIN à l’aise, Jean De - 

noncourt habitait avec sa 
femme et sa petite fille 
une belle maison de la 
rue des Capucins, à Paris. 

Les Denoncourt n’avaient qu’une 
seule enfant. Elle se nommait 
Marguerite. Ils l'appelaient Mar 
got. Elle allait avoir cinq ans à la 
Noël. Ses parents l'avaient gâtée; 
elle était fille unique. Us l’avaient 
en adoration, et se rendaient au 
moindre de ses caprices.

Son père surtout en était fou. Il 
la faisait monter sur ses genoux, et 
là il prenait plaisir à l'écouter b: 
biiler pendant des heures. Avec un 
intérêt constant, facile à compren
dre chez un papa, il suivait le dé
veloppement de son imagination en
fantine.

Chaque soir, la blonde enfant, qui 
n’avait pas vu son père de la jo 
née, marquait sa joie de le revoir 
par son gai caquet. Dans les Iras 
ue son papa, elle lui posait des 
questions tout aussi indiscrètes les 
unes que les autres comme font tous 
ces petits cerveaux qui s’éveillent 
et qui veulent savoir. Le père, heu
reux, répondait du mieux qu'il pou
vait à toutes ces questions, et mê
me cherchait à provoquer d'autres 
demandes afin de bien connaître et 
de protéger cette 'petite âme nou
velle.

Pendant que Margot s'amusait à 
lui tirer la barbe, ou à lui planter 
ses petits doigts mignons et blancs 
dans les oreilles, il la faisait sauter 
sur ses genoux, lui donnant ainsi 
l'illusion d’aller à dos de cheval.

Malgré sa haute science, il lui 
contait sans que jamais sa patience 
ne paraisse lassée “Le petit Poucet” 
“Peau d'âne”, “Le petit Chaperon 
Rouge”. Ils les savaient tous ces 
contes qui réjouissent l’enfance.

Quand Jean Denoncourt racontait 
des histoires à sa petite, l’espiègle 
enfant devenait attentive, et sans 
bouger buvait littéralement les bel
les paroles qui tombaient de la b. i- 
che de son papa.

Les histoires de papa, c'est ce qui 
plaisait le plus à Margot. Aussi, 
quand, dans la journée, Margot n’é
tait pas sage, sa maman n’avait- 
elle qu'à lui dire pour la ramener à 
l'ordre: ‘Si tu n’es pas sage, papa ne 
tç contera pas d'histoire”, tst aus
sitôt la petite écoutait sa mère.

Un soir, un soir d’hivev, peu de 
temps avant la Noël, Jean Denon
court entra chez lui pour le per; 
sur le seuil, il 'secoua la neige de 
ses vêtements. Comme tous jours. 
Marguerite vint embrasser^son pè
re en lui disant de sa voix claire : 
“Bonjour papa".

Mais à table, au souper, le carac
tère de Margot paraissait changé; 
au lieu d'être gaie et enjouée com
me c'était son habitude, elle man
geait sans dire un mov, elle était 
songeuse. Ce soir-là, le gazouille 
ment de l’oiseau du foyer ne vint 
pas réjouir les échos de la salle si
lencieuse.

Une interrogation dans les yeux, 
Jean Denoncourt intrigué regarda 
sa femme. “Je ne comprends pas 
plus que toi ce changement subit en 
Marguerite. Je ne sais pas ce qu'elle 
a. Elle s’est amusée toute la journée 
avec sa poupée. Ce matin, Sara Le- 
may, la blanchisseuse, est venre 
faire le lavage. Elle a amené sa 
petite fille, Lucienne, avec elle. Pen
dant que Sara travaillait, Margue
rite a amené Lucienne jouer avec 
elle. Elle est devenue taciturne après 
le départ de Lucienne et de sa mè
re”, souffla madame Denoncourt à 
l’oreille de son mari.

Le souper terminé, Jean Denon
court regagna son fauteuil dans la 
grande salle. C’est là que tous les 
soirs il jouait avec Marguerite et li
sait les journaux; l'âge mûr est 
routinier. Margot vint à lui, mon
ta sur ses genoux, et, relevant sa 
petite tête vers son visage, le regar
da fixement dans les yeux.

—“Qu'as-tu, petite? Tu as de lu 
peine? Dis à papa ce qui te cha
grine.” ,

Relevant ses sourcils comme pour 
marquer l’idée confuse qui veut se 
faire jour dans son petit cerveau 
d’enfant, Margot demanda à son 
père à brûle-pourpoint:

—“Qui c’est, papa, qui vient, dans

la cheminée la nuit de Noël, : > 
porter des étrennes aux petits en 
fants?”

—“C’est le Père Noël... c’est le pe
tit Jésus”, répond le père à cette 
question inattendue.
-“Est-ce qu’ils viennent tous les 

deux”, reprend la fillette.
—“Mais oui! Une année, c’'st le 

petit Jésus, une autre année, c’eit 
le Père Noël.”

—“Cette année, c'est le petit Jé
sus, hein papa?”

—“Mais oui!”
—“Oh non! u ne donne des jouets 

qu’aux enfants riches.”
—“Qui t’a dit cela?”
—“C’est Lucienne. L’an dernier 

c'est le Père Noël qui descendait 
dans les cheminées. Lucienne a été 
bien sage, et il ne lui a pas laissé 
d'étrennes dans la cheminée où elle 
avait mis ses souliers. Cette ann.s, 
c'est le petit Jésus qui passe, I 
cienne aura des étrennes.”
-“Es-tu certaine qu’il ira, Ma’-- 

got?”
—“Oh je le prierai si fort, dans 

ma prière; je lui demanderai t'-l 
lement d’y aller, qu’il descendra 
dans la cheminée de Lucienne”

Et Margot, après avoir embrassi 
son papa, monta dans sa chambre 
faire dodo. Mais le lendemain, veille 
de Noël, Marguerite était encore 
inquiète.

“Je ne sais pas, se disait-elle si . 
petit Jésus a entendu ma prière. Oh! 
j’ai une idée!”

Et elle alla trouver son père:
“Papa je voudrais écrire au petit 

Jésus. Je veux être certaine qu’il 
donnera des jouets à Lucienn 
Prends ta plume, je vais te dicter.”

Le père prit du papier, sa plume 
et de l'encre, et s’apprête à se ren
dre au désir de son enfant. Margue
rite commence à dicter:
Cher petit Jésus,

‘Ce soir c’est Noël. Je vais mettre 
mes souliers dans la cheminée Tu 
vas m'apporter des jouets. J’ai été 
bien sage. Mais je voudrais que 
Lucienne en ait elle aussi. Elle rt 
pauvre, elle n’a pas un papa cor 
me moi elle a été bien sage. L’an 
dernier,' le Père Noël n’a rien mis 
dans ses souliers, mais cette année 
je veux qu’elle ait des étrennes. Si 
tu n’as pas assez de jouets, je veux 
que tu lui donnes les miens. ”

Mais le papa n’écrit plus. Il pleu
re. Pour cacher son émotion, il 
prend sa petite Margot dans 
bras, la couvre de baisers, et va la 
déposer dans son lit: "Sois sans 
crainte, le petit Jésus va la recevoir 
ta lettre et Lucienne aura ses 
étrennes.” *

Voilà pourquoi Lucien Denoncourt 
acheta deux fois plus d’étren’-': 
cette année-là. . Lucienne eut ses 
étrennes, et... Margot aussi.

C’est Noëï
Les cloches chantent !...
Les riches festoient.
Les miséreux pleurent.
Noël de la gloire . . Noël mon

dain . . . Noël de la douleur . . vous 
vous harmonisez en cette pensée su
blime : voici le Rédempteur.

Chantez clocher : réjouissez- 
vous, riches ; pleurez pauvres ; 
mais, tous, priez ; car, c’est Noël ! 
De ce berceau divinisé, fleurit en 
ondes d’or tout un poème d’a
mour et de salutaires leçons. Les 
siècles s’écoulaient, et les peuples 
attendaient sans le comprendre, cet 
avènement mystérieux Soudain, 
une étoile s’affirma au firmament 
de la nuit, Celui qui était Dieu de 
toute Eternité, se fit Homme.

Les anges annoncèrent la bon
ne nouvelle à la terre dans un 
cantique dont l’exubérante joie res
te la consolation de tous les cro
yants. En effet, la nuit de Noël lais
se dans l’âme de celui qui croit, 
des teintes de lumières qui peuvent 
irradier toute une vie. C’est en se 
penchant vers le berceau de l’En- 
fant-Dieu que nous entendrons ca
rillonner l’espoir et tinter le re
frain réconfortant du pardon.

Le pardon glisse du berceau pour 
nous conseiller de réfléchir. Tout 
à la joie de la fête de Noël, nous 
resterons dociles à ses enseigne
ments. Nous chercherons dans la 
leçon qui part de Bethléem, l’avis 
qui nous fera le bon citoyen, celui 
toujours satisfait des succès de son 
voisin, et qui sympathise à l'infor
tune de l'autre. Quel grand pas 
nous ferions comme peuple si cha
cun de nous devenait le citoyen dé
crit.

Que la paix qui descendra du ciel 
le 25 décembre prochain, à minuit, 
pénètre dans tous les foyers de nos 
lecteurs et apporte à tous la paix 
et bonheur.

Les clochers chantent I
Les riches festoient,
Les miséreux pleurent.

C’est Noël !

REVE DE NOEL
Voici Noël Je rêve à l’humble maisonnette 

Des simples et des inconnus;
Je rêve au bon gros feu de cèdre et d'épinette 

Pour chauffer les pieds qui sont nus.

Je réve que les bons, dont la vie est amère.
Ce soir ne sont pas oubliés.

Que le? petit:, «nfants sans famille, et sans mère 
Ont des joujoux dans leurs souliers.

.le rêve que les morts, nos chers vieux et nos vieilles. 
Viennent comme en un rendez-vous.

Le; hommes vigoureux et les femmes vermeille.'.
Pour manger le pain avec nous.

Je ré\e qu’aux détours ^sinistres de la route 
On ne voit plus personne errer ;

Je rêve qu’il n’est plus de grande àme en déroute 
Ni de beaux yeux faits pour pleurer.

Je rêve pour les fils de la noble souffrance 
La souffrance des jours plus beaux :

Je rêve plus d’amour, surtout plus d'espérance,
Et moins d'oubli sut les tombeaux !...

Je rêve un avenir radieux et prospère 
Pour mon pays et pour ses lois ;

Je rêve un Canada qui garde et qui vénère 
fiet doux cantiques d'autrefois !

BUnrbf LAMONTAGNE

Magnifiques Meubles-Bas Prix-Génereuses Conditions de Paiement
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Quelque Chose de Nouveau !

Economisez $40.00 sur le Coût 
de cet Ameublement Chesterfield, 14 Articles
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Montres
Bracelets

de 15 RrBlS
POUR DAMESeTmessieurs

.

$C37

vous assurent la livraison de l’ameublement 
complet illustré ci-dessus.

Mobilier Chesterfield, Art Moderne, 3 articles, couverture unie 
et de fantaisie combinée. Liséré sur les bras de chaque 
meuble; un fauteuil avec dossier à liséré. Remarquez les 
lignes gracieuses des boiseries en noyer délicatement sculpté 
sur chaque meuble.

• Bibliothèque fini noyer. Joli dessin de treillis. Quatre grands com
partiments.

• Secrétaire Art Moderne, tiroir au centre, 3 compartiments à livres 
sur le côté.

• t’ne table de bout, dessus en noyer assorti.
• Lampe de table en poterie, abat-jour de parchemin.
• Lampe de parquet, modèle Trilite, 2 bougies, abat-jour de soie.
• Deux coussins de Chesterfield en soie.
• Cendrier à placage de bronze.
• Glace en cristal clair, 10" x 20", bords dentelés.
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COUTELIERS

TUDOR
de 53 
PIECES

REG. $169.00
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PAS DE DEPOT
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Page des jeunes
Lord rouphPAR OIE J,

une fille/ fille

Que SIGNIFIE CEU° ] COMMAISSE2. 
Qü^JrOC^TrplPl^H0TKE SE:<:REr/

Qui EVT CETTE »— L HÉRITIER DE 
JEUWE FILLE C3 jTHANfESTUHE FILLE' 

IL Kl'v A FA S DE

«T “

léonin Et PEr/r-jeahREirEHr sruPÉ
FAITS DE EETTE SOUDAI UE

RE \/éL. AT/OU ■

LORsq>ueso< père fur chassé Dé tKane
IL EMMEUA A^EC LUI SOM EWFANT 
NOUVEAU* WÉ , DISANT OU'IL AVAIT UN 
HERITIER, .ALORS QUE C'ÉTArr UNE FILLE 
JUSQU'A CE JOUR .ELLE A VECU ICI, 
COMME ETANT LORD ROlPN . DEPUIS 
LA MORT DE SON PÊRP J AI

’A'CQRVLE PAUVRE PEUPLE 
OE'TÏÜANE EST CONDAMNÉ a
Souffrir toujours sous le
slOU6 OU NORMAND, 

LUSURPATEUR-

CE N'EST PAS MA FAUTE 
SI JE SUIS UNE FILLE ET 
QUE JAi DÛ VivRE Souj 
LE NOM DE LORD ROlPH 
ET MON COEUR SAlâNE 
OU MALHEUR. DE 
MON PAUVRE 

PEUPLE

CE SERA UN 
Terri laur 
COUP POUR 
Tous CES

MALHEUREUX,
Mademoiselle

*? v \

MAIS SIRE 
IL. 'J A UN 

LORD ROLPH 
LE VOICI

C EST VRAI, PETITJEAN 
TU AS RAISON,
LORD ROLPH ELLE EST, 

LORD ROlPH EUE RESTERA
thaneaun héritier.
ET L'ÉPÉE de R08IN 

EST A SON
SERVICE

h
mur i\

vous viendrez, a thane 
avec ROSIH DES BOIS , ET 
SES HOMMES . POUR CHASSER,
L'intrus HORS de ~ ^

^VOS TERRES . / mais,comment 
PUIS-JE .MOI, 
JJNE FILLE O

SUR NOS ÉPÉES NOUS JURONS 
QUE RIEN DE FACHEUX 
NARRlVERA A L'HÉRITIER'
DE THANE ,£TpuE LE 
SECRET DE LORD ROLPH,
NE SERA JAMAIS RÉVÉLÉ 
AVANTQ>U'UN SEIGNEUR 
Œ Tuaue UE RÊSNE A
nouveau sur ses terres

SIRE 
SlRE •' 

lADEMDISEUe 
LORQ 

ROLPH '
LES BRAS DÉ 
PETIT-JEAN 
Sont la pour 
’DUS SERVIR

fr

PorstR er P£r/r-jzm P/?£rEpr 
SEPHEPTDE rtDEL/TÉ A LORD ROI PP

C'EST UN BEL ACTE 
DECOURAGE POUR 
UNE JEUWE FILLE 
QUE DÉ RETOURNER 

POUR FAIRE 
JUSTICE pej soUF- 
FRANCES de Son 
fidèle PEUPLE.

Vous PLAIDEZ 
bien votre 
CAUSE, BRAVE 

| ROBIN, MAIS LA 
DÉCISION doit 
ÊTRE PRISE BUR 

ÏOW CHER CONSEIL- 
LERMITE NOIf

LA CAUSÉ DE ThANE EST GRANDE 
ET JE CROIS DU DEVOIR DE MA PUPILLE 
DE REPONDRE A SON APPEL , MAIS IL
a'F, ,?Air/TAI*D eT VOUS ÊTES FATIGUÉS 
ALLEZ VOUS REPOSER DEMAIN

vous saurez notre

A LOUÉE DE AA POREr EU TOU-
PA HT IE MA HOIR. DE L ERMITE.

PATIENCE LES AMIS 
JUSQU'A CE (QUE TbUT 
DORME • AINSI IL 
NOUS SERA FACILE 
DE LES EXTERMINER. 
SANS BRUIT ET 
Pour toujours

Voici LA MAISON.] oui,Et la seTrou allons-N
AVEC NOS 

ÉPEES
VE LORD ROLPH.
il ne Doit pas 

nous attendre
AVEC UN MESSAGE 

DU NORMAND. UN 
MESSAGE de mort

Nous V 
SOMMES

»
ç>ue dira l'ermite a/o/m des
PROJETS DE £ R JEUNE F/L LE O

OUI T&UT ira 3|En,ET
LORD ROLPH MOURRA

endormant l'or
RÉCOMPENSERA NOTHE 
EXPLOIT '

ILS NE DOIVENT ÊTRE QUE DEUX 
LA-DEDANS.L'ERMITE ET LE JEUNE 
HOMME , CHERCHER LEURS CHAMBRES
Et quand vous aurez- 

cJ^ûuve LORD rolph ,
SUPPRIMEZ.LE IMMÈDiATEMEVC

QUOI UNE FILLE .'PoURNOUS. 
NOUS AVONS PRIS LE VIEIL ERMITE 

ALORS OÙ EST LE JEUNE LOFD?

Bah/voici lé vieux. 
PARLE Chien .où

EST lord ROLPH C? 
PARLE VITE ou 
J OUVRE ta GORGE

EMMENONS-LE 
PRÉS OU CHEF 
IL SAURA LE 

FAIRE PARLER

tout est silen 
ÉlEU* EToiSSCUR 
CELA NOUS SERA 

FACILE

DRUS LE S/LEU CE DE LP MU/r, LP 
SARDE 5 APPROCHA DJ MA POUR. ...

VOUS RESTEZ MUET VIEILLARD ?qUE*VOILA CEUX FOUS 'LORD ROLPH
QUENOUSAVOWsjES.r,Cl 'RARLE V,TE 
TROUVÉS C'EST/°U DowC SE TROUVE

parlez mon grandami
DITES. LEUR. LA VÉRlTÏT- ,
sur lord rolph, ^'lence^ 
SANS QUOI C EST" ThION ENFANT 
Moi qui VAIS la pE Vous INTERDIS 

LEUR

Tu ENTENDS ROBINl'un de vous fasse il ME SEMBLE QUE ZilLONS vOli^\ 
MES OREILLES ONT < DOUCEMENT SI * 
PER^U DÉS BRUITSyTES OREILLES NC 
DE VOIX O TQnT PAS .

TROMPE

►.wr» MPt. VUUJ I AT J J U- ---------- -------------
CHAUrpeRUH PDl6WARD\^NDir5,
Sa lame brûlante Wous voulez 
mise contre sa joue /Torturer unL'HERITIER. DE 

THANE
Tout"

homme qui h a
tikiLUI DELIERA LA 

LANGUE jamais riehfaiTI
EMAl en 

E

%

'Te voilà enfin! s'écria Bodkine 
en apercevant Nickey qui arrivait 
en courant. Je t’attends depuis une 
demi-seconde et j’avais peur que tu 
ne viennes pas aujourd’hui."

‘Une demi-seconde? demanda 
Nickey très étonné. Tu n’as pas at
tendu très longtemps!”

Bodkine éclata de rire. “Tu n’as 
donc pas remarqué mon horloge? 
dit-il. Au pays des Gnomes, les hor
loges sont différentes des vôtres. Et 
puis, les divisions du temps ne sont 
pas nommées et indiquées de la mê
me manière. Cette horloge est une 
horloge petit-fils. Regarde, Nickey!”

Nickey regarda l’horloge que Bod
kine lui montrait et il vit un appa
reil bien étrange. C’était une base 
pyramidale soutenant un long mat 
qui allait presque jusqu'au plafond 
et qui était surmonté d’une étoile 
portant trois aiguilles qui avaient

Quoi de plus intéressant que notre Supplément du dimanche

ANNIE ROONEY, la petite orpheline par Brandon Walsh
Tu parles que ç» poust* Tlt« l C» ^
b* Mr* mi (ont maintenant avant

ait quelque chose à manger 
avec ce jardin-là.

qu’on
Urne Sapin n’aura qu'à dire: ’‘Annie, 
vas chercher des légumes dans notre 

jardin

Et .puis, ça sent bon, hein T En me 
fermant les feux, je peux m'imaginer 
que je traverse un magnifique parc.

Avant longtemps, nous au
rons des légumes frais. 
Nous n’aurons plus besoin 
d’en acheter au magasin.

9

ALAIN MEDARD, CHEF DE CLAN 178 Aventures d’une troupe de Scouts-

Nicolas et le Gnome

ù.

leur pivot au bord au lieu de l’avoir 
au centre.

UNE NOUVELLE IDEE
“Tu vois. Nickey, dit Bodkine, 

vous avez, vous autres, les secondes, 
les minutes et les heures. Nous, 
nous avons les primes, les médianes 
et les secondes. C’est un peu mêlant 
au début, mais tu t’y habitueras vi
te. Regarde, il est 12 secondes et 30 
médianes, c'est-à-dire midi et demi 
à votre heure.”

A ce moment, la cloche du dîner 
retentit et les explications de Bod
kine au sujet de l’horloge Petit-fils 
furent suspendues. Nickey se hâta 
de retourner à la maison.

La semaine prochaine: Bodkine 
fait voir à Nickey les Gens Malpro
pres du Pays des Gnomes. Ces gens 
furent exilés dans ce pays parce 
qu’ils ne se lavaient jamais. On ver 
ra Nickey s’effrayer un peu de ce 
spectacle.

Dessin à noircir
L/*NdVV]Ws'
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Prenez on crayon et noircissez les espaces on 11 y a un point noir. 
Vous verrez alors qu’il ne fait pas bon de provoquer le ... .

Dessin caché

Joseph est un artisan expert dans l’industrie de la corde. 11 peut 
fabriquer n’importe quoi avec de la corde, puis il le recouvre de vernis. 
En ce moment, Il prépare Justement ....

(Tirez une ligne droite entre les chiffres)

Un tour par 
semaine

Par Ponjay Harab

Une corde, passée dans une 
boutonnière, semble en sortir 
mystérieusement en passant au 
travers de l’étoffe sans la déchi
rer. Cette corde est double, les 
spectateurs le savent, et la mys
tification consiste à lâcher un 
des bouts par un jeu de doigts.

Voici comment procéder. Pre
nez une corde assez longue dont 
vous attachez les deux bouts. 
Vous passez cette ficelle double 
dans une boutonnière. Vous in
troduisez un pouce dans chaque 
bout. Retenant les bouts, vous 
rapprochez les mains et vous ac
crochez chaque ficelle supérieure 
au petit doigt de la main oppo
sée.

Eloignez les mains aussi loin 
que possible. Les cordes parais
sent bien mêlées (comme illus
tré). Tout est prêt cependant 
pour réaliser l’exploit. Vous pliez 
le pouce droit pour laisser tom
ber la corde qu’il tient et vous 
libérez de même le petit doigt de 
la main opposée.

Presqu’en même temps, éloi
gnez brusquement les mains. La 
ficelle sortira de la boutonnière 
et vous la tiendrez entre le petit 
doigt de la main droite et le pou
ce de la main gauche.

Pour les petits

£

Si vous prenez un crayon et joi
gnez ensemble tous les points numé
rotés en commençant par le numé
ro 1 et en finissant par le numéro 
60, vous verrez apparaître un char
mant animal. C’était le seul bien 
d’un petit garçon et on raconte qu’il 
apporta à son maitre une grande 
fortune et une jolie princesse aussi 
Vous pourrez colorier.

Trouvez l’erreur

Quelle erreur y-a-t-il dans ce 
dessin ?

La semaine dernière, la boucle paplllo® 
que l’ancêtre portait au cou n’étalt paf 
encore inventée à l’époque.

M. DURANT EST 
PRECAUTIONNEUX

— Philibert, vous avez bien fermé 
la porte ?

— Oui Monsieur.
— .. .C’est curieux, on entend 10 

piano du voisin comme s’il était Ici 
Donnez donc un second tour da 
clef l

Pour l’amour
En eoneumant le» qu’eat-ee que c est 
broussailles, le que ça? Ca res
feu a découvert semble à un

ce trou puits de mine

~ | Oui, J’ai
|t raa, I f >î. Barbon n«* put»- » 
n’a pas j se envoyer de hé- i 
temps à I tail Ici CETTE /

7 Une autre petite
1 note de notre ami 

l’rsmite. C’est 
Int qui a allumé 
le feu de brousse

Ce vieux là 
intention de 
partir d ici

nous n au 
rens pas à 

nous 
déranger.

Le vent a tourna. Le 
feu n’atteindra pas les 
arbres et il va pleuvoir

En toqt
rherbe
pris de

brûler

Venet lof. Grand Ours 
a trouvé comment 
l’ermite a disparu.

l-tJêfi Sillifëlr

Solutions
Solutions aux problème* posés la semai

ne dernière;
Logagrlpbe T — Boeuf* — oeuf

Enigma i — Le ailence.

Exercer votre intelligence »—24 Joura eat 
la plua grand nombre. Elle dispose lea cinq 
livres d’une façon différente chaque jour 
sans séparer les L-18 des L-19. Lea L-10 
peuvent être disposés de six façons difîé 
rentes at les L-18 de deux façons seule
ment. çt les L-18 peuvent être placés' 
avant ou après laa L-19, ce qui fait 6 
multiplié deux fols par 2. ou 24.

Devinette : — Un seul oeuf car après en 
avoir mangé un. le géant n'aura plus l'es
tomac vida.

LES GAGNANTS
Les meilleures solutions aux problèmes des Jeunes publié., 

dans le Supplément en couleurs du 10 décembre dernier, ont été 
trouvées par les jeunes amis dont les noms suivent et qui gagnent 
chacun un prix de un dollar:

Yolande Larouche, 13T4 ans, 1 côte Bc-llevue, Chicoutimi Ouest,P.Q. 
Laurent Bouchard, rang St-Grégoire, comté Témiscouata, P.Q. 
Madeleine Poulin, 12 ans, St-Edouard, comté Lotbinière, P.Q. 
Jules Rousseau, St-Pierre, comté Montmagny, P.Q.
Lucienne Morin, St-Marcel. comté L’Islet, P. Q.

Pour participer au concours, Il suffit de nous faire parvenir 
le plus de solutions possible aux divers problèmes publiés toutes 
les semaines dans le “Supplément en Couleurs” du dimanche. Tous 
les jeunes lecteurs du “Soleil" sont invités à y participer.
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• Mémoire des 
Travailleurs catholiques 
au ministère

(Suite de la dernière page)
laiton sociale pour juger tous les conflits 
découlant de celte législation.

SALAIRES MINIMA ET ORDONNANCE

La C.* T. C. C. a appris que le gouver
nement projetait de remplacer la loi ac
tuelle relative aux salaires raisonnables 
par une loi de salaire minimum. De mê
me, nous assure-t-on, une commission du 
salaire minimum doit remplacer l’Office 
des Salaires Raisonnables.

Nous avons toujours approuvé le princi
pe de rétablissement de salaires minima 
par un organisme gouvernemental dans 
les domaines où 11 ne parait pas possible 
d’en arriver à la conclusion de conven
tions collectives de travail. Nous désire
rions toutefois que les ordonnances qui 
couvriraient ces cas soient plus simples, 
plus compréhensibles qu'un certain nom
bre d’ordonnances actuelles, pour que les 
salariés sachent à quel salaire ils ont 
droit. De plus, la C. T. C. C. suggère 
que, dans la prochaine loi, les syndicats 
professionnels aient le droit d’étre repré
sentés dans les comité de préparation des 
ordonnances. En outre, la C. T. C. C. dé
sirerait que des sanctions sévères soient 
prévues et appliquées contre les violateurs 
des ordonnances.

Nous croyons également que la future 
commission du salaire minimum devrait 
avoir les pouvoirs nécessaires pour régle
menter le travail à la pièce et le travail 
à la tâche (heures contrôlées), de maniè
re que les rendements exigés des travail
leurs et des travailleuses soient humains.

La C. T. C. C. suggère que le Lieutenant- 
gouverneur en conseil ne sanctionne aucu
ne ordonnance dans laquelle, exception 
faite pour les apprentis, les taux horaires 
seraient inférieurs à 35 cents de l’heure 
pour Montréal : 33 cents de l’heure pour 
Québec ; et 30 cents de l’heure pour les 
autres centres.

Enfin, la C. T. C, C. approuverait qu’u
ne femme soit membre de la future com
mission de salaire minimum pour y repré
senter le travail féminin, et nous soumet- 
trois, par lettre, une recommandation en 
faveur d’une candidate pour cette charge.

Soldats finlandais prêts à l’attaque

ASSURANCE-CHOMAGE

La C. T. C. C. est en faveur des assu
rances sociales contributoires, et elle se
rait heureuse d’apprendre que le gouver
nement est favorable, notamment, à l’as- 
surance-chômage contributoire, établie sur 
le plan national, en tenant compte des re
commandations de la Commission des As
surances Sociales, dans son sixième rap
port, publié en 1933.

La C. T. C. C. désire ardemment une en
tente sur le mode constitutionnel le plus 
approprié pour l’application de l assuran- 
ce-chômage. Elle ne se croit pas compé
tente pour trancher l’aspect constitution
nel de la question, mais elle désirerait que 
les autorités constitutionnelles l’ètudient 
à fond, et nous serions heureux que l’on 
puisse établir l’assurance-chômage sur le 
plan national, sans amender l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord.

LOI DES SYNDICATS PROFESSIONNELS

(Ch. 255 S. R. Q. 1925 et amendements)
La C. T. C. C. soumet respectueusement 

les modifications suivantes à la loi des 
Syndicats Professionnels dt la province 
de Québec :

1. —Qu’à l’article 6 de la loi soit ajou
té l’alinéa 9a suivant :

9a.—En particulier, nommer un ou plu
sieurs représentants chargés de négocier 
avec tout patron affecté par un différend 
ouvrier, entre tel patron ou un ou plu
sieurs employés membres d’un syndicat 
professionnel constitué en vertu de la pré
sente loi.

Les mots “différend ouvrier” dans le 
présent alinéa ont le sens Indiqué par 
l’article 4 de la Loi des Différends ou
vriers de Québec, Loi concernant les con
seils de conciliation et d’arbitrage, ch. 97 
S. R. Q. 1925).

2. —Que l’article 13 de la loi des Syn
dicats Professionnels soit modifié en ajou
tant à la fin du premier alinéa dudit ar
ticle, le paragraphe suivant :

“Ainsi, une fédération de syndicats pro
fessionnels peut toujours établir et admi
nistrer une des caisses spéciales prévues à 
l’article 6. paragraphe 1, en faveur de$ 
membres des syndicats affiliés, du mo
ment- que les dits syndicats se sont pro
noncés en faveur des projets soumis dans 
ce sens par les fédérations elles-mêmes. 
La même procédure s'applique dans le cas 
d’une Confédération interprofessionnelle à 
laquelle seraient affiliées des fédérations de 
syndicats, des unions régionales, des^ con
seils et des syndicats professionnels”.

3é—Que l’article 16 de la Loi des Syn
dicats Professionnels soit amendé en rem
plaçant le second alinéa par le suivant :

“Peuvent faire l’objet d'une convention 
collective de travail «tous les engagements 
concernant les conditions du travail qui 
ne sont pas défendus par la loi, y compris 
le prix minimum à être chargé pour les 
services mis à la disposition du public 
comme résultat de ce travail”.

4, —Qu’un nouvel article soit ajouté à la 
loi prévoyant que les syndicats profes 
sionnels, au sens de la loi, pourront tou 
Jours, au nom de leurs membres, prendre 
action dans le cas de réclamations pour 
salaire dû en vertu d’une ordonnance ou 
d'un décret rendu d’après une loi de sa
laires minima.

5. —Que le nouvel article suivant soit In 
séré dans la loi :

“S’il est prévu dans une convention col
lective de travail déposée en vertu de la 
loi des Syndicats Professionnels qu’un co
mité paritaire doive être formé pour as
surer l’application de ladite convention, 
ledit comité paritaire devra être formé 
exclusivement des représentants des par
ties signataires, chaque partie ayant 
droit à un nombre égal de membres dans 
le comité’’.

S,—Que les précisions suivantes soient 
apportées à la loi :

a) Qu’un Conseil groupant les syndicats 
d’un même métier dans une ville ne soit 
pas confondu avec une fédération profes
sionnelle à juridiction provinciale ;

b) Que l'expression “fédération de syn
dicats” désigne un groupe de syndicats 
d'un même métier, d’une même industrie, 
d’un même commerce ou d'une même pro
fession, du moment que ces syndicats sont 
répartis dans des centres différents de la 
province *,

c) Que l’on modifie la loi de manière 
qu’une fédération de syndicats puisse ob
tenir l'existence légale en vertu de la loi 
des syndicats professionnels, même s’il ex
iste un conseil de métiers ou un conseil 
professionnel ayant son siège social au 
même endroit que ladite fédération ;

r) De même, la loi devrait faciliter l’in
corporation des conseils centraux, organis
mes qui groupent les syndicats de diverses 
professions dans un même centre, ou dans 
une même région

e) Enfin, la C. T. C. C. tient à men
tionner qu’elfe est opposée à l’adoption de 
lois spéciales (bills privés) dont le but se
rait simplement d'accorder l’existence lé
gale à des syndicats, à des conseils ou à 
des fédérations de syndicats. La Loi des 
Syndicats Professionnels est ^ine loi or
ganique qui, à notre avis, doit rester la 
loi commune pour tous les syndicats, con
seils et fédérations qui désirent Jouir de 
la personnalité civile.

LOI DES CONVEENTIONR COLLECTIVES

(1 Geo. VI, ch. 49, amendée par 2 Geo. VI 
c. 52 et 3 Geo. VI c. 61)

La C. T. C. C. soumet respectueusement 
les amendements suivants à la loi des con
ventions collectives de travail :

1. —A la fin du deuxième alinéa de l’ar
ticle 7, les mots “un effet rétroactif n’ex
cédant pas quatre mois de la date de la 
convention” seraient remplacés par les 
mots “un effet rétroactif n'excédant pas 
quatre mois de la date du décret”.

2. —L’article 8 serait remplacé par le 
suivant : “Le lieutenant - gouverneur en 
conseil peut, en tout temps, modifier ou 
révoquer le décret, après consultation des 
parties Intéressées”.

3. —L’article 10 serait remplacé par les 
deux alinéas suivants :

10.—-Le décret peut également rendre 
obligatoires, avec ou sans modification, les 
dispositions de la convention collective re
latives â la classification des opérations, 
à la détermination des différentes caté
gories de salariés et d'employeurs, à la sé
niorité, et- au prix minimum à être chargé 
au public pour certains services spécifiés 
dans la convention, ainsi que celles que le 
lieutenant-gouverneur en conseil estime 
conformes à l’esprit de la loi.

La classification des employés en ponr-

# Quelque part en Finlande, ces vaillants soldats de la petite armée finlandaise, chaussés de skis et armés 
de fusils à tir rapide et de longs couteaux de chasse, sont prêts à se lancer à l’attaque des patrouilles rus
ses. Cette photo, l’une des premières à parvenir du front russo-finlandais au Canada, a été envoyée par 
avion d’Helsingfors à Londres et de là radiophonée à New-York. (Photo Central Press)
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centages, pour l’établissement des salaires, 
ne sera pas une disposition jugée confor
me à l’esprit de la loi.

4. —-Il est suggéré que l’article lia soit
biffé. Il pourait être remplacé par un 
alinéa prévoyant que les travaux exécutés 
par le ouvernement provincial, ses dépar
tements ou services, ou exécutés par des 
tiers pour le gouvernement, seront assu
jettis aux conventions collectives de tra
vail, là où de telles conventions existent 
et ont été rendues obligatoires. Il pour
rait être mentionné également que dans 
les contrats accordés par le gouvernement 

des entrepreneurs ou sous-entrepreneurs, 
sera insérée l'échelle de salaires confor
mes aux taux obligatoires dans la loca
lité où les travaux s’exécutent. Le Mi
nistère du Travail s'assurera que les con
trats contiennent l'échelle de salaires con
venue, et les comités paritaires verront à 
ce qu’elle soit respectée. Dans le cas des 
localités où 11 n’y aurait pas de conven
tion collective en vigueur, l’échelle de sa
laires devra correspondre au coût de la 
vie, et être aussi insérée dans les con
trats. Le Ministère du Travail verra à ce 
qu’elle soit respectée, et sera autorisé à 
faire retenir les crédits de ceux qui la 
violeront, Jusqu'à ce que tout soit en rè
gle.

5. —A l’article 16, les mots “les parties 
à une convention” seraient remplacés par 
les mots ‘Les parties signataires à une 
convention”.

6. —La C. T. C. C. suggère que l’article 
17 soit biffé.

7. —La C. T. C. C. soumet qu’un nouvel 
alinéa devrait être ajouté à l’article 20, 
prévoyant que le comité paritaire pourra 
poursuivre, au nom des salariés, le pro
priétaire lui-même d’un immeuble, lorsque 
l’entrepreneur est Insolvable. II se peut 
toutefois que cet amendement doive être 
inséré dans la loi relative aux privilèges 
des ouvriers, constructeurs et autres per
sonnes (7 Geo. V, c. 53, S. R. Q. 1925).

De même, à l'article 20, un nouveau pa
ragraphe pourrait être ajouté pour per
mettre aux inspecteurs des comités pari
taires de remplir plus facilement leurs 
fonctions, en accordant auxdits inspec
teurs les pouvoirs prévus aux articles 24 
et 25, Section VIII, de la loi concernant

les mécaniciens en tuyauterie (ch. 176A, 
S R. Q. 1925 et amendements).

Le paragraphe “e” de l’article 20 se
rait remplacé par le suivant : “Exiger de 
l’employeur professionnel, de l’employeur 
et de l’artisan, qu’une copie de l’échelle 
de salaires rendus obligatoires, et des prix 
à la pièce, ou de toute décision ou règle
ment, soit affichée et maintenue affichée 
à l'endroit où s’exécute le travail”.

Le premier alinéa de la disposition “F 
de l'article 20 serait remplacé par le sui
vant : "Prélever de l’employeur et de 
l’employeur professionnel seuls, ou de 
l’employeur, de l'employeur professionnel 
de l’artisan et du salarié, les sommes né
cessaires à l’application du décret ; (.....)

Le paragraphe “2” de la disposition “f” 
de l’article 20 serait modifié en chan
geant les deux dernières lignes par les 
suivantes : ““Une demie de un pour 
cent de la liste de pale de l’employeur et 
de l’employeur professionnel”.

A la fin du paragrapde “3” de la dis
position “f” de l’article 20. il est suggé
ré d’ajouter, après les mots “le moins 
rémunéré”, les mots “exclusion faite de 
l’apprenfl.”

A la disposition “a” de l’article 20, si
xième ligne, après les mots “travail ré
gulier et supnlémentaire de chaque lour” 
il est suggéré d'ajouter les mots: “l’heure 
à laquelle il commence et finit d’étre à la 
disposition du patron”.

S.—L’artiple 25 serait remplacé par le 
suivant:

25.—-Il est loisible au comité de décider 
par règlement que dans toute municipalité 
comprise dans la juridiction territoriale de 
la convention, un certificat de qualiflca< 
tlon est obligatoire pour les salariés du 
métier, de l’industrie, du commerce ou de 
la profession visée par le décret.”

9. —L'article 28. deuxième ligne, il est 
suggéré de changer les mots “une somme 
n’excédant pas deux dollars” par les mots 
“une somme n’excédant pas cinq dollars 
pour l'examen.” A la troisième ligne, 
changer les mots “ouvrier qualifié” par 
les mots "salarié qualifié”. A la fin de 
l’article 28, il est suggéré d’ajouter la 
phrase suivante: “La photographie du sa
larié devra apparaître sur son certificat 
de qualification.”

10. —L’article 29a suivant pourrait être 
ajouté: "Les rendements moyens ou exi
gés, dans le système du travail à la tâche 
(heures contrôlées) doivent être détermi
nés par le comité paritaire, après consul
tation des intéressés.”

11. —Il est suggéré que l’article 35 soit 
remplacé par le suivant: “Dans les muni
cipalités où le certificat de qualification 
n’est pas obligatoire, l’employé devra être 
payé le salaire fixé par la convention exis
tante dans son district, pour le métier 
qu’il pratique.” #

12. —L’alinéa suivant serait ajouté à la 
fin de l’article 39: “Toutefois, il sera loi
sible à un employeur ou à une associa
tion d’employeurs d’accepter et de mettre 
à exécution une clause d’embauchage ex
clusif de main-d’oeuvre syndicale dans une 
convention collective de travail déposée 
chex le Ministre du Travail en vertu de la 
Loi des Syndicats Professionnels.” (ch. 
255 S.R Q. 1925 et amendements).

13. —L’article 39a suivant serait ajouté:
39a.—Chaque fols qu’un patron refuse

de négocier avec le ou les représentants 
nommés par un syndicat professionnel, au 
cours d’un différend Industriel, te! que 
prévu à l’alinéa 9a de l’article 6 de la 
loi des Syndicats Professionnels, tel pa
tron commet un acte illégal et est passi
ble d’une amende de cent ($190.00) dol
lars et des frais, et à défaut de paiement 
de l'amende, d'un emprisonnement de deux 
mois, et à défaut de paiement des frais, 
d’un emprisonnement additionnel d’un 
mois.”

14—A l’article 44. quatrième ligne, 11 
est suggéré de remplacer les mots “ou met 
obstacle" par les mots "quiconque met 
obstacle”.

15. —L'article 47 serait remplacé par le
suivant: ................

47.—Tout employeur ou tout employé 
qui, au moyen d'avantages ayant une va
leur pécuniaire, accorde ou accepte une 
remise en réduction de salaire rendu obli
gatoire ou participe à une semblable re

mise commet un acte illégal et est pas
sible, sur conviction sommaire, pour l’em
ployeur, d’une amende de pas moins de dix 
dollars mais n’excédant pas vingt-cinq 
dollars et des frais, pour chacun de ses 
employé*, et pour l’employé d’une amen
de de pas moins de cinq dollars mais 
n’excédant pas vingt-cinq dollars, et des 
frais, pour la première offense, et, pour 
l’employeur et l'employé, d’une amende de 
vingt-cinq dollars et des frais pour la 
deuxième offense et toute offense subsé
quente.

16. —L’article 50a serait modifié en 
changeant les mots “l’équivalent d’un mois 
de salaire” par les mots "l’équivalent de six 
mois de salaire ou la réintégration dan* 
ses fonctions.”

17. —La C.T.C.C. soumet, en outre, les 
suggestions suivantes relativement à la 
loi des conventions collectives de travail:

a) Que la loi des conventions collecti
ves de travail devienne la quatrième par
tie de la Loi des Syndicats Professionnels:

b) Que, dans les premières dispositions 
de la loi, l’on prévoit des conférences de 
conciliation tenues sous la présidence du 
Ministre du Travail ou de son représen
tant pour rapprocher employeurs et em

ployés et favoriser la préparation de corn 
ventions collectives de travail. Ces con
férences pourraient être provoquées à la 
demande des syndicats professionnels in
téressés.

c) Que l'on Incorpore dans la loi des 
conventions collectives de travail un mé
canisme d’arbitrage obligatoire s’il surgis
sait quelque conflit à l’occasion du re
nouvellement des conventions.

d) Que les frais des comités paritai
res soient taxables comme les autres frais, 
lorsque les comités paritaires gagnent leurs 
causes à la suite d’actions prises devant 
les tribunaux correctionnels.

e) Que l’on frappe d’illégalité la forma
tion d’organisations appelées communé
ment "comités d’usines”, "comités de 
boutiques”, “unions d’employés de compa
gnies”, "comités de boutiques”, et que le 
Lieutenant-gouverneur en conseil refuse 
de rendre obligatoire une convention col
lective signée par l’une quelconque des or
ganisations mentionnées ci-dessus, lors- 
qu’après enquête par le ministère du Tra
vail, l'on découvre que l’organisation ou
vrière signataire a été constituée par les 
employeurs eux-mêmes, ou par des subal
ternes agissant au nom des employeurs.

Enfin .la C.T.C.C. apprécierait vive
ment de pouvoir être entendue au comité 
des bills publics de la Législature provin
ciale, lorsque le temps sera venu, au 
cours de la session, d'étudier le bill modi
fiant la loi des conventions collectives de 
travail. %

LOI DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
(ch. 300, 21 Geo. V, 1931 et amendements)

La C.T.C.C. soumet les modifications 
suivantes à la loi des Accidents du Travail:

1. —Que tous les employeurs soient assu
jettis à la loi, sans exception;

2. —Que la base de détermination des 
indemnités pour incapacités totales ou 
partielles soit calculée sur le salaire ho
raire gagné au moment de l'accident, et 
en le multipliant par 2,400 pour connaî
tre l’indemnité annuelle. (300 jours de huit 
heures). La base de détermination des 
indemnités, toutefois, ne devrait pas être 
calculée sur un salaire inférieur à 30 
cents de l’heure;

3. —Que le droit à l’indemnité, pour un 
accidenté, commence dès le premier jour 
de l'accident;

4. —Que les hôpitaux, asiles d’aliénés, et 
autres institutions du même genre soient 
assujettis à la loi des Accidents du Tra
vail;

5. —Que Ton fasse une étude approfon
die des maladies professionnelles suscep
tibles d’être Indemnisées en vertu de la 
Loi des Accidents du Travail, et que l’on 
tienne compte, notamment, de la silicose 
contractée dans les diverses industries, 
et plus particulièrement dans l’industrie 
de la pierre et du granit; et que l'on clas 
se aussi parmi les maladies professionnelles 
celles qui sont particulières à l’industrie 
textile.

En fin, la C.T.C.C. demande que l’on 
fasse respecter le libre choix du méde
cin et que l’on fasse observer l’hygiène 
industrielle. Il y aurait bien probable
ment, croyons-nous, de reviser les taux des 
primes, pour protéger davantage les ou
vriers de 45, 50 ans et plus, pour les
quels lesdits taux sont souvent un obs
tacle à leur embauchage par les em
ployeurs.

LES RENVOIS ABUSIFS
Les employeurs sont de plus en plus 

nombreux, de nos Jours, qui reconnaissent 
le droit d'association pour leurs employés, 
et négocient des conventions collectives 
de travail avec les syndicats profession
nels. Il en reste un certain nombre, tou
tefois, qui ne veulent pas reconnaître les 
droits de leurs employés, et s’appliquent 
à trouver toutes sortes de prétextes pour 
les congédier dès qu'ils apprennent que 
lesdits employés font partie d’un syndicat

La C. T. C. C. croit qu’il serait très 
important de faire entrer dans les Statuts 
une loi spéciale relative aux renvois abu 
sifs. Dans cette loi on pourrait définir 
ce qu’est un renvoi abusif, et énumérer 
les principaux cas de congédiements qui 
peuvent être considérés comme des ren
vois abusifs. Le fardeau de la preuve, 
dans cette loi, devrait retomber sur l’em
ployeur, et les sanctions, croyons-nous, ne 
devraient pas se limiter aux amendes, 
mais consister en dommages-intérêts cor
respondant à six mois de salaire, pour la 
personne lésée, ou la réintégration dans 
ses fonctions. De même, dans le cas d*un 
congédiement, l’employeur devrait payer 
immédiatement au salarié ce qui lui est 
dû. Enfin, nous croyons que Ton devrait 
faire une étude approfondie des raisons 
concomitantes données par l’employeur, à 
la suite d'un renvoi abusif, afin de trou
ver une solution à cette question,

PENSIONS DE VIEILLESSE
La C. T. C. C. est d’avis que la loi des 

pensions de vieillesse devrait être une loi

d'assurance-vieillesse, établie sur une base 
contributoire, ce qui permettrait de faire 
payer les pensions à l’âge de 60 ans au 
lieu de 70 ans. En attendant la réalisa
tion de ce projet, nous suggérons au gou
vernement provincial de soumettre la 
question au gouvernement fédéral pour en 
arriver à faire payer les pensions de vieil
lesse à l’âge de 65 ans.

ALLOCATIONS FAMILIALES

nimum prévoyant :
a) Qu’aucun permis ne sera accordé 

avant consultation des syndicats ou unions 
intéressés ,

b» Que l'organisme chargé de surveiller 
l’application des ordannances publiera 
dans la Gazette Officielle de Québec les 
textes des permis accordés ;

ci Qu’aucun permis ne sera accordé 
pour plus d'un mois, et la semaine de 
travail, au taux régulier des salaires, ne 
devra pas dépasser cinquante-quatre 
heures.

La C. T. C. C. suggère également que 
l’article 15 de la Loi des Etablissements 
industriels et commerciaux soit amen
dé en changeant les mots "dix heures dans 
une même Journée” par les mots "huit 
heures dans une même Journée" et en 
changeant les mots "cinquante-cinq heu
res dans une même semaine” par les mots 
"quarante-huit heures dans une même 
semaine".

Enfin, la C T. C. C. suggère que l'arti
cle 17 de la Loi des Etablissements indus
triels et commerciaux soit amendé en 
changeant les mots "six semaines" par 
“quatre semaines” ; en changeant les 
mots "douze heures par Jour" par les 
mots "neuf heures par Jour” ; en chan
geant les mots "soixante-cinq heures par 
semaine” par les mots “cinquante-quatre 
heures par semaine” ; et en changeant 
les mots “six heures du matin et neuf 
heures du soir” par les mots “huit heures 
du matin et sept heures du soir”.

INDUSTRIE DE LA BOULANGERIE

Travail de nuit :
La C. T. C C suggère l'adoption d’une 

loi spéciale prohibant le travail de nuit 
dans les boulangeries ou pâtisseries. L’in
terdiction pourrait îrapner la fabrication 
du pain, de la pâtisserie ou des produits 
similaires à base de farine. Le mot “nuit” 
pourrait signifier une période de dix 
heures consécutives, s’étendant, par exem
ple, de sept heures du soir à cinq heures 
du matin. Le gouvernement pourrait 
s’inspirer, à ce sujet, de la convention re
lative au travail de nuit dans les boulan 
geries adoptée par la Conférence Interna
tionale du Travail, à Genève, à sa ses
sion de 1925.

Nous suggérons également la visite ré
gulière des boulangeries où l’on travaille 
actuellement la nuit.
Travail du dimanche

La C. T. C. C. suggère la nomination 
d'inspecteurs qui verraient à faire cesse* 
le travail du dimanche dans les boulan
geries.
Commission du prix de revient

La C. T. C. C. est en faveur de la créa
tion d’une commission du prix de revient 
du pain, en conformité avec le projet dé
jà soumis par l’Association des Maîtres 
Boulangers et Pâtissiers de la province de 
Québec.
Loi de la fabrication du pain

La C. T C. C. suggère d’amender la loi 
de la fabrication du pain pour la faire 
concorder avec l'article 469 de la loi des 
cités et villes, et donner ainsi aux muni 
cipalités le pouvoir de réglementer la fa-

La C. T. C. C. suggère au gouvernement 
provincial l’application d’un système d’al
locations familiales, en notre province, 
en tenant compte des recommandations
de la Commission des Assurances Sociales,. • , • „ j
dans son rapport de mars 1932. Cepen-jbrication» la Pesée et la distribution du 
dant, nous croyons que les allocations fa-;Paln-
miliales ne devraient être appliquées que . ______
dans les professions où las salariés ont. ARBITRAGE OBLIGATOIRE 
déjà obtenu, par convention collective ou Pour assurer plus de protection à cer

taines catégories d'employés des services 
publics, la C. T. C. C. croit qu’il devrait 
exister, en leur faveur une loi d'arbitrage 

Lu C. T. C. C. est en faveur de l'instltu- obligatoire. En effet, plusieurs catéco- 
tlon d’une commission provinciale du ser-:rles de ces employés, comme les membres 
vice civil. Nous crovons que cet or"a-ides Brigades des Incendies, n'ont pas le 
nlsme, dirigé par dès gens compétents idrolt de ‘alre la Brève. Nous ne nous oo- 
rendratt de grands services au gouverne: !Posotls Pas “ ce Polnt- Mals nous 'r0?0115 
ment, et serait pour les fonctionnaires une W'1 ser?tt P°ur compenser la pri-
protection. ,,

autrement, des salaires Justes.

COMMISSION DU SERVICE CIVIL

LICENCE POUR LES ENTREPRENEURS

A la demande de la Fédération Natio
nale Catholique des Métiers du Bâtiment, 
la C. T. C. C. suggère au gouvernement 
provincial d’obliger ici, entrepreneurs, 
dans l’industrie du bâtiment, à nrendre 
nne licence, à obtenir un permis d’opérer, 
suivant certaines conditions, avant d’en
trer en affaires.

RESPECT DU DIMANCHE

La C. T. C. C. demande que le gouverne
ment provincial se montre de plus en plus 
sévère relativement à l’observance du di
manche. notamment dans l’Industrie de la 
pulpe et du papier.

LOI D APPRENTISSAGE

La C T. C. C. suggère au gouvernement 
ie préparer une loi d’apprentissage, nour 
la province de Québec, en s’inspirant de 
la loi française relative au même sujet.

LES PERMIS DE DEROGATION

La C. T. C. C. suggère qu’un article soit 
Inséré dans la future loi du salaire mi-
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vation de ce droit, que l’arbitrage d^s 
conflits soit obligatoire, et que des sanc 
tions soient prévues.

La C. T. C. C., toutefois, ne fait cette 
demande en faveur de l’arbitrage obliga
toire qu’en la subordonnant à l’existence 
d’une magistrature du travail.
Le bill No 40 :

Lors de la dernière session, un bill por 
tant le numéro 40 a été adoofé. Ce texte 
nrévoit l’arbitrage des différends entre 
certaines institutions de charité et leurs 
employés. La C. T. C C. estime que la 
loi a le défaut

a) d’ignorer les syndicats profesionneîs
b) d* ne nas accorder une comoensnMon 

complète à la privation du droit de grève
c) de ne contenir ou’un mécanisme dé

fectueux d’arbitrage. Parce one la décision 
arbitrale n’est pas obligatoire civilement.

ART. 1056 DU CODE CIVIL

La C. T. C. C. suggère que l’article 
1056 du Code Civil soit amendé comme
suit :

1056.—Dans tous les cas où la partie 
contre qui le délit ou quasi-délit a été 
commis décède en conséquence, sans avoir 
obtenu indemnité ou satisfaction, son 
conjoint, ses ascendants et ses descen 
dants,

(Ajouter Ici les mots : SES FRERES 
ET SES SOEURS EN AUTANT QU’IL SE
RA ETABLI QUE CEUX-CI DEPENDENT 
DE LUI COMME SOUTIEN DE VIE, et la 
phrase continue sans changement :

ont, pendant l’année seulement à comp 
ter du décès, droit de poursuivre celui qui 
en est l’auteur ou ses représentants, pour 
les dommages-intérêts résultant du tel dé 
cès (...).

Joyeux Noël
BONNE ANNEE

Nous présentons à tous nos «mis 
et clients nos meilleurs voeux pour 
1840. leur souhaitent particulière
ment que pour eux les Joies de Noël 
se continuent pendant toute l’an
née qui «'en vient.
Nous espérons avoir le plaisir de 
vous servir durant l'année 1940 
corne nous l’avons fait dans le
passé.

Louis Haber.

LOUIS ENREGISTRE
Achat et vente de marchandises 

usagées.

28 St-Joseph Tél. : 4-1431

LE REVE DE JEANNOT ET D ALFRED...

LES FETES CHOMEES

La C. T. C. C. demande respectueuse
ment que soient déclarées “fêtes chômées” 
les fêtes suivantes :

Le jour de l’An 
L’Epiphanie 
Le Vendrédi Saint 
Jour de la Reine Victor.. 
L’Ascension 
La St-Jean-Baptlste 
La Confédération 
La Fête du Travail 
Le jour d’Actions de Grâces 
La Toussaint 
LTmmaculée Conception 

Le Jour de Noël

La C T. C. C. demande, de plus, que 
des sanctions sévères soient prévues pour 
assurer le respect de la loi, dans le cas 
des "fêtes chômées”.

AIDE A LA JEUNESSE

La C. T. C. C suggère que, pour l’ap
plication du plan de l'aide à la jeunes
se, Ton aide les apprentis qui sont au 
travail ; que l’on ne cherche pas à fai
re des spécialistes d’une machine dans 
des métiers déjà encombrés ; et que le 
comité de l’Aide à la Jeunesse ne décerne 
pas de certificat relatif à la qualification.

MECANICIENS DE MACHINES FIXES

La C. T. C. C. demande que la loi des 
mécaniciens de machines fixes soit amen
dée en remplaçant les mots “toute per
sonne” par "tout homme”.

De plus, nous suggérons de modifier l'ar
ticle 12, de la loi, paragraphe “a”, en ajou
tant après les mots "présenter des lettres 
de recommandation”, les mots “asser
mentées devant un Juge de paix, et à la 
connaissance de l’examinateur.”

26 27

ELECTRICIENS

La C. T. C. C. soumet que la loi des 
électriciens devrait être amendée, pour 
assurer une plus grande protection à cette 
profession, de manière que les examens 
soient plus complets, et de manière que 
l’on fasse une distinction qui s'impose en
tre l’électricien de l'industrie du bâtiment, 
et l'électricien des autres industries. De 
même, il est suggéré que la loi prévoit un 
apprenti par trois compagnons.

MECANICIENS EN TUYAUTERIE

La C. T. C C. suggère que la loi des mé
caniciens en tuyauterie soit modifiée de 
façon qu’elle s'applique dans les munici
palités de 5000 âmes ou plus au lieu de 
s'appliquer seulement dans les municipa
lités de 10.000 âmes ou plus. Il est 
aussi suggéré que la base d’un apprenti 
oar trois compagnons soit acceptée par la 
loi.

"ANTITOX**

Pour prévenir l’Intoxication par îa 
peinture, et pour rendre plus hygiénique le 
métier de peintre, la C T C. C. recomman
de au gouvernement de rendre obligatoire 
l'usage du produit ’ ANTITOX" dans la 
nelnture. L'analvse chimique de ce pro
duit a démontré qu’il contenait les élé
ments nécessaires pour prévenir l’intoxi
cation, et les expériences faites, en plu
sieurs endroits, ont é’é concluantes sur 
sa valeur. De plus, la peinture elle-mê
me ne perd rien d* ees dualités lorsqu’elle 
est mélangée à l'ANTITOX.

FONDS DE PENSION

La C.T.C.C. suggère que le gouverne
ment provincial oblige les comnagnies d'u
tilités publioues à constituer des fonds de 
pension contributoires en faveur de leurs 
employés, dans les municipalités de 10.- 
000 âmes ou plus. La pension pourrait 
être versée après trente années de ser
vice, et pourrait éouivaloir à 40^ du sa
laire gagné pendant les dix meilleures 
années de service.

DOUBLE EQUIPE

La C.T.C.C. suggère l'adoption d'une 
loi rendant obligatoire, dans les munici
palités de 100,000 âmes ou plus, pour les 
Brigades des Incendies, la double équipe, 
et aussi la relève de vingt-quatre heures 
en vingt-quatre heures. La loi. toutefois, 
ne pourrait s’appliquer que si les conseils 
municipaux Intéressés adoptent des régle
ments à cet effet.

MINISTERE DU COMMERCE ET 
DE L’INDUSTRIE

La C.T.C.C. suggère que l’on augmente 
les subsides du ministère du Commerce et 
de l’Industrie, afin que ce ministère soit 
plus en mesure d'atteindre les fins pour 
lesquelles 11 a été créé.

LES CONGES PAYES

Plusieurs conventions collectives de tra. 
vatl prévoient actuellement des congés 
payés en faveur des employés. Mals la C 
T.C.C. croit que tous les salariés devraient 
pouvoir bénéficier de congés payés, cha
que année, et nous suggérons qu’une loi 
spéciale soit passée à cet effet, après étude 
de la question.

LES DEBATS DE LA CHAMBRE

La C.T.C.C. est en faveur de la publica
tion intégrale des débats de l'Assemblée 
Législative et du Conseil Législatif, (ce 
dernier pendant sa durée), et suggère que 
le gouvernement fasse publier à Québec, 
comme cela se fait a Ottawa, ce qu’on est 
convenu d’appeler le "Hansard".

LA GAZETTE OFFICIELLE

Vu l'importance que prend aujourd’hui 
la Gazette Oficlelle de Québec pour les 
organisations ouvrières, à cause de la 
publication des textes des décrets et des 
requêtes, de même que des ordonnances, la 
C.T.C.C. demande respectueusement au 
gouvernement s’il ne serait pas possible 
de distribuer gratuitement la Gazette Offi
cielle de Québec aux organisations ouvriè
res. du moins de leur permettre de se la 
procurer à un prix de faveur.

ECOLE DE DIRECTION DES TRAVAUX

A la demande de nombreux contremaî
tres et surintendants de la métropole, la 
C.T.C.C. demande au gouvernement d'ins
tituer une Ecole de direction des travaux 
à Montréal.

LES HEURES DE TRAVAIL

La C.T.C.C. suggère que les permis de 
dérogation relatifs aux heures de travail 
soient émis par les comités paritaires, 
là où des conventions collectives exis
tent. au lieu d'étre émis en vertu de la 
loi des Etablissements Industriels et com
merciaux

La C.T.C.C. suggère également que tout 
salarié convoqué par un employeur ou 
son représentant, pour une telle heure 
de la Journée, et qui n’est pas mis au 
travail, ait droit à deux heures de salaire.

ECOLES DES ARTS ET METIERS

La C.T.C.C. suggère au gouvernement 
d’instituer, dans les différentes écoles 
d'arts métiers, en notre province, des co
mités consultatifs où les syndicats profes
sionnels seront représentés.

MANUEL DES METIERS

La C.T.C.C. inlste de nouveau auprès du 
gouvernement pour qu’il vote les crédits 
nécessaires à la préparation et publica
tion d'un manuel des métiers de la cons
truction.

LOI ELECTORALE

La C.T.C.C. suggère que x loi électora- 
soit modifiée de manière à donner un ma
ximum des heures au salarié, pour aller 
voter, lorsque ledit salarié réside dans la 
localité où il travaille; et que l'en pré
voit un temps suffisant, pour aller voter, 
pour le salarié qui ne réside pas dans la lo
calité où il travaille; ce temps pourra être 
fixé après entente avec l’employeur, le
quel devra lui accorder le temps nécessai
re pour aller enregirtrer son vote. Enfin, 
nous suggérons que le temps pris pour aller 
voter soit payé.

LOI DU CINEMA

La C.T.C.C. tient à mentionner qu'elle 
est en faveur du maintien de la loi du 
cinéma afin que les enfants de moins de 
seize ans n'aient pas accès aux repré
sentations.

LES CIRQUES

La C.T.C.C. suggère que la loi des cités 
et villes soit amendée en prévoyant que 
les municipalités pourront accepter ou re
fuser l’entrée d’un cirque dans leurs li
mites.

LOI DU CLOU HYGIENIQUE

A la suite de plaintes nombreuses, la C 
T.C.C. soumet une demande pour faire 
respecter la loin du clou hygiénique.

Respectueusement soumis,
LA CONFEDERATION DES TRAVAIL

LEURS CATHOLIQUES DU CANADA, Inc.

FUNERAILLES DE 
M. F. GAUDREAU 
A MONTMAGNY

D'imposantes funérailles ont 
été faites, le 25 novembre 
dernier, en réglise de Mont- 
magny, à M. Fortunat Gau- 
dreau, décédé à Uàge de 70 
ans 10 mois.

D'imposantes funérailles ont été faites, 
samedi le 25 novembre dernier, en l’égli
se de Montmagny, à M. Fortunat Gau- 
dreau, époux de feu dame Emma Bernier, 
décédé à l’âge de 70 ans. Un bel homma
ge a alors été rendu à la mémoire du re
gretté défunt. Un cortège nombreux et 
imposant a fait escorte à la dépouille 
mortelle du défunt, de la maison mortuai
re, jusqu’à l’église et de la au cimetière 
paroissial où a eu lieu l'inhumation.

A réglise, la cérémonie funèbre fut Im
posante. C'est M. l’abbé Auguste Lessard, 
curé, qui a fait la levée du corps, cepen
dant que le service a été chanté pat M 
l’abbé H. Giguère, assisté de MM. les ab
bés H. Boulet et J. Pageau, qui agissaient 
respectivement comme diacre et sous-dia
cre.

Lorsque le cortège se mit en marche, 
M. Ubald Talbot portait la croix, tandlf 
que les neveux du défunt, MM. Maurice 
et Freddy Gaudreau, Rémi Bouchard et 
Rémi Gagné, portaient le cercueil.

Le deuil était conduit par les fils du 
défunt: MM. Aurèle, Arthur, Léopold, 
Fortunat et Armand Gaudreau; son gen
dre, M. Nelson Denault; ses frères, MM 
Alohonse et Arthur Gaudreau; son oeau- 
frere, M. Arthur Bernier; ses cousins, MM. 
Henri Bernier. Théodulo Blais, Alexandre 
et Jos. Bernier; ses neveux, MM. William 
Robidoux, Maurice, Freddy, Eddy et Re- 
n* Gaudreau, Rémi Bouchard. Rend Ga
gné, Roméo Gagné, Hector Bordeleau, J. 
Hardy, Auguste Tessier, René et André 
Bernier.

Dans le défilé on voyait encore MM. 
Ulric Dallaire, Jos. Tanguay, Arthur Ca- 
jron, ean-Paul Proulx, Pierre. Engcne et 
Philippe Lepape, Numa et Rémi Beau
mont, Daniel Boulet. Nap. Poirier, Nap. 
Bornler, Albert Thibault, Fortunat Robin, 
Geo. Langlois, Fortunat Fournier, Idel- 
nhonse Thibault, Paul Proulx, René 
Proulx, Adélard et Georges Denault. Lu
cien et Maurice T.acombe, Hector Lepage. 
Jos.-Numa Gaudreau, Raoul Gendreau. 
EJzéar et Edouard Morin. Laurent et Ray
mond Collin, Lauréat Denault, Henri Nor
mand. Wilfrid Laurendeau, ainsi que de 
nombreux am'^ ------s de toutes les pa
roisses environnantes.

Le regretté cl-v laisse aussi dans le 
deuil, outre ses fils et les parents déjà 
mentionnés: ses filles, mademoiselle Jean 
ne Gaudreau, de Québec; madame Nelson 
Denault (Juliette!, de Montmagny ses 
belles-filles, madame Fortunat Gaudreau. 
madame Armand Gaudreau; MM. Joseph 
Côté et Napoléon Laflamme, de Québec; 
ses belles-soeurs, mesdames J.-T, Bernier, 
Arthur Gaudreau. PhPi^pe Bouchard, 
Ludger Gagné et Jos. Côté.

La direction des funérailles avait été 
confiée à la maison Ernest Dube, de 
Montmagny.

Les membres de la famille en deuil ont 
reçu de nombreux témoignages de sym
pathies auxquels le “Soleil" Joint les 
siens.
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Deux enfants pauvres Le Père Noël est triste

Tout à coup, les rennes se mirent à, 
descendre doucement vers le sol. “Je 
pense, s’écria Jeannot, que nous sommes 
rendus à notre premier arrêt.’’

m

"i’out juste, répondit le Père Noël 
pendant que le traîneau et les deux 
lits se posaient sur un toit. Il y a 
deux petits garçons qui vivent Ici,

“Leurs parents sont pauvres. Us 
n’ont pas un seul jouet et je les aime 
bien. Ce sont ces vlsites-là qui me 
font le plus de plaisir.

inMHtgnj hf TUi' ll< Il Hynrtl'wt*. Tnr

“Je vais descendre dans la cheminée et 
vous allez m’attendre Ici. Ce ne sera 
pas long, car il me faut peu de temps 
pour laisser bien de la joie."

“Je me sens bien triste maintenant, dit 
le Père Noël, car dans la maison où 
nous allons arrêter, il y a deux petits 
garçons qui ont été méchants.

“Us ne veulent jamais manger ce que 
leur maman leur donne et Us n’obé
issent jamais. Cela me fait de la 
peine de faire ce que je vais faire.

“En tout cas, peut-être vont-ils com
prendre que ça ne pale pas d’être mé
chants. Us sont encore jeunes et Us 
ont le temps de se corriger.

"Je n’emporte pas mon sac de jouets, 
parce que je ne vais laisser à ces deux 
petits garnements qu’une chaudière de 
charbon et un grand fouet."

.*4 fcy Thr Ifcll nr ».
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“J’ai loué mes chambres sans difficulté au moyen d’une petite annonce dans “Le Soleil”
"Le Soleil" ut publie et imprime coin 

des rues de le Couronne et St-Velller per
“LI SOLEIL" utée Henri Oegnon. orësl- 
dent et directeur général

Téléphone te jour : 7131

Téléphones des chefs
de services le soir

ANNONCES,
M. F.-L,. DeHattre 

PETITES ANNONCES. 
M. Alfred Morisset

3-14A2

8719

TARIF
DES ANNONCES CLASSEES 

DD

SOLEIL
t insertion - 25 mots ou moins 
Chaque mot additionne» ....................
Annonce classée avec titre en froa 

caractère (chaque ligne comptant 
Dour un titre» JA

en plus de (’insertion
Annonce classée avec vignette: Double 

tarif.
n insertions consécutives pour le ori» 

de 5 insertions
26 insertions consécutives pour 4 fols 

le prix de 6 insertions, moins 10%
Contrat d'un an, 45 fols le prix de

6 insertions, moins 10%
Les annonces venant de l’extérieur et 

réclamant un casier devront être accom
pagnées de 05 sous pour frais d’expédition 
du courrier. 

Les axis de naissances, décès, fiançailles, 
mariages, services anniversaires, grand’- 
tnesses. remerciements pour sympathies, 
etc., seront chargés a $1 00 rtnsertlun se
lon la formule ordinaire et chaque mot 
additionnel : .02; exception est faite ce
pendant pour les annonces de faveurs ob
tenues qui seront chargées a 50 rinsert'on 
Dans les notes sociales, carnets mondains, 
etc., ces avis seront chargés ô 11 80 Vin* 
-sertlon.

Nous ^ accepterons aucun avis de nais
sances, fiançailles mariages, décés par 
téléphone II en est de même pour Ias 
avis de non-responsables.

Les annonces devant paraître le four 
même seront reçues Jusqu’à 9 h. 30 a.m 
Pour le samedi fusqu’à 6 heures 30 p.m 
le vendredi soir. Nous ne pouvons garan
tir l’Insertion des annonces reçues après 
les heures mentionnées.

Prix de l’abonnement au Soleil : Québec 
et Lévis • $8 par année, 13.00 pour 6 mol»; 
$1.50 pour 3 mois A !a campagne M par 
année. $2.50 oour 6 mois. Il 25 pour 3 
mois

ANIMAUX A VENDRE
SERINS A VENDRE — Roller, Border Fan
cy, Yorkshire, Belltone, tous bons chan
teurs. Bon marché. J.-E. L’Heureux, 266 
St-LUC. 19déC-3fs-4B—73526
PETITE CHIENNE Poméranienne. à ven
dre, Age 9 mois, pesanteur 7 Ihs. S'a
dresser 6-7 hres p.m., 111, 8t-Joseph.

20déc-2fs-4B—73570

APPARTEMENTS A LOUER
APPARTEMENTS très modernes à louer 
3-4 pièces. S’adresser au concierge sur les 
lieux. Appartements Linton 14, Ave St-De
nis ou au bureau Cle Commerciale de 
Québec, 47 St-Louis, tél.: 2-7972

12déc-26fs-5R—73209
FLAT A LOUER, 2 pièces, porte seule, usa
ge téléphone 4-2313, 111 Va, 3ème Avenue.

5B—73583
APPARTEMENT avec cuisinette, chambre 
bain privée sur premier plancher, cham
bre double et simple avec eau chaude et 
froide. Le meuble usage téléphone. Tél.: 
2-3290.

18déc-26fs-lun-mef-ven-aul4fév-5B-73478

APPARTEMENTS DEMANDES
ON DEMANDE petit appartement privé, 
3 ou 4 pièces, bien meuolé, à proximité 
de l’éco’e dé Science, pour professeur. S'a
dresser M. Déchène, concierge de l’Ecole, 
Blvd de l’Entente. 19déc-6fs-6B—73554

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER, sur hypothèque, en 
ville, remboursable mensuellement ou Au
trement. J.-C. Picher. notaire. No 473 
rue St-Jean tél. : Bureau: 4-3918. Rési
dence 3-2459 12aoQt- l»n-7R—9602V

ARGENT A PRETER
sur 1ère hypothèque S’adresser L.-E 
Fortier. N.P. 87. de l’Eglise, Ul: 9450 
Etés.: 4-5312 140ct-lan-7R99967

ARGENT A PRETER
sur automobile, meubles, etc., avec tn- 
dosseur solvable, aussi collection de 
comptes COMMERCIAL FINANCE CORP 
LTD 37 de la Couronne (ch 215) Tél.. 
2-6488 l8sept-i2mols-7H—98347

ARTICLES DE MENAGE
SET DE CHAMBRE salle à dîner, studio, 
poêle e fournaise, radio, chaises, tables 
assortie lit, sommier matelas, carrosse 
d’enfart valise, selle pour dame. Ache
tons a domicile Pierre Denis, 188 du Pont, 
tél : 4-0388 25avr-J.n o-9H—88753
NOUVEAU MAGASIN seconde main. Ache- 
tons, vendons, meubles, linges, radios, 
glacières, poêles, bureaux, moulins b’cv- 
cles, habits. Laveuse, valise, garde-robes, 
vitrine. Lauréat Parent. 983 st-Vallier. 
tél.: 3-2955. 7déc-26fs-9H—72947

BOIS DE CONSTRUCTION
BOIS D^CONSTRUCTION - Merisier de
plancher, bardeaux. B C. Plr embouvetes. 
moulures, éplnette. préparé ou brut, etc 
n vous intéresserait de connaître nos prix 
Bilodeau As Doré, marchands de bola. 280 
St-Paul, tél.? 3-5035.

).n.o.-Bola-Const.-R—«4921
Pourquoi ne pas «cnanper noirs 

ehar pour an modèle plus récent. Les 
ventes annonces du ‘‘SOLEIL" veut 
faciliteront ce moyen.

BALANCES
BALANCE TOLEDO

Protège*-vens 
rn achetant une 
TOLEDO direc 
tement du ma 
nufaclurier. ça 
coûte moins 
cher. Faisons 
échange de ba 
lanre et hache 

viande.
CANADIAN 

TOLEDO 
SCALE CO. 

225. de la 
Couronne, 

Québec.
J. Paradis.

Gérant. 
Tél. 3-4300 

15oct-J.n.o.-Ba!ance-B--99282

BUREAUX A LOUER

Bureau à louer
BUREAU très bien éclairé, avec toutes 
les commodités modernes Situé à l’étage 
supérieur de l’édifice du “Üoleil” S'a
dresser au bureau de l'Administration le 
“Soleil”. Faveur—72364

CAMPS A VENDRE
LAC CRAIG, Stoneham, 15 milles de Qué
bec, Camp 4 vendre à prix d'occasion, tout 
meublé, endroit de pêche. S'adresser 417, 
4ième Avenue, tél.: 4-3021

7déc-26fs-21H—72739

CHAMBRES ET PENSIONS
MANOIR HEBERI, H, HEBERT oo »M*
des Remparts près Université Endroit 
idéal, tranquille, table d’hôte Chambre.* 
doubles, eau courante, douche. <$50 no «r 
plus) simples $30 00 et plus

t3sept-lan-26R- -OTOe'i
chambre ET PENSION, prix modéré, très 
confortable. S’adresser 29 Mont-Carmel.

15déc-6fs-26R—73334
CHAMBRE AVEC OU SANS PENSION, prix 
raisonnablement bas, à cinq minutes du 
Parlement, centre de la ville. Place tran
quille. confortable, propre. S’adresser 8 
Cliff View Place, pied Ste-Eustache.

l9déc-2fs-26R—73495
42 ST-GARR1EL — Grande chambre meu
blée, 1er étage, près du téléphone et 
chambre bain, système de chauffage, mon
sieur préféré. Libre 8 Janvier. Pension si 
désirée. 18-20-22déc-3fs-26R—73491

CHAMBRES A LOUER
CHAMBRE A LOUER, avec grande fenêtre 
sur rue, usage, téléphone, chambre bain, 
eau chaude S’adresser 118 Maisonneuve 
ou tél.: 2-8432 15nov-J.n.o.-27B—71252
5 RUE HAMEL — Grande chambre pour 
2 messieurs, aussi petite chambre, trèls 
bien chauffées, eau chaude et froide dans 
la chambre, bain, téléphone.

6déc-26fs-27R—72893
CHAMBRE A LOUER, fenêtre sur la rue, 
usage du bain et téléphone, famille pri
vée sans enfant, pour fille ou femme. 
S'adresser 50 rue Crémazie.

15déc-8fs-27B—73467
BELLE PETITE CHAMBRE à louer, fa
mille sans enfant, usage bain, téléphone. 
S'adresser 94 St-Ollvier

18déc-2fs-27B—73489
CHAMBRE A LOUER, 2 des Zouaves, coin 
St-Jean, tél.: 2-8182. 18déc-2fs-27B—73507
BELLES GRANDES CHAMBRES, très en
soleillées, confort du chez-soi, possession 
immédiate. S'adresser 2 avenue St-Denis 

19déc-6fs-27R—73532
GRANDES ET PETITES CHAMBRES, prix 
$2 60 par semaine, usage bain, téléphone. 
S'adresser 63. St-Patrice, 2e étage, télé
phone: 4-3727.

sam-inerc-au-10Jan-8fs-27R—73377

CHEVAUX, VOITURES
CHEVAL A VENDRE, pesanteur 1.200 Ibs 
ftgé 5 ans. S’adresser J.-E. Falardeau, 28 
la Couronne, tél.: 8521.

15déc-6fs-31B—73318

JOS. CIOUTIE* îwf

Cordonnier et Sellier ifVjPV -
Réparations de Chaussu- ai l 
res et Harnais. Aussi P ^ 
acheteur et vendeur de hL^uV rSS 
Harnais et Chaussures V
usagés. 109 rue St-Paul,

sarn-merc-30déc-31R-72996
CHEVAUX acclimatés, pesanteurs 1.300 à 
1.600 Ibs, 45.00 en montant, aussi cheval 
de voiture, 1.150 Ibs, 6 ans, très bon mar
ché, S'adresser 101, Dollard, 242, Bagot, 
tél. : 5787. 20déc-26te-31B—73574

Achetez les marchandises annoncées 
Comparu et choisisses.

CHAUFFAGE BOIS CHARBON

P. DESHARNAIS
BOIS D*- CHAUFFAGE

332 Marie l'Incarnation, tél. 2-1834
1 loct-lan -34 H —99826

CHARRON 8tove. cnesnut, Welsh, 75c ia 
poche, Buckwheat 60c, Coke 'Oc. 3 poenes 
80c. charbon do dois 25c. charnon de torge 
75c. huile â brûleur Aïb Royer Enrg 
171 Aqueduc, tél. 6818.

18Juil.-6mols* au I9janv]er-34H-~V4 /83
A.-B. FORTIN, érable, merisier, i pieds 2,2 
pieds. Slabs de bouleau, merisier, épi- 
nette. Cour, 59 St-Benolt. Résidence 80 
Avenue Renaud, tél.: 9481. Aussi démé
nagement à bon marché.

18déc-26fs-34H—73484

^7131
LE NUMERO DE TELEPHONE

le plus populaire
- et —

le plus chanceux
QUE VOUS DEVEZ SIGNALER 

CHAQUE FOIS QUE VOUS VOU
LEZ PUBLIER UNE PETITE 

ANNONCE :
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POUR DES RESULTATS... 

TOUJOURS: 7131

, COMMERCE 
• PROFESSIONS 
• METIERS

ACCESSOIRES DE 
BARBIERS ET COIFFEUSES

Hélène Curtis
COIFFEUSES — Tous grands salon* coif
fure, ont machines et accessoires HELENE 
CURTIS dominant pour QUALITE, SERVI
CE. SUCCES, BAS PRIX Installez-vous 
maintenant, demande* catalogue Hélène 
Curtls «Service Center, 59 St-Joseph. Qué
bec. 24nov-2flfs-C.D.R.—72193

LE GUIDE DU SERVICE que vous 
DESIREZ chaque jour !

COURS DE COIFFURE GRATIS avec di
plôme, en achetant machines neuves ou 
usagées. Conditions faciles. Demandez dé
monstration sur nouvelles machines sans 
fil, une minute. Noél Godbout, 71 8t-Jo- 
seph, tél.: 4-3436. 15déc-26fs-sam-lun- 

mer-au 12 fév-C.D.R.-73448

BIJOUTIERS

J.-P. DUPUIS “bijoutier”
Prix spéciaux d'ici aux fêtes. 

110 Bayard, Coin Bagot Tél. 2-6284
7déo-2flS,-CJ3.H—72946

GRANDE GUERRE - Grand stock mar
chandise, neuves, usagées, même prix 
d’avant guerre, mall, gratia, satlstactlon 
garanti, ou argent remis Catalogue 140 
bargains. Ontario Jcbbtng, 31 St-Jiseph, 
Québec 30sept-lan-C.DR.—99177
QUEBEC NEW SECOND HAND, déména- 
gé 44'/4, St-Joseph. manteau, dames 60c 
à |3 00. seconde main. 4 tooes. assorties 
pour 11.00 Blouse, d'hommes Mc et plu. 
Pantalons soldat 69c. Gros et détail De
mande, catalogue 1 n o -C.D.T.—752SS

CM RU RGIE\S-DENTISTES
Dr LEONCE LESSARD, chirurgien . den
tiste, es-lnteroe du Forsyth Dental In
firmer? Boston. E.-U.. Anesthésie au gaz 
Bureau 207. 3e Avenue. LlmoUou. Tél. 
4-3312 Résidence 2-493S

16sept-12mols-C.D H —98345
Pow résoudre votre problème du 
chaultote cet hiver et pour acolr sa- 
tistaction consultes chaque soir tes 
vetites nnnoncet Au "SOLEIL"

CORDOSNIERS

CHAUFFAGE, BOIS, CHARBON
CYRILLE BUSSIERUS, 39 rue Montmagny 
St-Malo. Bois chauffage, merisier, slabs 
2 pds. 2 1-2 pds. Croûtes de merisier, slabs 
de bouleau. Bois d'allumage, 5 poches $1-00; 
Tél.: 6827

sam-lun-mer au 13 jan-26fs-34H--71540
AUBAINES’.' AUBAINES? Bouleau sec 30 
pouces $4.75 la corde. Beau merisier, éra
ble, toutes longueurs scié, fendu. Bols 
mou. Gabriel Plante. 45 Franklin, Tél. : 
4-0425. Le soir: 4-3814.

23nov-mer-v-en--lun-aul9Jan-34H-72l45

HIJILË POUR BRULEURS
HUILE A BRI LEURS - Pour votre huile 
à chauffage "Service Impérial”, adressez- 
vous à J.-L Harton, 129 Latourelle, tél.: 
4-4508 et vous aurez satisfaction. Brû
leurs à l’huile neufs à vendre.

22nov-26fs-H.àbrûleur-720?0
HUILES "RICHELIEU” a brûleurs, chauf
fage, moteur, gazolines, graisses. Notre 
spécialité Huile 100 p.c. Pure Pennsylvanie, 
différents paquetages. Téléphonez: 5660. 
Huiles Richelieu Limitée. Québec et Chi
coutimi. 25nov-26f s-H .C.-72233

CLAVIG RAPHES

LOCATION $2.50
CLAVIGRAPHES 
USAGER à vendre 
$10.00 en montant 
Conditions paiements, 
garantis par écrit.
Location $2 50 par mois.
Livraison domicile.
JULES LCROSSIGNOL, 269, CANARDIERE 
Québec. Tél. : 4-3130.

lldéc-26îs-Clav-H—73113
UNDERWOOD — Seulement quoad vous 
achetez chez Clément & Clément, Ltée, 
agents exclusifs du clavigraphe Underwood, 
vous pouvez obtenir un Underwood re’ 
construit par les manufacturiers mêmes de 
ce clavigraphe. employant les pièces ori
ginales nécessaires pour refaire à neuf un 
clavigraphe Underwood Clément & Clé
ment Ltée. agents exclusifs de l’Under 
wood, 104, Côte de la Montagne Québec. 
Téléphone 2-1422.

2».iov-26fs-ClavlgrapheRr-72469

COMMERCE A VENDRE

ROGER HALLE — 135 Ste-Marguerite 
Cour à bols St-Roch, Bols à l'abri pour 
provision. Merisier, érable, 2 pds, 2 1-2 
pda, slabs de bouleaux, bois mou, croûtes 
de bols mou, bois franc. Mesure garantie 
Livraison rapide. Tél.. 8832.

29nov-26fs-mer-ven-lun au 26jan-34R 
—72500

COMPTOIR LUNCH, bon poste de com
merce très avantageux. S'adresser 186 1-2 
du Pont. 14déc-6fs-36B—73286
MAGASIN GENERAL à vendre, bonnes 
condtions. Très bonne clientèle. Situé 
sur route nationale. Ecrire Casier 116, 
Le soleil. 16déc.-6fs-36B—73358

Poste pour pâtissier
A LOUER — Situé dans Belvédère. S’a
dresser 194, Avenue des Erables.

12déc-26fs-36R—73205
INSTALLATION pour la fabrication de 
Chips de Patates, modèle 1940 ayant Ja
mais servi, prix coûtant 83,000. sacrifiera 
$1,500 comptant, Installation gratuite à 
Québec, avec une semaine d'enseignement 
gratuite. Cette n achine a une capacité 
de 2.400 sacs par Jour. Cette machine rap
portera $?5 00 par jour clair. Il se consome 
actuellement à Québec 25.000 sacs de pa
tates pa“ semaine. Ecrire 4503 St-Denis, 
Appt 8 Montréal. l5déc-6fs-36B—73349
COMMERCE A VENDRE — Bon chiffre
d’affaires, boucherie, épicerie, poste cen
tral. Pour plus d'informations s’adresser à 
E.-M. Rivard, Parent, Qué.

18déc-6fs-36B—73480
RESTAURANT meublé à vendre ou à louer, 
rue St-Paul, avec logement de six cham
bres; livraison immédiate. S'adresser à 54, 
rue Richelieu, tél.: 5287.

18déc-6fs-36R—73490
MAISON CHAMBRES et pension, 14 ap 
partements. bon site d’affaires, occupé par 
20 pensionnaires, à vendre pour cause 
de maladie, bonne condition. Honoré Ju- 
teau, Cadillac, Abitibi. 36B—73580,

DIVERS A VENDRE

Ameublement Pharmacie
AMEUBLEMENT fini chêne, complet de 
pharmacie, wall show-case, pour étendue 
de plancher 45 x 17. S’adresser 194 avenue 
des Erables de midi a l h. 30

20nov-26fs-43R—71985
show-case de toutes dimensions, fini* 
plate-glass, moulin à viande, tranche- 
jambon balance à rouleaux porcelaine ou 
évantall doré, glacière pour poissons, bloc 
pour boucher S’adresser midi à 1 h. 30. 
194 avenue des Erables

20nov-26fs-43R—71984

Les Enchères Marceau Enrq.
BON PIANO DROIT, en bonne condition, 
$50.00, Harmonium $20.00, Meubles de tou
tes sortes, bon marché. Riche chesterfield 
neuf, set de studio. Aussi plusieurs radios, 
depuis $1000 Les Enchères Marceau, Enr. 
12 rue St-Joseph. 30nov-28fs-43H—72556
L.-J.-A, pemers àc CIE — Pupitre roll 
top, bibliothèque à rayons, petit coffre- 
fort. machine à coudre Singer, caisse en- 
régistreuse à 9.99, poêle de passage, set 
à déjeuner neuf et d’occasion, chester
field 15.00 à 85.00, set salle à dîner et 
chambre à couché. L.-J.-A. Demers & Cle, 
183 de la Couronne, tél. : 2-2685.

28oct-J.n.o-43H—70783
BALANCES O A YTON-HOBART 

La balance la 
plus populaire 
dans tous les 
modèles qui ar 
sure votre pro
tection depuis 
40 ans. Aussi, 

hache-viande, 
tranche • Jam 
bon, moulin à 
café. Voyez vo. 
tre distribu
teur à Qué 

VICTOR 
BUTCHER 

SUPPLY Inc. 
94 Côte 

4’Abrabam, 
Québec.

20nov-26fs-43R—71983

..

ATTENTION! ATTENTION! - Vente de 
feu, Ba’ances et cash register légèrement 
endommagés par la fuméfc réduit à 50% de 
leurs valeurs. Balance Nationale Enr. 367 
St-Vallier, tél: 2-5401

29nov-26fs-43R—72468
VUES ANIMEES A VENDRE. — Projecteur 
vues animées 8MM. dernier modèle. No 80 
avec lampe 400 waits. Prix d’occaaion, S’a 
dresser 46 1-4 rue St-Joseph.

i6déc«fs-43H—73454
VOS CHEVEUX gris reviendront à leur
couleur naturelle. Ce n’est pas une tein
ture. Application comme de l’eau $1.00, 
flocon de 6 onces. Demandez Westphall. 
H. Noreau, 8 St-Joseph, Québec.

24août-lan-43H—96760
DIAMANT au-dessus de 3 carats, à vendre 
en règlement de succession d’ici 10 Jours 
Ecrire à Casier 129 Le Soleil.

20-22déc-2fs-43B—73590
JOUETS BON MARCHE — Banneau, pati
neuse pour enfants, très bon marché. 
S’adresser 23, Notre-Dame. Aimé Lanc- 
tll, tél : 4-0451. 20déc-4fs-43B—73575

Achetez les marchandues annoncée/. 
Soyez sûrs â’être satutaits.

ELEVES DEMANDES
INSTITUT J. THOMAS. JS St-MtAlUslM. t 
l'angle de la rue St-Jean, tél.i J-HtU an
glais. français, sténographie, télégraphié, 
comptabilité cours commercial anglais ou 
bilingue, baccalauréat hreset de tous les 
examens de la province Cour, d st»

9août>lan-*6R—«St* i

NOUVELLE METHODE anglais par cor
respondance, garantie par écrit en 2 mois 
Pour détails sans aucune obligation. 
Adresser S, A F. Fortier, St-Ubald, Port- 
neuf. Québec. 18déc-26fs-46B—1349S

CHAUSSURES .60c
A vendre : souliers, bottines hom
mes .60, 75, .90 S1.00. Dames souliers 
noirs, bruns, talons cubains et hauts, 
.35 et .50. Talons bas. militaires, .50, 
.60. Toutes ces chaussures sont ga
ranties en parfait ordre. Claques 
dames .25 la paire. Couvre-chaussu 
res noirs, bruns à, .25 et .35 avec 
fourrures .50, .75 et .90 la paire. Ex
pédions sur réception de mandat ou 
bon de poste.

G. GUIMONT
146 Bayard, coin Hermine Tél. 2-4521

mere, et vend, au S Jan—C.D.H.—11219

FOURNITURES D'HORLOGERIE

J.-E. FRADETTE
Importateur en gros.

Service de malle rapide 
308 BLVD CHAREST. TEL : 2-6975

24oct-lan-C.DR.—70532

MATELAS
REPARATIONS DE MATELAS - Faites 
réparer vos vieux matelas. Manufacture 
matelas neufs. Réparations sommiers. 
S'adresser Louis Rousseau. 486, 3e Avenue 
LlmoUou, tél.: 4-1480. Allons chercher 
meuble* et matelas h domicile.

10août-12mols-C.D.H.—95924

Matelas Frontenac — Tél. : 5347
FRONTENAC MATTRESS, Enrg Manu- 
tacturler matelas Spécialité. Réparations 
tous genres, matelas A ressorts, crin lame 
échlffée, Ut plume Réparations sommiers 
Rembourrage meubles Attention spéciale 
au communautés, 16 me Boisseau, tél. 
5347 Dlrlo Poullot, prop.

J3fév-lJ*.o.-C.D.T.—84811

Royal Mattress Company
NOUS SPECIALISONS dans la réparation 
de tous genres de Chesterflled. divan stu
dio et matelas. Prix modéré, satisfaction 
garantie, attention spéciale aux appels 
téléphoniques. S'adresser 167 Ave Renaud. 
Tél.: 2-3894. 30nov-26fs-C.D.H.—72557

LINGERIE DE SECONDE H Al N

Montreal Jobbing
21 - tl\i ST-JOSEPH, QUEBEC — Adressez
vos commandes de linge neuf et seconde- 
main, peaux de carrioles, paletots de four
rure, aux plus grands Jobbers de la Pro
vince. Plus bas prix Envoyons catalo
gue gratis. Maison honnête et responsa
ble. 7déc-26fs-C.D.R.—72957

GRATIS
Demandez immédiatement notre 
nouveau Catalogue d'hiver conte
nant plus de

300 BARGAINS
à prix ridiculement bat

Le plus intéressant que nous ayons 
fait imprimer.
N’achetez rien en lingerie usagée ou 
neuve avant de nous avoir écrit.

Bargains spéciaux en Gros

Magasin de Lingerie Usagée
Gros et Détail

tD Rue STETHERESE, QUEBEC
2(téc-26fs-C.D.H.—70934

LINGERIE DE SECONDE MAIN

Catalogue gratis
DR LINGERIE de seconde-main et neuve 
pour l’automne Colporteurs et magasin 
faites affaires avec la plus grande com
pagnie à Québec et au plus bas prix D 
Asah 30 St-Joseph. Québec

3mal-12mols-C.D.H.—82385

PRESSAGE-N ETTOYAGE

TEINTURERIE DORCHESTER
$1.06 — Netoyenr Teinturier-Expert —
Offre son nettoyage ton clair parfait, en 
plus procédé de stérilisation lOO^i efficace, 
prix populaire Rober unies, complet, pa
letot printemps nettoyés. $100 Teinture 
poui deuil dans 24 heures suivant récep
tion, 116-120 Dorchester. Québec Télé
phone : 4-2484 9fév-lan-H-84188

($1.00^- P. Ferland -($1.00)
TEINTURIER - NETTOYEUR EXPERT — 
La seule et véritable Maison D’Un Ton 
Plus Clair, vous offre nettoyage scientifi
que. au prix populaire $1.00 pour robes 
unies, complets 3 morceaux, paletots prirr- 
tnnps, etc. P Ferland. 155-159 Du Pont, 
tél.: 4-3531 12déc-26fs-C.D.H.—73210

$1.00 NETTOÎ AGE $1.00 
MAISON DE CONFIANCE - Faites net
toyer vos robes complets etc., avec notre 
procédé français Nous avons les plus 
grands experts en teinture Attention spé
ciale aux commandes de la campagne. La 
Teinturerie Française. Ltée, 665 St-Jean 
tél.: 4-4686 lan-C.D.R-95902

MEDECINS-CHIRURGIENS
DOCTEUR CHS RINFHET, voies genlto- 
urlnslres, médecine générale et petite chi
rurgie. Traitement électrique. Maladies 
vénériennes 59 St-Joseph. Apt. 103, Qué- 
bes. Heures du bureau 10 à 11 heures ». 
m., et 1 à 4 heures, p.m. Le soir: 7 4 8 
h., té,.: 4-4061. lldéc-26fs-C.DR.—73110

NOTAIRES
TASCHEREAU Sz TASCHEREAU, notaires, 
71 8t-P1erre. Québec, Argent à prêter sur 
hypothèque et autres garanties. Adminis
tration de succession Organisation de 
compagnie à fonds social.

i-n.o.-C.D.S.—88741

REPARATION DE MEUBLES
REMBOURRAGE MEUBLES 5347 - Ches
terfield Divans studios, meubles antiques, 
rembourrage général et réparations de 
toutes aortes. Ouvrage garanti. Dlrlc 
Poullot. prop.. 15 rus Boisseau, tél.: 5347.

23fév-J n 0.-C.D.T.-84816

J.-E. LAROCHELLE — Réparations meu
bles de tous genres. Rembourrage et po
lissage. Ouvrage garanti, prix plus bas. 
Ouvrage fait avec, promptitude, 119 </,, 
Richelieu, tél. : 2-1498. Aussi meubles à 
vendre 20-23déc-2fs-C.d.R.—73588

REPARATION DE RADIOS

Réparation de Radios
GARANTI 90 JOURS

J. GIRARD, 160, lie Rue, lél. 4-1787
14déc-26fs-CDH—73298

Etes-vous A la recherche d'un do- 
mestique, une aide quelconque ou 
voulez-vous vous-même obtenir une 
situation , confiez aux petites annon
ces du SOLEIL votre message, il sera 
rapporte dans des milliers de foyers 
chaque lour.

Teinturerie La Salle
NETTOYAGE, teinture. Prix plus bas en 
ville. Attention commandes campagne, 
complet, pardessus, manteaux, 79c, avec 
fourrure légèrement plus cher, robes 69c. 
robes teintes noir, bleu-marine, $1 49. Au
tres couleurs $1.79. Manteau ou complet, 
$1.99. Envoyer malle en plus, 75-77 8t- 
Dominlque, tél.: 2-4048.

J.no.-C.D R.—98063
TEINTURERIE MATHIEU Liée Tél.: 4-1600 
—Pour nettoyage à sec, pressage, teinture 
de complets, paletots, manteaux, robes, etc. 
Service prompt et courtois Appelez 4-1600. 
15 rue St-Albert. Québec.

12avrll-mer-saTn-1un au 8 avril 1940 
H—87618

PARFUMS

PARFUM FRANÇAIS
Avec la guerre, il vous sera très diffi
cile d'acheter du bon parfum importé, pour 
vos cadeaux de Noël. Profitez de notre 
vente et faites-vous une provision^ à 50 
sous l’once.

S'ADRESSER A 91 BOURLAMAQUE
tél.: 4-1088

18déc-6fs-CDR—73492

SALOXS DE COIFFURE

Permanenl $15.00 pour $1.50
SPECIAL — Pour 8 Jours seulement on
dulation permanente, à l’huile, garantie 
pour 12 mois, avec machine moderne «ans 
fils ou avec fils. Spécialité: Teintes da 
cheveux Coiffure tous genre». Pour ap- 
polntement, appeler 9370. Salon Lely, 
Enrg., Mlle R. Perron, prop Note* bien 
l’adresse 60Vi St-Joseph. 2ième étage.

23nov-26fs-C.D.R.—71711

Permanents $15.00 pour $1.50
TRES beaux permanents garantis pour 
12 mais S l’huile française .ndélrlsable 
$1600 pour gl.50, 10 Jours seulement avec 
ou sans fils Teinture et tout genre coif
fures. Salon Larose. 87 De l’Eglise, coin SU 
Joseph, tél.: 8021 Simone Perron, proprié
taire^ J.n.o.-C.D.T 74896

Permanent $5.00 pour 1.50
SALON ROYAL, 16 St-Joseph, offre pour 
temps limité permanent à l’huile, grande 
qualité a $150 Autre Permanent $10.00 A 
$2.50 Coiffures tous genres Donnez ap- 
polntement ô l’avance Appelez Mlles Per
reault. Tél 4-3360 J.n.o.-C.D H. «5896

Ond. perm. 1.50 à 5.00
Garantie plus de six mois, avec bouclet
tes de fantaisies.

Nouvelle Coiffure \

Sinon LIDC
54 Ûcrchester Tel. 34 C4

Mlle Mag. Richard, Prop.
18déc-26fs*C.D.H.—73486

SALON DE SALABERRY
COIFFURES MODERNES

617 St-Jean tél.: 3-4780
20déc-28fs-C.D.R.-73587

SALONS DE COIFFURE

SALON PAULETTE
Spécialité : Ondulation Permanente

764 St-Vallier tél.:4-2754
28nov-2«fs-C.D.H.—72421

SALON SIMONE
coiffures modernes par S. DOLBEC 

et MARG. THIYIERGE
260 St-Joseph Tél. 8895

7déc-26fs-C.D.H.—72963
SALON CAPITOL 143 St-Jean Fameu> 
permanent Elite sans fil, 1 min., chauf 
fâge. $2.00 à $10.00 Permanent $5 00 
pour $2 00 Autre» $150 IKomol. Mar
cel, ondulations à l’eau, manicure. Téi 
2-5983 Blanche Delisle

23sept-lan-C.D R.—987«n

SALON W. TREMBLAY
Coiffure moderne

268 Du Roi Tél.: 4-0334
ldée-3«fs-C.D.H.—72608

SALON SA YARD EN RC.
Coiffures de tous genres

72 rue de l’Eglise, Tel.: 3-0445
20déc-12fs-C.D.H.—73588

AU PETIT PARISIEN
coiffures des plus nouvelles

469 St-Jean Tél.: 4-2764
9déc-26fs-C.D.R.—73069

SA L ON LAN CE VIN
COIFFURES TOUS GENRES

144 (ôte d'Abraham Tél.: 4-0135
 6déc-26fs-C.D.R.—72900

SALON MARTHA
Mme Noël Godbout

71 St-Joseph Tél.: 4-3436
30nov-26fs-C.D.R 72551

TABAC EN FEUILLES

SPECIAL 2 Ibs 25c
Mélange Aubourg, Havane, Quesnel.

RENE ST-JEAN
Manufacturier tabac, gros et détail.

127 H rue de la Couronne
ldéc-28fs-C.D.H,—7289»

TAILLEUR
TAILLEUR EXPERT — pour dame« et 
messieurs. Réparations générales. Pres
sage, nettoyage, habits, paletots retour
nés, boutonnières, habits pour garçons, 
dans vieux habits. Ouvert soir J.-L. 
DesRoches, 88 1-4 Dorchester.

16déC'26fs*C.D.H.—73455

ENLEVEMENT DE NEIGE
ENLEVEMENT DE NEIGE ~ Confiez-nous 
vos contrats pour un bon service. Prix 
modérés Aucune responsabilité pour vous. 
Nous possédons assurances. Appelez 
Quebec General Transport, toc. 454 Arago, 
tél.: 3-0760. 2déc-26fs-12H—72741

FEMMES FILLES DEMANDEES
JEUNE FEMME âgée de 26 à 35 ans, pos
sédant bonne éducation et expérience de 
bureau Doit être capable de prendre 
système de marquage et d’identification 
dans une buanderie. Cette position pré
sente de sérieuses chances d’avenir, pour 
la personne qualifiée. Inutile de faire 
application sans posséder les qualifica
tions requises pour prendre charge de ce 
département après l’entraînement voulu. 
Ecrire Casier 941, Le Soleil.

20dée-3fs-53B—73884

FILLES DEMANDEES
ON DEMANDE une femme d’un certain 
âge pour aider au soin d’une invalide. 
S’adresser au numéro 286, rue St-Georges. 
Lévis. 16déC-3fs-57B—73475

ON DEMANDE
drs «pératricés et finisseuses, 

en fourrure.

HENRI DION
168 Rue Maxenod

23nov-26fs-57H—72144

MUTT et jEFF Ce pauvre Mutt est devenu à lui seul, toute la foule. par Bud Fisher
7 ~

Es-tu fou’ qu'as-tu 
donc?

Je répète un sketch 
que Je dois jouer à 
la radio. A la ques

tion: “Faut-il le 
frapper encore ’? je 
réponds au nom de 
la foule: “Non”.

Idiot,

imbécile..

Non, non, 
non, non. 
non. non, 

non,

Non. non, Non
Non, non, non, 
non, non, non

Non, Non, Non Non, non, non. 
non, non ,non 

non,

FILLES DEMANDEES

vres et les vaches sur ferme. Doit aimer 
les animaux et aussi conduire “pony”. 
Ecrivez F. J. M. Dietrich, 1 rue Mance, 
Greenfield Park, Montréal.

18déc-3fs-57R—73479

FOURRURES
MANTEAU DE CHAT SAUVAGE à ven
dre, tél.: 3-4511. S’adresser 194 rue Fra
ser. 18-20-23déc-3fs-59B—73482

Henri Poitras
FOURRURES

CONFECTION et réparation 
de fourrure. Ouvrier* ex 
perts. Coupe Mltcbei de 
New-York. Patron indivi
duel pour chaque client 76. 
DOLBEAU, près de» Frmnel»- 
oalns. Tél.: 6594.

I.O.O.-69R—88361

J os. Robitaille, Enrg.
16 ANS D’EXISTENCE pour garantie. Re
passage. Teinture. Assortiment complet. 
Manteaux peaux, fourrures. Sollicltonr 
votre visite. Soumettons prix pour répa- 
ration, transformation de manteaux, 108, 
Richelieu. Tél.: 2-3288.

16déc-26fs-59R—73371

TRAPPEURS-ELEVEURS

du marché. ATTENTION AUX EN 
VOIS PAR MALLE. - ADRESSEZ :

LOI DON FUR REG’D
LORENZO ALAIN, PROP.
8H. ST-JOSEPH Québec. 
MAISON ENTIEREMENT 

CANADIENNE.
La pins grande organisation do 

genre à Québec.
Mer-sam-lun au 25 déc-69H—71194

Les aventures de SON-PERE
Oui, mon ami, pendant que tu étais inconscient j'ai 
fouillé dans tes poches et trouvé des preuves que tu 
es membre du groupe des espions. J'ai aussi trouvé l’a
dresse des quartiers généraux et je vais, de ce pas, 

capturer le reste de ta bande,

Le gouvernement sera 
étonné de voir rette mis
sion accomplie aussi rapi

dement.

Père devant tribunal oar C. H. WELLINGTON

Pendant que Cédric 
se rend aux quar

tiers généraux, 
▼oyons ce qui a’y 

passe.

inr

Certainement. Il 
faut savoir ce qu’il 
sait de notre asso

ciation
Nous avons le numéro du camarade 13, 
sire, et cet homme voulait assister à la 
réunion à l’hôtel Splendor hier soir. Sa
chant que c'était un imposteur, Je m’en 
suis emparé et je vous l'ai amené dans 
une valise. Vous voudrez sans 

doute l’interrlger ?m

GARAGES A LOUER
GARAGE CHAUFFE à louer, situé près 
église Sts-Martyrs. Possession immédiate. 
S’adresser 33, de Bienville, tél. : 3-2001.

60B—73576

HOMMES DEMANDES
APPRENEZ méfier de barbier. Plus gran
de école au Canada. Ecrivez Ecole Moler. 
1212 fit-Laurent, Montréal.

13déc-26f8-65B—73241
’’SOYEZ AGENT indépendant pour Pro
duits Jlto. Territoire exclusif. Deux cents 
produits: Thé, Café, Produits Alimentai
res, Médicaments, Articles Toilette, etc 
Période par excellence. Commencez im
médiatement; 30 Jours d’essai. Renseigne
ments, catalogue gratuits: Cle Jito, 1435 
Montcalm, Montréal.

13déc-18fs-65B—73253
VOYAGEUR d’expérience demandé, pour 
la Ville et les environs. Devra fournir ré
férence. S’adresser ch. 313, 251 rue St- 
Joseph. 18déc-3fs-65B—73501
HOMME DEMANDE pour ouvrage général 
dans la cuisine. B'adreser à boite 126 Le 
Soleil. 19déc-2fs-65B—73544
Tailleur D’EXPERIENCE demandé im
médiatement. S’adresser Parisian Corse» 
Mfg, Co., Ltd. 599, st-Vallier.

19 déc-3fs-85B—73543
COMMENT AVOIR un emploi au gouver
nement, facteur, commis aux postes, exa
minateur de douane, sténographe, etc. 
Borchure, fratulte. The M C. C. Schools 
Ltd. Toronto. La plus vieille au Canada. 
Pas d'agents

3-6-9-13-18-33-27-30déc-8fs-65B—72737
POUR VENDRE a domicile nos 225 pro
duits. Tous nos produits août des nécessi
tés. Aidons 4 payer le transport. Catalo
gue gratis. Dr N.-A. Sirois, Enrg. 8te-An- 
ne-de-la-Pocatlère.

2déc-flfs-mer-sam au 30déc-65B—72660

HOMME DEMANDE comme vendeur dans 
la ville pour produits bien connus, propo
sition payante S’adresser 74, St-Joseph. 
appt. 1, Edifice St-Cyr.

20déc-6fs-65B—73573

HOMMES DEMANDES pour prendre
commandes seulement, ouvrage facile et, 
payant. Références exigées. S'adresser 150, 
Ave Renaud, Jeudi matin, à 9 heures.

65B—73581

HOMMES ET FEMMES
DANS TOCS LES DOMICILES. 11 y a uo 
marché pour nos 200 produits de qualité 
garantie. Représenter-nous. possédez votre 
propre commerce, soyez Indépendant et 
réalisez les profits que vous souhaitez. 
Pas de rlques. 800 vendeurs Famllex sont 
assurés de leur gagne pain — vous 1 
Pour détails et catalogue gratis écrivez : 
Produits Famllex. 570 StrClément, Mont
réal mere au 20déc-6fs-66B—-71594

LAVAGE DE VITRES
VITRE CLAIRE, économise lumière et pas 
cher. Essayez système lavage vitres par 
experts, 15 ans d’expérience. Spécialité 
magasins, bureaux, édifices, maisons pri- 
vées. Références Cie Paquet, Syndicat de 
Québec, J.-B. Laliberté. C.-W. Lindsay, 
People Store, Banque Nationale, Caisse 
d’Economie, Soleil - Evénement. Organisa
tion couverte par assurance, prix les 
plus bas Lavage de Vitres National. J 
Rouleau, Prop., 14, Ste-Agnès, tél.: 3-2047 

9déc-26fs-LavageVitres—73010

Logements à louer
BELVEDERE

RUE RAYMOND-CASGRAIN. près Belvé
dère, construction nouvelle, appartemen, 
moderne, 7 pièces plus salle de bain â 
louer pour premier décembre S’adresser 
tél.: 2-37o9 20nov-26fs-73B—71983

Coquerdles, Punaises
AUTRES INSECTES domestiques. Extermi
nation garantie par écrit, payable apres 
satisfaction complète. Four punaises, pas 
nécessaire de sortir du logement, nouveau 
procédé. Autre méthode Gaz en 6 heures. 
Estimés gratuits. Vendons produits, livrons 
domicile. Poudre Infaillible pour Coquerel- 
les. 75c 1b. Punalsol pour punaises, 75e 
chop. 81.00 pinte. 82 00 gallon. J.-H.-J. 
Gosselin, 18 Ste-Ursule, Québec, tél : 

2-4902 30sept-lao-43R—99263

Coquerelles, Punaises
EXTERMINATION avec poudre à coque
relles ‘Mystérieuse” et liquide à punai
ses “Mysto” parfumé, garantie 100% actit. 
en veote partout Fumigation au gaz par 
exeprts. Satisfaction garantie on argent 
remis Maheu et Maheu Cle, 146 Du Pont, 
Québec, tél.: 8380 lJuln-12mol8-73B—91882

APPARTEMENT de 5 pièces, chambre 
bain en tuile, fini moderne, chauffé, eau 
chaude à l’année, frigidaire électrique, 
prix $37.00. A louer, possession immédiate. 
Départ de la ville. S’adresser 79. Ave Man- 
rèse, Apt. IA. 20déc-2fs-73B-73571

•i 84 CHEMIN STE-KO Y, 6 chambres plus 
shambre bain, moderne, réfrigérateur 
Mectrique, eau chaude à l'année Garage 
hauffé. S’adresser Frs Jobin, 88 Chemin 

St-Louis, tél : 3-1651. le soir 4-0640.
19déc-26fs-73R—73533

BELVEDERE
85 CHEMIN ST-FOY — A louer logement 
neuf, 10 pièces, plus 3 bains, fini des plus 
moderne. S’adresser J.-A. Brissette, 87 
Chemin Ste-Foy, tél.: 7062.

28nov-26fs-73Rr—-72425
COTTAGE NEUF à Jouer, 7 chambres ga
rage à même. Possession Immédiate, télé
phone 8038. Bug Chalifour, 3 Ave 
Ploërmel, Sillery 5déc-26fs-73B—72833
10 AVENUE MURRAY, logement 4 pièces, 
chambre bain, eau chaude, planchers bols 
francs, visible 2-5 hrs p.m., libre pour 1er 
Janvie: téléphone: 5749

15déc-6fs-73B—73328

‘EXTERMINATION - VERMINE"

HAUTE-VILLE

HOTEL SAINT-LOUIS
RETENEZ VOTRE CHAMBRE 

au SAINT-LOUIS pour l’hiver 
hôtel moderne, confortable 

et central
CHAQUE CHAMBRE AVEC BAIN 

OU DOUCHE
TAUX SPECIAUX AVEC OU 

SANS PENSION
Pour détails adressez-vous au bureau,

33, RUE ST-LOUIS.
TEL. : 2-2771

 20déc-26fs-73R—73585
81Vz RUE LAPORTE — Vlvoir, culslnet
et chambre bain, chauffé, éclairé, très im 
derne, prêt maintenant. S’adresser à l’a 
chltecte René Blanchet, 53 d’Auteull, tél 
phone : 4-2664. 5déc-26fs-73B—728:
LOGEMENT meublé, chauffé, éclairé, 3 
pièces, plus chambre de bain. $40.00 par 
mois. S’adresser Maison Duke of Kent, 
23 St-Louis. 18déc-6fs-73R—73493

Achetez ies marchandises annoncée». 
Comparez et choisisses.

ST-JEAN-BAPTISTE
LOGEMENT POUR MAI, 5. 3t-Cyrllle en 
face de l’hôpital Jeffery Hale, 5 pièces 
avec chambre bain, joli foyer, frigidaire, 
poêle à gaz, moderne. S’adresser 5, St- 
Cyrille, tél. : 3-1107.

20déc-3fs-73B—73582

SAINT-SAUVEUR
EN FACE DE L'EGLISE ST-MALO, parti® 
de logement de deux ou 5 chambres non 
meublées, à louer ensemble ou séparément, 
pour personnes recommandées. S'adresser 
66, St-Bernard. 73B—73572

DANS LA BANLIEUE
CHARLES BOURG village, logements à 
louer de 5 pièces. S’adresser Rosaire Bê- 
dard, Charlesbourg. tél. 4-0760

25nov-26fs-73B 172323
G IFF A RI), 2 boutiques, 65 x 36 - 31 X 60, 
pouvant servir comme garage, menuiserie, 
forge. Aussi maison 2 logements, 7 appts 
à vendre. S'adresser Adélard Bédard. 26, 
Ave Royale, Giffard, tél. : 4-6831.

12déc-26fs-73B—73189

EVERELL — Maison seule à louer, 8 
pièces, route entretenue à l’année, pos
session Immédiate, prix d’occasion pour 
d'ici au premier mal. S'adresser P-A. 
Quay, cél.: 4-5268. 15déc-4fi-73—73322

t



LE SOLEIL, QUEBEC, MERCREDI 20 DECEMBRE 1939 29 ’S

CHARS USAGES
PIECES DE RECHANGE

Accessoirei de tous genres

GRANDE VENTE DE SPECIAL POUR DECEMBRE 
FIN D’ANNEE ET achetez avant la hausse

GRATISCONCOURS DE NOEL
300 CHARS USAGES

réunis sous le même toit — Récents 
modèles provenant de plusieurs or
ganisations et de particuliers — 
Voitures reprises des compagnies de 
finance (repossédées) ;
Voitures accidentées ;
Voitures vendues pour la balance 
due ;
Voitures laissées pour réparations 
(non réclamées);
Voitures saisies par la Couronne ; 
Voitures vendues à l’encan ; 
Voitures de particuliers que nous 
prenons en vente.
VOYEZ NOS REPRESENTANTS 

POUR PLUS DE DETAILS 
Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 h.

Pavillon de l’Auto
PREMIERE AVENUE

Universal Auto 
Ltd

Canadian Auto 
Corporation

25, 45 DE LA COURONNE, QUEBEC
La plus grande organisation du fenre 

à l’est de la province.
5décé26fs-12H—72853

GRAND SPECIAL 
DE DECEMBRE

PLYMOUTH sedan 1935
PLYMOUTH coupé 1935
PLYMOUTH coach 1934
PONTIAC sedan spécial 1932
GRAHAM 
PONTIAC 
PLYMOUTH 
PLYMOUTH 
BUICK 
FORD
CHEVROLET 
DODGE 
CAMION FORD 
CAMION FORD 
MACK JUNIOR 
REO 
DODGE

sedan
sedan
sedan
sedan
sedan
coach
sedan
sedan

1935
1937
1938
1939
1936 

1930 
1929
1934 
1938
1937 
1937
1935 
1935

250.
225.
225.
125.
200.

535.
650.
750.
440.
99.
99.

175.
790.
675.
690.
475.
450.

Tous avec dompeuse et license, et termes 
faciles.

Giroux Motor Saies
666 ave Royal Beauporl-E. tél. 4-1246

Représentant Chrysler, Plymouth et 
Paekard, Camion Farg;o et Mack.

OUVERT TOUS UES SOIRS
3déc-26fs-12H—72726

Aux acheteurs qui prendront leurs 
chars immédiatement, nous donne 
rons Antl-Freeze et set de chaînes 
ou le garderons en garage sans 
charge.

Plymouth Séd. 
Terraplace Sed. 
Chevrolet Sed. 
Willys Sed. 
Willyi Sed. 
Buick Sed.
Ford Sed.
Ford Coach 
Terraplane Sed. 
Ford Coupé 
Chevrolet Cab. 
Chevrolet Panel 
Austin Panel

1934—474 lie. 5275.
1936—190
1933— 492 
1936—501 
1936—501 
1936—539
1932— 585 
1936—467 
1936-471
1934— 586
1933— 570 
1933— 45 
1938—509

275.
175.
275.
275.
475.
185.
255.
284.
150.
175.
165.
400.

AVEC GARANTIE R. & G.

VENTE SPECIALE 
DE DECEMBRE

AUBURN sedan 1932
BUICK sedan 1936
CHRYSLER sedan 1935
CHRYSLER sedan 1936
CHRYSLER sedan 1931
CHRYSLER sedan 1933
CHRYSLER sedan 1938
CHEVROLET sedan 1936
CHEVROLET sedan 1934
DODGE sedan 1938
DURANT sedan 1931
HUDSON sedan 1936

Voilà ce que nous entendons par

HIVERISÉ*
1 Le système de refroidissement a été 

rempli d’antl-gei.
2 On peut attendre le maximum d’effi

cacité de démarrage parce que tous 
éléments électriques et le carburateur 
ont été remis au point pour Thieer.

3 L’auto fonctionnera efficacement parce 
que des lubrifiants d’hiyer y sont em 
pioyés partout.

4 Les points de sûreté, tels que les freins, 
la direction et Ira lumières, 
vérifiés.

5 Sûreté accrue par une Inspection sol 
gnée de la semelle des pneus.

6 Service sûr, sans interruption, avec 
économie.

FORD coach 33 1088A $139
DODGE sedan 35 1115A 289'
FORD sedan 36 1106 299*
CHEVROLET coach 37 908 399
CHEVROLET sedan 37 1062A 499*'

Ford sedan, coach et coupé 1935 OLDS.MOBILE sedan 37 1010A 599 j 
à 1939, Chevrolets sedan, coach, cou- CHRYSLER sedan 38 1111 6 99 Représentants- raHiiioepé 1937-38-39, Dodge sedan, coach, PLYMOUTH sedan 39 1114 699 o .. T ' La8aUe’

-------------------- “ PInsieurs de ce- ,ont ^ P°ntlM * Caml0,“ G’M’C’
avec chaufferette et dlglvreu,». esji r12 d« la Couronne, Que. Tél. 2-1208

19déc-26fîi-12R—73529

ont été pIEECE ABH0W sert 7 pas

PLYMOUTH sedan 1936 
PLYMOUTH sed. 1937 7 pas. 
PONTIAC sedan 1937 
STUDEBAKER sedan 1937

99
499
375
475.

99.
699.
699.
399
325.
689.
149
350
290
449.
549.
549.
599.

AUTOMOBILES Inc.
coupé 1936 à 1939. Plymouth sedan, 
coach, coupé 1937-38-39.

Assortiment complet de camions J - |_ jkjp iHb I p TT
d’une demi-tonne à trois tonnes, " ™ “ ““ “
Ford. Chevrolet, International, G.M. 
C., Dodge, les tout récents modèles.

LAURENTIDE AUTO INC.
25 Dorchester 

Tél.: 8181
ldéo26fs-I2H—72616

Automobiles Ltce
279 rue St-Joseph, Québec

2déc-26fs-12H—72726

PLYMOUTH 1938-1937-35, Pontiac 37, 
Buick 38, Ford 38. Chrysler Royal coupé 
Opère 1939, Ford 1931 Plusieurs autres 
$50.00 à $250.00 Giroux Motors Sales, 
distributeur Plymouth, Chrysler. Packard.1 
066 Ave Royale. Beauport-Est. tél.: 4-1240.

2sept-12moi8-12H—97419

BONNE OCCASION — Plymouth coach 
1935 en bonne condition. $300 comptant. 
S’adresser M. A. Lemieux, 140 1-2 côte 
d'Abraham, tél. : 2-8389, 
__________________ 19déc-6fs-12R—73536

Achetei le* marenanatte» annoncées. 
Comparez et chotütset.

(fRAHAM — 1938 à 1931, choix dan* tou
tes les marques d’autos à des prix va* 
riant de $100.00 à $1,000 Plusieurs ca
mions, bon marché. Côté & Côté, Enr., 
163 8t-Vallier. 7oct-l an-12R—99572
DE KOTO sedan 1930, Chrysler roadster 
1931, Dodge sedan 1929, Essex sedan 1928 
licence $40,00. S’adresser 45, 1ère Avenue, 
tél.: 4-2613, rés.: 9658. J.n.o.-12H-84880

AUTO DE COURSE Ford 8, spécial, neuve. 
Aucune offre raisonnable refusée. 5595 St- 
Laurent, Montréal. 16déc-6fs-12B—73460

8 CAMIONS MACK, JT.. 37, Ford 38. Reo 
35 Maple Leat 35, Dodge 35, Di a mom T. 
34, 1 tonne 1-2 à 3 tonnes .tous avec dom
peuse hydraulique. Hoist Hydraulique 
neufs, usagés, Giroux Motor Sales, distri
buteur Fargo Mack. 666 Avenue Royale. 
Beauport-Est, tél.: 4-1246

2sept-12mols-12H—97420
CHEVROLET sedan 1938. 4 portes, sedan 
de luxe, licence, en très bon ordre et 
propre $515. Condition facile si désiré. 
S’adresser 184 Notre-Dame des Anges.

15déc-6fs-12H—73342

AUTOMOBILES DEMANDEES

ACHETONS CHARS USAGES
toutes marques pour argent comptant. 

VENDONS
Ford Coach 1931
Ford Sedan 4 portes 1931
Plymouth Coupé 1934
Ford Coach 1934
Chevrolet Panel 1932
Packard sedan 4 portes 1935
Plymouth sedan reconditionnô 1936 

PAUL MAHEUX 
697 Blvd Charrsf, tél : 3-4167

19nov-26fs-12H—72083

AUTOMOBILES A LOUER
SEDAN WILLÏS 40-39-38-37-36-33, Ford,
Dodge, Pontiac, Graham, Austin, Motocy
clettes Indian, BSA, Rudge, Harley, Ve- 
locette et beaucoup d’autres Rodrigue 
Ostiguy, 4 rue St-Joseph, tel - 2-6677.

ltdéc-26fR-12H—73111

Accessoires d'automobiles
DOCHESTER AUTO PARTS Regd. (Alex
Thibaudeau, prop.» Pièces d'auto neuves, 
usagés, pneus, vitres, .agent muffler, batte
rie neuves $4.50. radiateur neuf, chauf
ferette, chaînes, Prestone. etc. (Plus bas 
orix en ville) 297 Dorchester, tél.: 2-2898 

17oct-12mois-12H—70185
LI DG ER FERLAND. parties d’automobiles
pour toutes marques de chars, neufs ou 
usagés Achetons les vieux chars. Payons 
prix raisonnable S’adresser 105, 1ère Ave
nue, tél.: 4-2920

10nov-au 5 Jan-12H—71420

PIECES NEUVES et usagées toutes mar 
ques de chars. Pneus batteries, • toutes 
réparations de chars Réparations et po
sage de ressorts. Achetons chars usagés, 
brûlés, accidentés. Abattoir d’autos St* 
Roch, 4.i St-Roch, tél.: 6451.

 ldéc-26f8-12H—72009
Quel que toit l'article que vous 

aye* à vendre il y aura toujours des 
acheteurs ai vous avez l'heureuse idée 
de putlier une petite annonce qui est 
lue chaque soir dan's tous les loyers 
de Québec.

PROPRIETES A VENDRE

Edifice “L’Evénement”
30-32. RIE DE LA FABRIQUE, 30' X 
100’, 4 étages et caves, façade sur deux 
rues; pouvant être converti en poste de 
commerce pour touristes, magasins, res
taurants, bureaux, petits appartements, 
etc. Prix attrayant avec conditions très 
faciles. S’adresser au Soleil, tél.: 7131.

J.n.O.-97R^-72363

RADIOS A LOUER

(Suite de la page 28)

LOGEMENTS DEMANDES
LOGEMENT DEMANDE pour mal, maison 
seule, préférée, 6 pièces ou plus, cham
bre bain, planchers bois durs, soit St- 
Pascal, St-Fidèle ou Terminus de la ville 
Chemin Charlesbourg Ecrire Casier 102 Le 
Soleil donnant détails, prix.

13déc-6fs-74B—73250
LOGEMENT DEMANDE pour mai, préfé 
rence, St-Coeur-de-Marie, chauffé, plain- 
pied, 7 pièces, plus chambre bain, claire 
de tout, télépohner 8024.

10déc-0fS-74B—73451
DEUX DAMES DISTINGUEES, excellentes 
références, désirent pour le 1er mal, lo
gement de quelques pièces avec petit ma
gasin pour épicerie-restaurant, cave et 
cour seules, ou logement pouvant être 
converti comme tel, quartier Belvédère de 
préférence. Ecrire à Casier 127 Le Soleil.

20-23déc-2fs-74B—73579

MACHINERIES A VENDRE
MOTEURS ELECTRIQUES, neufs et usa
gés, 1-4 et 1-2 force. Bon gparché. C.-A. 
Dorval, 87 d’Aiguillon, tél.: 4-2863. Répa
rations et refillage de moteurs électriques 
Travail toujours garanti.

13dée-26fs-75R—7:1251

MAGASINS A LOUER
MAGASIN, Boulevard Charest, bon poste 
pour tous les commerces. A VENDRE 
portes et chassis usagés, 3 poêles de cui
sine, fournaise air chaud. Pour le tout s’a
dresser J.-P. Lussier, 100 Boulevard Cha
rest. tél.: 2-8787. l«déc-6fs-76R—73420

MAISONS A VENDRE
ST-COETJR DE MARIE — Magnifique mai- 
son seule. 10 chambre», 2 chambres bain, 
chauffage eau chaude, et eau chaude A 
l'année. Grand terrain avec entrée.
RUE ST-GABRIEL — Maison 3 logements 
près rue Turnbull,
AVENUE PRESTON, Sellery — Maison 
neuve, 8 chambres, plus chambre bain, 
grand terrain, prix $5,600.

Autres maisons rapportant lOtt net. 
P-P. Lallberté, 243 St-Cyrllle, tél: 8281.

20aoÛt-J.n.O.-80B—96650
MAISON A VENDRE située à Beauport, 8
chambres, plus chambre toilette, cave, 
hangar, garage et grand terrain, vue ma
gnifique. S'adresser tél.: 4-6466 8 q 29nov-26f8-80R—72483
MAISON A VENDRE 299-29914 rue St-Cy-
rüle, 2 logement», un de 6 chambres et 
l’autre de 6 chambres, fini noyer, four
naise buckweat. Prix raisonnable pour du 
comptant tél : 8739. j.n.o.-«0B—74729
ancienne I.ORETTE. propriétés, grands
terrains, 2 minute» l'église, terminus au- 
tobus, une 15 pièces compris 2 chambres 
bains, l'autre 7 pièces, aucune réparation 
nécessaire, garages. Vente cause départ 
d'ici 1er janvier Casier 1 Ancienne-Loret- 
te, tél. : 4-5086. 14déC-12fs-80B-73273
BONNE PROPRIETE avec magasin et lo
gement combinés, puis un autre logement, 
bon poste d'épicerie, boucherie on mar
chand fer, $1,000.00 comptant balance 
comme loyer. S’adresser C.-E. Mlgner, 72 
de l'Eglise, tél.: 2-3130.

19déc-7fs-80R—73534
MAISON A VENDRE, 3 rue Ferland, 7 
grandes pièces, plus bain, chauffée eau 
chaude, prix exceptionnel pour prompt 
acheter J.-M. East, 19 Ave Cartier, tél. : 
6791, soir 3-4779. ISdéc-Mfs-SOB—73329

MAISON DE BRIQUE, solage de pierre,
cave ciment. 3 logements, coin Victoria et 
Colomb, peut servtre pour poste de com
merce, vendra très bonnes conditions S’a
dresser 9 St-Cyrille. 15déc-6fs-80B—73340

MAISONS DEMANDEES

ACHETERAIS
maison 8 logements 8-7 chambres pins 
bnln, donnerai n-c *40«0. de préférence 
quartiers Montcalm on Belvédère. Ecrire : 
Casier 832 Le Soleil.

)8nov-J.n.o.-81B—71915

ETANT DONNE que la vente de* proprié, 
tés s'annonce meilleure, et ayant beaucoup 
de demandes, Je déstre aviser que toute 
personne qui désire vendre, de bien vou
loir essayer notre service d'immeuble qui 
est le plus complet, et nous nous rendons 
A domicile sur demande. H.-P. Clmon, 
6. Côte d'Abraham, tél. : 5169.

20déC-26r«-81R—73589

MAISONS DEMANDEES

QUARTIER BELVEDERE
Maison 3 logements, 6 chambres, 
demandée, paiera comptant, tél. 8281.

18nov-J.n.o.-81B—71914

Radios à louer
j$1. par semaine, radio Marconi pour pos
tes locaux, étrangers. Vendons aussi à 
termes faciles let nidios Marconi. Allouons 
le plus haut prix pour votre vieux radio 
Consultez-nous avant d’acheter J.-A. 
Breton, 32. Côte d'Abraham, près rue Ri
chelieu, Québec, tél.: 2-6393.

J.n.o.-Radio à louer-R—97398

MAISONS DEMANDEES - Je désirerais 
acheter propriétés ayant plusieurs loge
ments de préférence Fournissez détails 
complets et dernier prix à Casier 907 Le 
Soleil, rue de la Couronne, Québec.

28nov-26fs-81H-72427
ON DEMANDE à louer une maison seule 
ou semi-détachée. S’adresser à Casier 125 
Le Soleil ou téléphoner 5045, local 2.

19déc-6fs-81B—73550

MATERNITES
HOPITAL DE LA MISERICORDE - Epreu
ve du feu, site salubre, confort moderne, 
maternlé, 3 catégories, salle commune, 
chambres semi-privées, chambres privées, 
internes en permanence, médecin au chou, 
pour malades privés et semi-privés Sécu
rité d’hôpital, réactions sérologiques, tral- 
tementi toutes affections. Avantages re
ligieux. Demandez admission A l'avance. 
Discrétion assurés. Mère Directrice. 882 
Chemin Ste-Foy. Québec.

Saoût-j.n.o.-Mater-B—95B0P

RADIOS A VENDRE
RADIO $99.00, Lindsay Airline, modèle ca
binet, 10 lampes légèrement usagé, garan
tie de 90 jours, $10.00 comptant, $5 00 par 
mois. S’adresser C.-W. Lindsay & Cie, 
Ltée, 201, St-Jean, Québec.

20déc-6fs-99B—73577

REMEDES
REMEDES pour les maladies qui existent 
sur vous. Entière satisfaction. Prix mo
déré. Laboratoire Racino Vital Enrg. Re
mèdes Brevetés No 19262, 42Va, 6e Rue. 
Limoilou, tél. : 8645

6déc-26fs-Remède-H--72909

MATERNITE LICENCIEE, honnête, tran
quille, médecin au choix de la personne 
Attention spéciale aux gens de la cam
pagne. Plaçons bébés. S’adresser 10 d’âr- 
tlgny. Québec, tél. . 2-2966

l8mars*JJi.o.-Matemlte-44B—8590S
HOPITAL MATERNITE - Ste-Thérèse En- 
registré, tenu par gardes-malades enre
gistrées. Médecins spécialistes. Accouche
ments procédés non douloureux. Pen
sion avant termes. Placement de bébé as
suré. prix raisonnable, 4824 St-Denis, 
Montréal, LA 1022

5déc-26fs-Matemité—72825

ON DEMANDE A ACHETER
LOUIS ENRG., 28 RUE ST-JOSEPH Qué
bec. tél : 4-1431. Achetons • Habita, Bi
jouterie. Diamants, Lunette» d'approche, 
Cameras. Puells, Instruments de musique 
Moulins à coudre, Clsvigraphes, Vieil oi. 
Argenterie. 9mai-un an-86H—89921)

ACHETONS VIEIL OR
VIEUX BIJOUX, DIAMANTS, etc.
RAFFINERIE DE L’EST

74 St-Joseph. Ch. 5. Tél.: 3-4097
20oct-12mols-86H— 70338

OBJETS PERDUS
MONTRE-BRACELET pour dame, marque 
"Bulova’* perdue le 13 décembre dans St- 
Roch ou Limoilou. Récompense promise 
à qui la remettra à 39. Ave Parent, télé
phone : 3-1577. 20<iéc-2fs-87B—73578
PERDU — Le 15 décembre courant, à par
tir des hangars de fret, du C. P. R., rue 
Henderson à Agences Nationales, 33. rue 
Colomb, Québec, un carton ampoules élec
triques. Prière de remettre à 7, 7ème rue 
ou téléphoner à 2-4018

20déc3fs-87B—73506
RIDELLE DE CAMION perdue Jeudi après- 
midi côte d’Abraham. S’adresser Départe
ment de l'Expédition au Soleil ou Garage 
Beaulieu 79 rue Fleurie

19déc-3fs-87B—73502

ANIMAUX PERDUS
CHIEN SETTER perdu il y a une semaine. 
Celui qui le gardera après cet avis sera 
poursuivi selon la loi. 105 Dollard, télé
phone : 6854. 19déc-3fs-88B—73540

JEUNE CHIEN cocker perdu samedi, ré
pondant au nom de ’'Café". Prière de 
remettre à 58 Aqueduc. Récompense pro
mise. 19déc-3fs-88B—73524

PIANOS A VENDRE
PIANO AUTOMATIQUE k vendre, très 
peu usagé. S'adresser Geo. Villeneuve, 868, 
St-Vâlller, tél. : 6913.

20dèc-4fs-83B—73568

PROPRIETES A VENDRE
PROPRIETE, 9 pièces, plus chambre de 
bain, garage, à vendre, avec 9.000 pieds 
de terrain, située plus bel endroit de Lé
vis. Conditions exceptionnellement faciles. 
Ecrire Casier 101 Le Soleil

13déc-20fs-97B—73257

PILULES MATERNELLES
CES PILULES ai
dent à augmenter 
la sécrétion du lait, 
permettant ainsi à 
la mère de nourrir 
son enfant tant 
qu’elle le veut sans 
avoir ses troubles 
périodiques. Les pi
lules maternelles 
sont efficaces dans 
les cas de dysmé 
norrhée, règles dou
loureuses. trop 
abondantes ou trop 
fréquentes chez 
femmes et Jeunes 

filles. Etant composées d’extraits de glan
des mammaires, etc., ces bonnes pilules 
favorisent le développement du buste et 
son perfectionnement chez la femme et 
Jeune fille. Demandez a votre médecin 
de vous prescrire les 100 Pilules Maternel
les. ou envoyez $2.00 mandat-poste Dr JOS 
COMTOIS, B.P., St-Barthélemy. P.Q., qui 
vous les enverra affranchies. 33 Jours de 
traitement. En vente à Montréal, Phar
macie Laurent, 2610, St-Jacques, et Qué
bec, Pharmaéies Brunet et Livernois.

lun-merc-sam au 17 Janv-Rem—73525

NON CLASSIFIEES

Hémorroïdes
TRAITEMENT ambulatoire au bureau
seulement. Détails sur demande. Dr L.-G, 
Perrin, 24 rue du Pont, Québec. P.Q.

(4) J.n.o.-115T—96028

Ste-Rita
Ste-Rita fD.N.C.L.) — M. Hervé Bélan

ger, de Ste-Rita. vient d'être nommé 
garde-forestier pour surveiller les limites 
de la Brown Corporation.

—M. l’abbé April, curé de Ste-Rita. a 
été victime d'un accident, ces Jours der
niers, comme son automobile est venue 
en collision avec un camion, à Esprit- 
Saint.

Bien que ne souffrant d’aucune blessu
re grave, le véhicule de M. le curé April 
n’en a pas moins subi des dommages as
sez considérables.

BAIE ST-PAUL
Naissances

Le 3 décembre a été baptisé : Joseph - 
Rosaire - Abel, Ills de Joseph Bolduc et 
de Lydia Lavoie. Parrain, Germain Bol- 
duc marraine, Lucie Bolduc.

—Le 3 décembre a été baptisé : Joseph- 
Jean - Louis, fils de Thomas Fortin et de 
Zoé Simard. Parrain, Jean St-Gelals ; 
marraine, Alice Fortin.

—Le 3 décembre a été baptisé : Joseph- 
François - Xavier - Antonin, fils de Au 
mand Fillion et de Cécilla Bouchard. 
Parain, Raymond Fillion ; marraine, Mar 
guerlte Fillion.

—Le 4 décembre s été baptisée : Mfo 
rie - Marguerite - Juliette - Lucille, fille 
de Edouard Gagnon et de Marie-Sophie 
Potvln. Parrain, Joseph Blssonnette ; 
marraine, Marguerite Tremblay.

—Le 7 décembre a été baptisée : Marie- 
France-Yolande - Robertine, flile de Wil
lie Duchesne et de Joséphine Côté, Par
rain, Gérard Harvey ; marraine , Ro
bertine Duchesne.
Décès

Le 2 décembre. M. et Mme Léger Bou
chard (Irma Guay), avait la douleur de 
perdre leur fillette Lucille, 4gée de cinq 
ans.

Nos sympathies.

Seaboard OU a gagné durant le troi
sième trimestre de 1939 des profits nets 
de 31 sous par action au Heu de 37 
sous l’an dernier.

0tfO£MATlOA

SUGGESTIONS POUR DECEMBRE ET LES FETES
L'endroit idéal pour cadeaux

CAUVIN
& CAUVIN

AUX 1000 CRAVATES
336, ST-JEAN, 

coin eôte Ste-Genevièv«.

fldéc-7fs-S.R.—73003
ENCHERES 

MARCEAU Enr.
Grand assorti
ment de beaux 
Jouets et articles 
pour cadeaux 
tels que lampes 
de plancher, 
cendrier sur 
pied, cellerette. 
table à café, ta
ble de bout et 
meubles de fan
taisie.
12 rue St-Joseph 

-—73000
CARTES DE NOEL

avec votre portrait 
spécialement posé ou 
d’après bonne photo, 
vos noms et voeux 
imprimés, $2.00 la 
douzaine. ATELIER 
ARTISTA, 70 ST- 
JEAN, tél.! 4-4178, 
Québec.

—72999
ACHETEZ A CRE
DIT. Assortiment 
complet montres, 
bagues, bracelets, 
set de baque et 

Jonc pour mariages, horloges, coutelleries, 
set toilette Termes faciles.

Québec Jewellers Reg’d. 191 St-Joseph 
9déc-7fs-S.R.—72993

RANSFAÇON A FRERE

POUR VOUS, fiancés de Noël, 
venez constater la beauté de 
nos bagues et la qualité In
discutable de nos diamants. 

Toujours en mains dernières créations, 
prix excessivement bas. 280 St-Jean, tél.: 
2-4433.

—72990

A.-E. DIONNE ENR.
Horloger-Bijoutier

ANTIQUITE
Inspecteur des montres 
du C N.R. 171 5ème RUE, 
Limoilou. Tél.: 4-2214..

—7300’
OFFREZ CADEAU 

PRATIQUE POUR 
LES FETES

Choix considérable:
A Tabagies. Lampes tou

tes sortes, Tables, Mi
roirs, Coffre en Cè-

LES ENCHERES MARCEAU, Enr. dre. Mobiliers d'en-

L« plus grand choix de meubles 
antiques importés d'Europe, 
des prix très raisonnables.

4#

"A votre service depuis 38 ans”

GASPARD HUOT
0 Articles pour hommes.
# Complets et paletots sur mesures

51 rue Saint-Jean Tél. 2-1664 
Cadeaux Noël et Jour de l'An

—73030

12 ST-JOSEPH
9déc-7fs-S.B—73005

SALON UN IC 
Pour belle et dura
ble coiffure rien de 
comparable que ’Sa- i 
Ion Unie”, le plus mo
derne, à prix popu
laires. convenant à 
toutes les bourses. 
Aussi corsetlère ex
perte pour ajuste
ment corsets Le Gant, 
Nature's Rival. Lin
gerie et bas. 208 St- 
Jean. Tél.: 2-2375.

fants. Radios, etc. Les 
plus bas prix en ville.
HENRI TURCOTTE. 311 Blvd CHAREST, 

ù deux portes de la rue de l’Eglise.
—73081

FOURRURES

Pour VRAIS BONBONS 
DE L’ANCIEN TEMPS
Gâteaux, * plum-pud- 
dings, etc., faits par H. 
Copeman, ancien chef 
confiseur pendant 45 
ans chez McWilllam’s, 
Appelez Restaurant Ca- 
sulo, 132 St-Jean, tél : 
4-4644. Réserve* votre 
place pour réveillon de 
Noël, $1.00 chaque. 

____________________ -73031
~ LA MODE PARISIENNE

9 St-Jean — tél.: 2-1971
Maison française. Modèles 
exclusifs de Paris. Foulards, 
gants de Grenoble, France, 
et bas, set angora, laine, Pin
gouin, lampes Berger, fleurs 
et fantaisies, très grand 
choix, etc.

—72988

8ANSFAÇON A FRERE
Offrez pour votre ca 
deau de Noël ou Jour 
de l'An une montre ? 
A notre magasin, vous 
trouverez assortiment 
considérable. modèles 
les plus récents, mar
ques réputées comme 
Longines Tavannes Cy- 
ma. Aussi Sets Toi
lette etc. 280 St-Jean. 
Tél.: 2-4488.

____________ —72989
ST-CYR A FRERE, 
Assortiment com
plet de violons, 
mandolines, guita
res, Ukuleles, accor
déons, marque sa
pin. Réparations de 
phonographes et de 
radios de tous gen
res. 70 RUE ST- 
JOSEPH, tél. 4-3015 

13déc-6fS-8pH—73247

puur les fêtes
C'est le cadeau pratique 
par excellence.

Manteaux, Renards 
de toutes sortes.

VOYEZ
Henri POITRAS

70, Hue Dolbesu,
Québec.

—73004

J.-W. CANTIN
MEUBLES — Grand assor
timent de carrosses de pou
pées, tricycles, lampes. Ra* 
dlos Phllco. De Forest Cros- 
ley fltewart-Warner, Males» 

tic. Laveuses Speed Queen, Apex, set sal
le, chesterfield, rugs, prélarts tapis.

446 ST-JOSEPH — Tél.: 8007,
9déc-7fs-8 H.—7300$

VOTRE
PHOTOGRAPHIE

Pour les fêtes, le ca
deau le plus durable, 
le plus apprécié Gra
tis ! Nous donnons un 
agrandissement 8 x 10 
à tous nos clients Ins
titut Franco- Belge, 
100, Côte d'Abraham, 
tél.: 2-7330.

—72998

Alphonse VAILLANCOl RT, 04 Ste-Hélène
Réduction fin d’an
née. Prix modérés sur 
Windshields, portes 
d autos, miroirs ordi
naires, bisautés. Verre 
écaille. “Safety” de 
couleurs, vitrine de 
comptoir. 20 ans 
d’expérience, vitrage 
général. Atelier, tél.:
2-6994, rés.: 2-7752.

9déc-7fs-S.R—72995

t'tes-vou* a ia recherche d un do 
mestiqus, une aide quelconque ou 
voulez-vous vous-même obtenir une 
situation ; confies aux petites annon
ces du SOLEIL votre message, fi sera 
rapporté dans tus milliers de loyers 
chaque lour.

Chez PARADIS, HORLOGER- 
BIJOUTIER. 421, RUE ST- 
JEAN. Nettoyage de montre 
75c, pierre $1.00. grand res
sort $1.00, aiguille 25c, vitres 
assorties 50c. Ouvrage garanti.

, —73000

Mrs M. KELLY
DERNIERS MODELES ett 
chapeaux pour dames, gran
des entrées de tète. Nous re
modelons, nettoyons à la 
vapeur, garantissons sur 
commande. 107 Saint-Jean.

-73017
’"verification
DES LAMPES de 
R A II I O S faits
gratuitement à 
nos magasins. 81 
vous demeurez en 
campagne, en- 
voyez-nous vos 
lampes, nous leu 
vér if irons et re
tournerons le mê

me jour.
LA VIGUEUR A 

HUTCHISON, 
Ltée, 81, 83, 85, 
St-Jean. Tél. a 
2-2123.

V—8425Q
SALON EVANC.t:’- 
LINE,, 875^, ST- 
JEAN, ,sous la di
rection de M. et 
Mme C. CHIASSON.
(autrefois Hélène 
Blondln). Coiffures 
tous genres. Aussi 
salon barbier. Ap
pointements tél. :
2-4973.

-72992
Quel que toil l'article que vous 

ayes û vendre fi y aura toujovrt des 
acheteurs si uous avez l’heureuse idée 
de publier une petite annonce qui est 
lue chaque soir dans tous les foyers 
de Québec.

GRANDE-RIVIERE
Record

M. Edouard Cauvler, prétend avoir bat 
tu le record jusqu’ici obtenu pour la vi
tesse en autos. M. Cauvier partit de Dé
troit, Michigan, pour venir assister à l’en
terrement de son beau-père, M. Pierre 
Moreau, décédé le 27 à l’âge de 79 ans. M. 
Cauvier accompagné de sa femme et de 
ses cinq enfants, son beau-frère. M. Wil
liam Moreau et son fils, ont fait le voya
ge, 1720 milles, en 40 heures, de Détroit, 
Michigan à Grande-Rivière, Gaspé. Par
tis de Détroit Michigan â 9 heures du 
soir, le 27, ils sont arrivés à Montréal, le 
28 à 3 h. 30 de l’après-midi, puis Gran
de-Rivière. Ouest. Gaspé, le 29. à 5 heu
res du soir, après avoir été retardé de 4 
heures dans la vallée de la Matapédla 
par la glace. M. Cauvier, après quelques 
Jours de repos et avoir visité scs parents 
est reparti pour Détroit Michigan.

.....

ilSWvitHi
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Rosaire Drolet*
PROPRIETE A VENDRE 

162 CREMAZIE, 3 revenus, $1,740 par an
née.
0 BOURLAMAQUE, 3 revenus, $1,404 par
année.
15 CANDIAC, entre chemin Ste-Foy et 
Crémazie, 2 revenus, $540.00 par année 

ST-FRANCOI8 D’ASSISE 
31 AVENUE LAMONTAGNE, coin de rue, 
2 terrains de 26 x 80 étal de boucher In
clus.

LORETTE VILLE
TERRAINS 117 x 74 coin de rues, voisin 
église Lorettevllle, vis-à-vis bureau poste 
à rente 3%.

ST-SAUVEUR 
28-30 PERE GRENIER, 6 revenus $900.00 
233 BOISSEAU, 2 revenus $348 00.
RUE DOLLARD, 2 revenus, grand terrain.

En achetant de M Rosaire Drolet vous 
achetez toujours directement du proprié
taire et argent À placer sur les propriétés 
ci-haut mentionnées intérêts chargés. 
S’adresser 194 avenue des Erables, tél. 
3*4217. 18déc-20fs-114R—73487
PROPRIETES A VENDRE dans tous les 
quartiers, prix moindres que l’évaluation 
municipale. S’adresser de la Bruère For
tier, notaire, ol de la Couronne, tél.: 
3-0755. Soir 3-25B0.

lldéc-2flfs-lun-mer-ven au 7fév 
H4H—73109

Roch Julien
IMMEUBLE EN GENERAL 

Résidence privée, moderne Maison de re
venus. ERRAINS toutes dimensions, sur 
chemin Ste-Foye, Bégin, autres rues, pa
roisse Sts-Martyrs. Paiements faciles. S’a
dresser 229. St-Joseph, tél.: 3-3175, rés.: 
5593. sam-lun-merc-aul2fév-114R—73462

EMILE BROUSSEAU
IMMEUBLES — ASSURANCES 
255 8T-JEAN — TEL.: 2-6768 

GRANDE-ALLEE — Près église 8t-Domt- 
nique, maison 3 logements, bons revenus, 
aucune rente terrain.
AVE PARK — Magnifique maison déta
chée, 3 logements 9-10 chambres, bons re
venus, aucune rente terrain.
RUE D’ARGENSON — St-Sauveur, maison 
4 logements donnant très bons revenus, 
$816.00 par année. Prix $4,300. 
LIMOILOU — Magnifique propriété avec 
poste d'épicier-llcenclé. établi depuis 25 
ans, bonne clientèle, grand magasin plus 
beau logement, back-store, grand garage, 
cave en ciment, grande cour. Prix av&n. 
tageux. cause de départ.
BONNE OCCASION — Paroisse Sacré- 
Coeur. bien située, maison 2 logements, 
4-6 chambres, plus chambre bain, cuisine 
d'été, grande cour, hangar et cave, sola
ge en pierre, prix modéré.

19déc-6f8-114R—73531

ST-PAUL-DU-NORD

SOLUTION DU PROBLEME 
D’HIER

Chacun de vos deux adversaires 
n’a que treize cartes dans la main.
Si l'un d’eux a révélé par ses décla
rations qu’il avait deux séquences 
de cinq cartes chacune, il est assuré
ment impossible qu’il ait plus que 
trois cartes dans les autres cou
leurs. Si vous avez une suite vous 
aussi dans une des couleurs lon
gues de cet adversaire, il est bien 
probable que l'autre adversaire n’a 
pas beaucoup de cartes de cette 
couleur. Voilà, une sorte de raisonne
ment que vous devez vous faire sans 
effort et presqu’lnstlnctlvement dans 
ce cas avant de doubler, car un As * < 
qui est condamné d’avance à être ♦ D 9 8 6 5 
coupé ne peut pas être compté pour * A R D V 
une levée.

Naissancrs :
A été baptisé Joscph-Antoine-Jacques, 

enfant de M. et Madame Antoine Bou- 
chard fJeanne Bélangeri. Parrain et mar
raine. M. et Mme Hidola Tremblav, oncle 
et tante de l’enfant.

—Marie-Hélène-Charlotte, enfant de M. 
et Mme Léopold Langlois. (Noèlla Bou
chard ». Parrain et marraine. M. et 
Mme Charles Bouchard, grands-parents.

—Marie-Hélène-Carmen, enfant de M. 
et Mme Albert Brisson «Simone Bouchard». 
Parrain: Alcide Tremblay; marraine, Ma
deleine Bouchrd, tante de l’enfant.

—Le 19, Joseph-Guy ' ;h, enfant de M. 
a* rvvAi,». ,,,, Mme Jos. Rat té " , 'n, Héleston Si-j l5r* ^.0.U?a _U,1?.aUfre^^°ur|mRrd; marraine. Aline hovinçton.

Le même Jour. Joseph-Antoine-Hodrl- 
ge. enfant de M. et Mme Antonio Soucv, 
(Régina Soucyj. Parrain et marraine.

cher Nord de faire le reste des le
vées, il joua son As de Trèfle, qui 
fut coupé. Le déclarant encaissa le

de Trèfle puis encaissa l’As de Coeur 
et toute la suite établie de Trèfle.

En doublant, Est se trouva donc 
à donner 290 points de plus à Nord 
et Sud

PROBLEME DE DEMAIN

* 9
* A R 8 7
* 4 3 2
* 10 8 4 3 2

* R D 4 3 2
• 19 9 8 7 6
♦ V 10 9
♦ Aucun

* V 9 8 7 
6 5

» D 5 
A D

* D 10 2

Aucun
V 4 3

» R 8 7 fi
4 3 2

* A V 9

* A 10
* a r a
* s
♦R878843

Sud. Les deux côtés(Donneur : 
vulnérables).

Quelles seront les enchères 7

Est fit un beau cadeau à Nord
H. P. CIMON

IMMEUBLES & ASSURANCES 
6 COTE D’ABRAHAM — TEL.: 516B

en construction a chateau d’eau, et Sud avec cette donne en dou-
piusieius cottages de 5 et 6 pièces finis jblant leur contrat. Sud annonça 1
modernes: conditions de paiement faciles. . XT___ , X ,,
ib:i morin: 1250.00 comptant, balance Trefle, Ouest 1 Pique et Nord dou-
payable au mois. 2 logements, en bon ordre. 
COTTAC.E-SII.I.ERY : I chambres, moder
ne ,à condittion.
RUE SIGNAI: 3 logements.
AVE. H1RGET-SILLEEÏ: Cottage, 9 piè
ces, construction neuve.
$5.500.: 3 logements, 6 chambres à Li
moilou. Un grand nombre d'autres occa
sions trop long à énumérer, vous sont 
offertes par l’organisation la plus com
plète au monde, ventes et échanges de 
propriété», 19déc-6fs-114R—73630

bla. Est déclara alors 2 Carreau, 
Sud et Ouest passèrent et Nord dé

A R 8 6

* D V 6 5

*659 7

* D V 10 7 5 4
* 10 9 3 2 
« A 10 7
* Aucun

tDonneur: Sud. Aucun côté vul
nérable).
.Ouest déclare 1 Trèfle, Est 1 Pique, 
Oues 2 Carreaut 
Ouest 2 Carreau, Est 2 Coeur, Ouest 
3 Carreau, Est 3 Pique. Pourquoi 
Ouest doit-11 maintenant dire 3 
Sans-Atout au lieu de 4 Trèfle 7

CAP ST-IGNACE
CAP ST-IGNACE 
Déccii

A Montréal est décédée à l'ftge de 65 
ans 10 1-2 mois, Mme Amànda Simon- 
neau, épouse de M. Alfred Pelletier. Les 
funérailles ont eu Heu à Cap-St-Ignace, 
La défunte était, ia soeur de Mme Camil
le Bernier et de Mme Vve Louis Guimond, 
à qui “Le Soleil” offre ses plus sincères 
condoléances.

A l’hospice du Cap est décédée à l'âge
, _ r.  ___ « j _ , ..de 87 ans dame Alphonslne Proulx, épou-clara 2 Coeur, Sud 3 Coeur et Nord' ce de feu Joseph Bernier,

4 Coeur. Est doubla et tous pa»$sè- A Slllery est décédée ces Jours derniers 
rent la Rév, Soeur 8t-Léonard, de Port-Mau-
_,,____ _ , -___ rice (née Elzire Dominique» de la com-
Est attaqua avec le 6 de Carreau mima U té des religieuses de Jésus-Marie, 

et, prenant la main avec l’As, Ouest mie était la soeur de Mmes ciéophas oa~ 
rétourna un Pique. Est coupa et,itfné’ Edmond Gagné. Léon Mathieu, è qui 

^ . » j. a ’.nous offrons nos plus sincères condoléan*désespérant maintenant dempe- ces.

M. et Mme Henri Bouchard.
Mariages :

Le 5 novembre, fut, bénit le mariage de 
Mlle Marie-Ange Tremblay, fille de M. 
et Madame William Tremblay et de M. 
Alcide Bouchard, fils de M. et Mme Char
les Bouchard, de cette paroisse.

—Le 15, eut lieu le mariage de Mme 
Vve Adélard Bergeron. (Ellanne Ahum) à, 
M. Saul Guérin du Sacré-Coeur. M. René 
Tremblay, accompagnait l’époux et Al
fred Tremblay, l’épouse.

—Le 20, fut célébré le mariage de Mlle 
Bernadette Poltras, fille de M Joseph 
Poliras et M Paul Bilodeau, fils de M. 
et Mme Alexis Bilodeau, de St-Gilles do 
Lotblnlère. Témoins M. T>orilIa Fos
ter et M. Joseph Poltras.

A ces nouveaux époux nous souhai
tons beaucoup de bonheur.
Décès :

Le 4 décembre, est décédée Dame Ollméj 
Martel (Marie Bavard j, & l’âge de 69 
ans.
Vicaire

Le 2 décembre est arrivé dan* notr« 
p&roUse pour aider M. le curé, un vicaire 
qui passera l'hiver parmi nous. C'est 
Raoul Tremblay, ancien vicaire A. 8t- 
Laurent de Jonqulère.

ST-RAPHAEL
Malade

Mme Welley Remlllard b été transpor
té d’urgence h l'hèpltal de l’Enfant-Jésu» 
pour traitements médicaux. Nos meilleur» 
voeux de rétablissement.
Mutation de propriétés

M Edouard Henri dit Laverdière b ac
quis la propriété de M Léo Remlllard. 
M. Edgar Dallairc, hôtellier. s'est porté ac
quéreur de la propriété de feu Mme Pierre 
Blais.
Décès

Le 7 décembre, s’éteignait, A la demeure 
de son fils, avec qui elle demeurait, Mme 
Virginie Dcnault, époux en premieres noce» 
de Salomon Denault et en secondes noces 
de feu Honoré Denault. La défunte était 
âgée de 76 ans.

—Le 3 décembre, M. et Mme J.-E. 
Beaudoin, marchand, avaient la douleur de 
voir s'éteindre leur Jeune fils, Rodrigue 
âgé de 4 ans. Outre son père et sa mère, 
il laisse pour pleurer sa perte, deux frè
res, Aimé et Gabriel et trois soeurs: Alex
andra, Dorothée et Carmelle. ainsi que 
ses grands-parents. M. et Mme Joseph 
Latulippe.

A la famille éprouvée, nous offrons nos 
condoléances.

mi\Lr de la Gendarmerie Royale aMoeogar**' ..... par ZANh GKKY
vKI» Non, merci, mademoiselle 

' Verne. Nous partons seuls 
avant le retour de King

Hum ! Je suis content de MToir l’Intérêt 
que le vieux Lebrun porte aux vrais 

train et aux trains-jouets
Quelle tempete ! Heu
reusement, j’approche 

de la prison!
Amenez.mol avec 

vous. M. Juneau 
nous pourrions al 
1er loin ensemble !

Ecoute, l'étrangère, 
tu ne te mêleras 

pas romme tu veux 
de nos affaires !

II-X0
V'fM 19)9 by King 
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• Le Columbus imite le 
Graf Spee. Il brûle et 
coule dans FOcéan

(Suite de la 1ère page) 
parti de Tampico, avait été plus heu
reux. Il se réfugia dans le port 
d’Everglades, en Floride, un croi 
seur anglais à sa poursuite.

L’ANNONCE DE LA NOUVELLE

La première nouvelle de la fin dra
matique du “Columbus”, qui survint 
deux jours à peine après la destruc
tion volontaire du croiseur de po
che allemand “Graf Spee” •” large 
de Montevidéo sur l’ordre d’Hitler, 
fut annoncée au monde par la sta
tion navale de Norfolk.

Le contre-amiral Joseph-K. Taus
sig. qui commande cette station, 
rapporta qu’il avait reçu du “Tus
caloosa” un radiogramme disant que 
le “Columbus" avait été sabordé.

La station de Norfolk commu
niqua avec la Maison Blanche, où 
Stephen Early, secrétaire du prési
dent, donna d’autres détails aux re
porters. Early dit qu’il avait bien 
un navire de guerre anglais près du 
’’Columbus”, mais que le “Tuscaloo
sa” n’avait vu aucun signe d’hos- 
tilités.

Par conséquent, ajouta-t-il, il 
semble raisonnable’’ de présumer 
que le “Columbus” fut sabordé.

UNE COINCIDENCE

“Le point important que nous vou
lons souligner’’, dit Early, ‘‘c'est que 
quand le “Tuscaloosa” arriva sur 
la scène par hasard en faisant la pa
trouille de neutralité, il trouva le 
“Columbus” en train de sombrer.

“U y avait un navire de guerre 
anglais dans les environs. A la 
meilleure connaissance de ce gou
vernement, il n’y eut aucune action 
navale entre le vaisseau anglais et 
le “Columbus”.

“L’apparition du navire de guerre 
anglais peut avoir induit l’équipa
ge allemand à saborder le “Colum
bus”. Cette théorie semble plausible 
car le “Tuscaloosa” ne rapporte pas 
et le gouvernement n’a aucune in
formation montrant qu'il y ait eu 
une action navale quelconque.”

Contrairement au "Graf Spee 
qui fut sabordé dans la zone de neu
tralité américaine, le “Columbus” 
a sombré en dehors de cette zone 
qui fut établie conjointement par les 
républiques américaines et qui, à la 
hauteur du point où le paquebot 
allemand fut sabordé, s'étend à quel
que 300 milles en mer. On estime 
que le “Columbus” à sombré à en
viron 400 milles de la côte.
SABORDAGES COUTEUX

(Par la Presse Canadienne)
Les Allemands ont sabordé au 

moins 12 de leurs navires, soit un 
total de 103,428 tonnes, depuis le 
début de la guerre afin d’empêcher 
qu’ils ne soient capturés par l’en 
nemi. Ce sont : ,

Le croiseur de poche Amiral 
Graf Spee”, 10,000 tonnes, qui a 
fait explosion et qui a été saboté 
par l’équipage le 17 décembre, au 
large de Montévideo, après une ba
taille avec les navires de guerre an
glais. „ ,

Le paquebot “Columbus", de la 
North German Lloyd, 32,581 tonnes 
sabordé par l'équipage au large du 
cap Henry (Virginie).

L’“Adolf Leonhardt", 2,988 ton 
nés, sabordé par l'équipage dans 
l’Atlantique-sud après l’apparition 
d’un navire de guerre anglais 

L’“Adolf Woermann”, 8.577 ton
nes, sabordé par l'équipage au mo
ment où un navire anglais allait le
r'o'ntnrPT*

Le “Bertha Fisher”, 4,110 ton
nes, coulé par un navire de guerre 
anglais après que l’équipage alle
mand eut commencé le sabotage 
près de Reykjavick. Islande.

Le “Borkum”, 3,670 tonnes, coulé 
par un sous-marln allemand après 
qu’un équipage de prise anglais eut 
monté A bord.

L”’Emmy Freidrich”, 4,327 ton
nes, sabordé dans la mer des Antll 
les

Le “Halle”, 5,889 tonnes, sabordé à 
l’approche d’un navire de guerre 
français.

Le “Necklenburg”, 7.892 tonnes, 
coulé par un navire de guerre an
glais après que l’équipage allemand 
eût commencé le sabordage du na
vire.

Le “Parana”. 6.038 tonnes, coulé 
par un navire de guerre anglais près 
de l’Islande alors que le sabordage 
était commencé.

L’"Ussukuma", 7.834 tonnes, les 
Anglais commencèrent sa capture 
dans l’Atlantique-sud après que l’é
quipage eût tenté de le saborder. Il 
fut annoncé plus tard que le navi
re avait coulé.

Le "Wausssi”, 9,521 tonnes, sabor 
dé au large des côtes sud-africaines 
pour empêcher la capture par un 
navire ennemi.

noncé que le paquebot allemand 
“Columbus” avait été coulé par son 
propre équipage, à 400 milles de 
Norfolk, Géorgie A ceux qui Tinté 
rogeaient sur la courtoisie argent! 
ne, le capitaine a répondu qu’il 
avait assez parlé depuis trois se
maines et qu’il désirait garder le 
silence.

Les artilleurs de 
Finlande auraient coulé 
un cuirassé de la 
flotte de FU.R.S.S.

(Suite de la 1ère page) 
l'isthme de Carélie mais ont été re
poussées avec de lourdes pertes, an
nonce un communiqué officiel fin
nois. Les avions russes ont bom
bardé et mitraillé Helsingfors, Vi- 
borg et Abo, tandis que la flotte rou
ge bombardait les ports du golfe de 
Finlande sans causer beaucoup de 
dégâts.

Tandis que ces événements se dé
roulaient dans le sud, les colonnes 
russes motorisées convergeaient vers 
Rovaniemi, capitale de la Laponie et 
clef des communications par la 
route et le rail de la Finlande avec 
la Suède. Il y a danger que le ter
ritoire finlandais soit coupé en deux. 
Malgré les lourdes pertes qu’ils su
bissent, les Russes dans le nord par
viennent, grâce à leur nombbre, à 
tourner les défenses finlandaises 
dans l’immensité de la Laponie. Les 
Finnois attendent des renforts pour 
tenir cette longue ligne du nord. Il 
semble que la tactique russe con
siste à exercer une forte pression 
sur tous les points à la fois, dans 
le but de faire céder la défense 
quelque part.

AVIONS ABATTUS

Moscou, 20. — (P.A.) Un commu
niqué du quartier général de l'ar
mée rouge annonce que 12 avions 
finlandais furent abattus hier et 
que la flotte rouge bombarda avec 
succès les batteries de côte des en
virons de Bjorko, au large de Tlsth- 
me de Carélie. Voici le texte de ce 
communiqué :

“Le 19 décembre, les opérations 
ont consisté surtout en combats de 
patrouille, en escarmouches et en 
duels d’artillerie sur certains points. 
Dans nombre de district, l’aviation 
soviétique a engagé des opérations 
de reconnaissance et de combat. 
Dans les combats aériens, nos avions 
ont descendu 12 appareils ennemis; 
Tun d’eux n’est pas revenu à sa ba
se. Un groupe de navires appar
tenant à la flotte de la Baltique a 
bombardé avec succès les batteries 
de côte aux environs de Bjorko”.

OPERATIONS MASSIVES

Les experts militaires étrangers 
disent que ITJ. R. S . S. a mainte
nant recours aux opérations mas
sives contre les Finlandais Inférieurs 
en nombre. Elle jette dans la lut
te division sur division de troupes 
fraîches, ce qui empêche les Fin
nois épuisée de prendre le repos 
dont Ils auraient grand besoin. Ces 
experts expriment l'opinion que le 
poids du nombre et du matériel com
mence à se faire sentir dans cette 
guerre hivernale.

Le bruit court sans cesse ici qu’a
vant l’ouverture des hostilités une 
autorité militaire soviétique décla
ra à des attachés militaires étran
gers que Tannée rouge atteindrait 
Helsingfors dans 6 ou 10 jours. Or, 
elle en est encore loin et la guer
re dure déjà depuis trois semaines.

FUNERAILLES DE M. 
HORACE FERLAND

M. Horace Ferland, décédé 
le 12 décembre, à l’âge de 
63 ans, a eu d’imposantes 
funérailles, vendredi matin, 
en Téglise de St-Malo.

D'imposantes funérailles ont été faites, 
vendredi matin, en l’église de St-Malo, à 
M. Horace Ferland, époux de dame Ma 
rle-Louise Cloutier. décédé le 12 dé
cembre, à l’âge de 63 ans. Un bel hom
mage a été rendu à la mémoire du dé
funt. Un cortège nombreux et imposant 
a fait escorte à la dépouille mortelle du 
défunt, de la maison mortuaire, 64, St- 
Eernard, Jusqu’à l'église paroissiale et de 
là au cimetière Bt-Charles, lieu de l’in
humation.

En moins d’un mois, c’est le deuxième 
deuil qui frappe la famille Ferland. Mlle 
Cécile Ferland, fille-ainée de M. Ferland, 
est décédée en effet, il y a trois semai
nes. Outre son épouse, il laisse neuf en 
fants, trois fils, MM. Jean-Marie, Robert 
et Gérard Ferland; six filles, mesdemoi
selles Lauretta, Madeleine, Germaine, 
Pierrette, Aline et Antoinette Ferland.

A l'église paroissiale, la cérémonie fu
nèbre fut imposante. C’est M. le chanoi
ne Lamontagne, curé, qui a fait la levée 
du corps cependant que le service a été 
chanté par M. l'abbé Chabot, assisté de 
diacre et sous-diacre.

Lorsque le cortège se mit en marche, 
le deuil était conduit par les fils du dé
funt: MM. Jean-Marie, Robert et Gérard 
Ferland: son frère, M. Arthur Ferland; 
son beau-père, M. Louis Cloutier; ses 
beaux-frères, MM Antoine, Albert et 
Philippe Cloutier. Abel Turcotte, Remi 
Lorquet, Edgar Laliberté; ses neveux, Me 
Yves Prévost, le docteur Gustave Fer
land, Maurice, André, Paul, Marcel et 
Jean-Guy Ferland, Laurent Barbeau, Ls 
Galarneau, Jean-Ls. Galarneau, Roland 
Blanchard, Gaston Blanchard. Joseph-An
toine. Jeao-Louis, Charles-Edouard, Ray
mond, Daniel. Louis-Philippe, Marcel, 
Jean-Guy et Jacques Cloutier, Paul-Hen
ri, André. René, Charles-Auguste, Lau
rent et Charles-Antoine Turcotte; Ro
land, Marc, Maurice, Claude, Henri et 
Benoit Lorquet; Louis-Philippe et Clé
ment Laliberté; son oncle, M. Justinien 
Coulombe; ses cousins, MM David Le- 
may, Odilon Auclair, Henri Demers. Geor
ges Lemay, Odilon Croteau. Frs Ouellet, 
Jos. Gagnon, Alb Coulombe, Adolphe 
Coulombe.

Dans le défilé, on voyait encore MM. 
Odilon Cayer, A. Foisy, Ad. Méthot, Ro
land Allard, C. Duchaineau, Alph. Gué- 
rard, A. Bédard, Nap. Fortier, Roméo 
Breton, Ls Asselin, Alph. Patry, Gaud. 
Garneau, J. Martel, Nap. Lemieux, Eug. 
Kirouac, H. Demers. L.-P. Denis, J. Fiset, 
J.-H. Vachon. T-J. O’Neil, W. Gagnon, 
Geo. Brind’amour, A.-O. Nolin. R. Labbé, 
A. Boiteau, Lionel Pouliot, E. Martel, 
Hercule Trudel. Jos. Pageau, L. Martel, 
R-C. Marquis, S. Bélanger, J.-H. Robi- 
tallle, Chs. Pageau, J.-E.-A. Guay, Simon 
Michaud.

La maison Sylvie Marceau avait la di
rection des funérailles.

Nos sympathies aux membres de la fa 
mille en deuil.

Production d’un l’heure

LANGSDORFF, SE TAIT
Buenos Ayres, 20. (P.A.) — Le ca

pitaine Hans Langsdorff, comman
dant du croiseur de poche “Admirai 
Graf Spee” a déclaré que ‘cela ne 
l’intéressait pas “lorsqu’on lui a an-
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• F.-X. Bouchard est 
fêté à Charlesbourg

(Suite de la page 14)
Gaston Lachance. A la table d’hon
neur, on remarquait M. Wilfrid La
croix, député de Québec-Montmo
rency aux Communes, M. Ephraim 
Bédard, C.R., ex-député, MM. Hec
tor Rainville, Jules Hamel, Arthur 
Carmichael, maire de Charlesbourg, 
Jos. Pagé. vice-président de l’Asso
ciation libérale, et Georges-Omer 
Paradis.

M. Wilfrid Lacroix répondit à la 
santé du Canada. Il fut chaleureu
sement applaudi. “Je parle, dit-il, 
à des gens qui aiment leur province 
et leur pays et qui ’comprennent que 
M. Bouchard ne peut accéder à tou
tes les demandes. Il importe d'a
voir une législation telle que la pro
vince redevienne un foyer de tra
vail. C’est à cette oeuvre que s’em
ploient Thon. Adélard Godbout, ses 
ministres et les députés. Qu'on les 
laisse faire et il y aura bientôt du 
travail pour tous. Des mesures d’in
térêt général apportent les amélio
rations profitables à tous les cito
yens.”

Au coins de ses remarques, le dé
puté de Québec-Montmorency, si
gnala que le premier ministre ac
tuel s’était retiré loin de la ville 
afin de préparer la législation et 
qu’il fallait le louer de cette déci
sion énergique.

M. Lacroix fit un bel exposé du 
libéralisme qui se confond en Ca
nada et dans le Québec avec patrio
tisme, du parti libéral où sont admi
ses toutes les Idées saines. Il fit 
Téloge du premier ministre Macken
zie King. Puis il passa en revue les 
projets de lois qu'il avait lui-même 
présentés aux Communes. Si nous 
obtenons, dit-il, que les Chemias de 
fer Nationaux emploient dans la 
province de Québec, des bilingues, 
un grand nombre de nos Jeunes 
trouveront des situations et, grâce 
au système des promotions, accé
deront avec le temps aux postes de 
commande. En terminant, 11 rap
pela que le maître des postes d’A- 
lexandria. Ontario, était maintenant 
un Canadien-français et que cette 
nomination avait été rendue possible 
parce que les fonctionnaires, dans 
les endroits bilingues devaient subir 
un examen dans les deux langues.

M. Ephraim Bédard se fit l'inter
prète des convives à l'égard du nou
veau député provincial dont il exal
ta le dévouement. Le maire Carmi
chael et M. Joseph Pagé adressèrent 
également la parole.

La cause des autobus
(De notre édition de î h., hier)
La Régie provinciale des Trans' 

ports et Communications, siégeant 
aujourd’hui à Québec, a pris en dé
libéré la requête de la ville de Qué 
bec à l’effet de forcer le Quebec 
Railway à établir un service d’auto
bus de la Traverse de Lévis aux quais 
de TAnse-au-Foulon. Me Napoléon 
Beaudet, procureur du propriétaire 
du service d’autobus actuel, M. J.-B. 
Desnoyers, a déclaré que lorsque la 
Régie se serait prononcée sur sa 
juridiction dans cette cause, il pré- 

rsentcralt une défense.

Session en Irlande
(De notre édition de S h., hier)
Belfast, 19. (C. P.) — Le gouver

neur de l’Irlande du nord, en ou, 
vrant la session du parlement de 
Belfast aujourd’hui, a fait un ex, 
posé de la part prise par cette par
tie de l’Irlande dans la guerre ac
tuelle, disant que l’enrôlement vo
lontaire (la conscription britanni
que ne s'applique pas à l’Irlande du 
nord, bien que celle-ci soit rattachée 
à Londres et non à Dublin) d’un 
grand nombre de jeunes gens des six 
comtés de TUlster dont Belfast est 
la capitale a été une cause de pro
fonde satisfaction pour le roi.

Feu E. Métivicr
(De notre édition de 5 h., hier)
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. E, Métivier, ancien 
Inspecteur de chemins, au dépar
tement des Mines. Le défunt était 
le fils de l’ancien maire Joseph Mé
tivier, de Standon, comté de Dor
chester. Outre son épouse, 11 laisse 
deux fillettes.

M. Métivier a succombé à une 
longue maladie. C’était un citoyen 
très avantageusement connu, dont 
la mort causera de très vifs regrets 
Ses funérailles auront lieu jeudi 
matin, à 9 heures, à St-Léon de 
Standon.

Le “Soleil”, prie la famille en deuil 
d'agréer ses plus sincères condoléan
ces.
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Funérailles de Mme 
François Fortier

St-Isidore. — Mardi dernier, le 5 dé
cembre, avaient lieu les funérailles de Da 
me Marcelline Francoeur, épouse en pre
mières noces de François Maranda et “n 
secondes noces de François Fortier, déce 
dée samedi le 2 décembre, après une cour 
te maladie, à l’àge de 93 ans et 6 mois.

Une foule nombreuse de parents et d'amis 
ont tenu à accompagner la dépouille mor
telle à sa dernière demeure.

A l'église, la levée du corps a été faite 
par M. l'abbé J. Drouin, curé de la pa
roisse, qui chanta le service, accompagné 
du Rév. Père Venance et de M. l’abbé Qui- 
rion, comme diacre et sous-diacre.

Portait la croix. M. Zéphir Jolicoeur. 
Les porteurs étaient : MM. Joseph Joli- 
coeur, Philémon Toussaint, Joseph Parent, 
Edgar Mercier, Joseph Goulet, Josaphal 
Fortier.

Condulasient le deuil, ses fils, MM. 
François Maranda, de Neuville, Ernest 
Maranda, de Riviére-du-Loup ; sa fille, 
Mme Philéas Francoeur (née Lumina) . 
ses beaux-fils, MM. Napoléon Fortier, O- 
nésime, de Serbrooke ; ses belles-filles. 
Mme Bisson, de St-Bernard, Mme Josepn 
Morin, de Scott, Mme Joseph Fontaine, de 
St-Jude ; ses petits-enfants, Gérard, Lau
ra et Cécile Maranda, de Québec, Clair-1, 
Gérard, Joseph et Antoinette Francoeur, 
de St-Isidore, Armand, Roger, André, Yvon, 
Elodie, Lorette, Claire, M.-Paule, Gilber- 
te, Loulsette Maranda, de Rivière-du-Loup, 
Maurice Maranda, de Montréal, Mme Ro 
bichaud, de l’He d’Orléans ; ses neveux, 
Gaudias Francoeur, Mme Isidore Malouin, 
née Laetitia Francoeur, M. Pierre Coutu
re, de Pintendre, Joseph Francoeur, de 
Montréal, Josaphat Fortier, Mme J. Bis- 
son, de St-Bernard, le Rév. Père Roy. 
Rédemntoriste. M. l’abbé Fortier, mission
naire, Félix Maranda, Joseph Cantin, Ali
ce et Dina Maranda, Elmire, Mme G. La
roche, née Germaine, Mme Lauréat Bilo
deau, née Célina, Mme Lapierre. née Alice, 
Arthur et Gérard Maranda, Mme Alfred 
Paquet, née Josephine Lapointe, Séraphine 
Lapointe, François Laberge, Mme Delphis 
Baillargeon, Mme Richard, née Clara Ma
randa, Mme Ernest Fortin (Dina), Mme 
Barbeau, née Féllxine. On remarquait M 
Trefflée Rhéaume, beau-frère de la dé
funte ainsi que Mme Honoré Fortier, de 
St-Bernard, Arthur et Ovide Couture, Nap. 
Larochelle, Athanase Gagné, Joseph Can
tin, de Pont-Rouge, M. Philéas Long- 
champs, neveu de la défunte, ainsi que 
Mme Veilleux, née Réglna Longchamps. 
Mlle Mélanie Longchamps, Mlle Anésle 
Longchamps, de St-Ephrem de Beauce, M 
J. Poulin, opérateur, de Ste-Marie Beau- 

Parmi la foule on remarquait MM 
Georges Gagné, Joseph Guillemette, J.-M. 
Fortin, notaire, Philippe Bilodeau, Emile 
Gagné, Lorenzo Lforency, Napoléon Parent, 
Valère Gamache. H. Sylvain, Pierre Gou
let, Antoine Dallaire. Gaudias Coulombe, 
Gaudias Larochelle, Achille Boulonger, A- 
délard Pelchat et une foule d’autres dont 
les noms nous échappent.
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IN MEMORIAM

• La production des usines d’aviation anglaise a atteint un point culminant dans l’histoire du monde. 
Elles produisent en effet un avion à l'heure, et même plus, puisqu'on dit qu'elles assurent une production 
de plus de 1,000 appareils par mois. Ces photos, prises dans une usine récemment eonstriute à un endroit 
où s’élevait auparavant un champ de blé d’inde, montrent des ouvriers faisant le montage des fameux bom
bardiers Blenheim. Des milliers d’ouvriers travaillent jour et nuit à la fabrication d’appareils qui servi
ront à la Royal Air Force.

Faits étranges

La ligue des 
Vendeurs de Journaux

Le club Evénement-Journal a dé
fait le Soleil au pointage de 7 à 1. 
au cours d’une joute de la ligue de 
hockey de l’Oeuvre des vendeurs de 
journaux. La rencontre fut rude et 
mouvementée

Les vedettes de la Joute furent 
Maurice Renaud, Armand Tougas 
et Maurice Robitaille, pour les vain
queurs, qui participèrent à 4 points. 
R. Molsan et R. Langlois se signalè
rent dans les filets.

Voici la position actuelle des 
équipes :

P. J. G. P. N. Total
Evénement-Journal 3 2 
Telegraph .... 3 2
Le Soleil................. 3 1
Action Catholique 3 0

0 — 4
0 — 4
1 — 3 
1 — 1

Registrateur

Marcel Dupré va en 
France en avion

(De notre édition de S h., hier)
New-York, 19 — L’organiste Mar

cel Dupré, son épouse et sa fille 
partiront de New-York le 21 en 
avion pour la France. Le grand ar
tiste doit toucher Torgue à Notre- 
Dame de Paris à la messe de mi
nuit.

Des Allemands qui ont écouté des émissions 
radiophoniques alliées, sont mis en prison

Berlin, 20. (C.P.-Havas) — Huit personnes ont été condamnées 
hier à l’emprisonnement pour une durée d'un à deux ans et demi, 
parce qu'elles avaient écouté la radio étrangère. A Dantzig, cinq 
personnes, membres d'une même famille, ont été condamnées à 2 
ans et demi de prison pour avoir écouté les émissions anglaises et 
françaises, faisant part ensuite à leurs voisins de ce qu’elles avaient 
entendu.

(De notre édition de S h., hier)
Tokio. 9. (P A.) — L’agence Do- 

mei annonce aujourd’hui qu'une 
mine dont on ne connaît pas l'ori
gine a été jetée sur le rivage de la 
préfecture de Yamagata par la mer. 
On apprend en même temps que des 
sous-marins de nationalité inconnue 
ont été aperçus au large des côtes 
du Japon récemment.

Enquête remise Funérailles de M.
(De notre édition de 5 h., hier) A iL C
Montréal, 19. (P.C.) — L'instruc- ArtllUr 118111630 

tion judiciaire dans le cas des qua
tre agents de police de Montréal 
qui sont accusés de vol et de recel 
a été remise au 17 janvier. Le ser
gent Maurice Malepart et les agents 
Eugène Strasbourg, Philorum Lan- 
driault et Roland Lambert sont ac
cusés d'avoir volé pour $435 de mar
chandises dans une pharmacie le 12 
décembre. La remise de l’enquête 
à une date postérieure avait été de
mandée par l'avocat de la défense.

Spicx-r Manufacturing a gagné durant 
l'année finissant le 31 août 1939 des 
profits de $4 48 par action commune 
au lieu de 29 sous l’année précédente.

ALLONS-Y VOIR
IARD HACHE pur, 3 Ibs .50 
POULETS de choix, 5 à 8 Ibs,. 

la lb. . . . . . . . . . . . .20 et .23
LE PLUS BEAU CHOIX 

DE DINDES est au
MARCHE ST-LAURENT

ENREGISTRE
124 St-Patrick — Tél. : 4-4375

Thetford-MInes — (D.N.C.) — En l'égli
se St-Maurice de Thetford à huit heures, 
ont eu lieu les funérailles de M. Arthur 
Garneau, fils de feu Charles Garneau, 
décédé ces jours derniers, à l’âge de 33 
ans et 1 mois.

M. le curé Joseph Falardeau a fait la 
levée du corps et chanta aussi le service.

M. l'abbé Alphonse Martineau, curé de 
St-Jean-de-Bréboeuf assistait au choeur.

La dépouille mortelle fut portée par : 
MM. Fortunat et Adélard Bertrand, coa- 
slns, Adrien et Lucien Nadeau, Lucien Le
may et Emile St-Laurent.

Le défunt laisse dans le deuil, outre 
sa mère, Mme Chaales Garneau, née El
mire Hamel six frères : MM. Alfred Gar
neau, de Clermont, N.-H. ; Adrien, Jean- 
Charles, Lucien, Orner et Arsène Gar
neau ; ses soeurs ; la Rév. tfr St-Char- 
les-Arsène (Cécile), des Soeurs de la Pro
vidence, Montréal ; Mlles Marie-Ange et 
Aurore Garneau ; ses belles-soeurs : 
Mme Alfred Garneau (Rose-Anna Laças
se), de Clermont, N.-H. ; Mme Jean - 
Charles Garneau (Jeanne d’Arc Lachan
ce), Mme Lucien Garneau (Fidélise Mar
tineau), de Thetford-Mines ; ses neveux 
et nièces : Hélène, Clément, Rolland, Cé
cile, Gaston et Marie-Paule Garneau.

Assistaient aux funérailles, outre les pa
rents mentionnés plus haut : ses oncles 
et tantes : M. Octave Hamel, M. Philéas 
Hamel, de 8t-Adrien, M. et Mme Onésl- 
me Bertrand, M. et Mme Cyrias Lord ses 
cousins et cousines : M. et Mme Emile 
Jolin, MM. Alfred, Joseph, Florian Hamel, 
Médora Hamel, de St-Adrien : Germaine, 
Alice et Célina Bertrand, Mme Philippe

Des rescapés

La légion canadienne
(De notre édition de 5 h., hier)
Ottawa, 19. (P.C.) — La Légion 

canadienne, réorganisée, se propose 
de s’occuper aussi bien des marins 
que des soldats et des aviateurs du
rant la guerre actuelle, tout en soi
gnant les intérêts des vétérans de 
1914-18. Ainsi en a décidé hier le 
conseil exécutif de l’association et 
la nouvelle a été annoncée par le 
secrétaire général J.-R. Bowler.

(De notre édition de 5 h., hier)
Londres, 19. (C. P./ — Quatre

aviateurs anglais qui prirent part à 
la bataille aérienne d’Héligoland 
hier ont été recueillis en mer au
jourd’hui par un chalutier de la ma
rine anglaise et ramenés dans un
port du nord-est. Ils durent amé- (Suite de la page 5)
çir faute d’essence et occupaient un Germaine Watters et mademoiselle

i Ed. Watters 
succombe à la 
maladie

GAGNON — A Québec, le 19 décembre 
1939, à l’àge de 71 ans, est décédée Dam® 
Célina Millot, épouse en premières noces 
de feu Xavier Bilodeau et en secondes 
noces de feu Irénée Gagnon.

Les funérailles auront lieu vendredi ma
tin, à 9 heures.

Départ des salons mortuaires, chez Char
les Cloutier, No 46 Ste-CIaire à 8 hres 45 
pour l'église St-Jean-Baptiste et de là au 
cimetière Belmont.

Elle était des Dames de Ste-Anne de St- 
Jean-Baptiste. 20déc-2fs-b

LAPIERRE — A Breakeyville, le 18 dé
cembre, à l’âge de 35 ans, est décédé M. 
Gérard Lapierre, époux de dame Georgette 
St-Hilaire. Les funérailles auront Heu 
Jeudi, à 9 heures, à Breakeyville.

Départ de la maison mortuaire, chez son 
père. M. Amédée Lapierre.

19déc-2fs-b—73560
PATRY — a Québec, le 17 décembre 1939, 

à l’âge de 58 ans et 4 mois, est décédée 
dame Alice Vocelle, épouse de M. Jules 
Patry.

Les funérailles auront lieu Jeudi, à 9 
heures.

Départ de la maison mortuaire, No 124 
avenue Cartier, à 8 heures 45, pour l'église 
St-Dominique et de là au cimetière Bel
mont. 19déc-2fs-b—73561

SIMARD — A Ste-Anne de Beaupré le 
18 décembre, à l’âge de 29 ans. est dé
cédé Philippe Simard, fils de Francis Si
mard et de Emilia Morel.

Les funérailles auront lieu Jeudi matin 
à 9 heures, en la basilique de Ste-Anne de 
Beaupré, et de là au cimetière de la 
paroisse. 19déc-2fs-b—73546

WATTERS — A Québec, le 19 décembre 
1939. à l'âge de 47 ans, est décédé M. 
Edouard Watters, emoloyé du C.N.R., 
époux de dame Alice Béland.

Les funérailles auront lieu vendreci: ma
tin, à 9 heures.

Départ de la maison mortuaire, No 60, 
Avenue Lamontagne, à 8 hres 45, pour 
l’église St-Frs d’Assise et de là au cime
tière St-Charles. U faisait partie des 
Congréganistes de St-Frs d’Assise. L’of
fice sera récité jeudi soir à 7 hres 30.

20d-c-2fs-b—
Parents et '-mis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

SERVICE
ANNIVERSAIRE

GIGNAC — Samedi, le 23 décembre 1939, 
à 8 hres. en l’église St-Roch, sera chanté 
le service anniversaire de M. Eugène-A 
Gignac. b—73569

REMERCIEMENTS
GAUVIN — Mme Paul-Albert (Pierre) 

Gauvin et sa famille remercient bien 
sincèrement tous les parents et amis qui 
leur ont témoigné des marques de sym
pathie à l’occasion de la mort de son 
époux, M. Paul-Albert (Pierre) Gauvin, 
soit par offrandes de messes, bouquets 
spirituels, tributs floraux, visites ou assis
tance aux funéraille. A tous un cordial 
merci. b—73591

REMERCIEMENTS à St-Antoine pour 
grande faveur obtenue, avec promesse de 
faire publier. Mme A. P. b—73567

FLEURS pour toutes les CIRCONS
TANCES à des prix modérés.

183 rue ST JEAN. Tél.: 2-808Î

“Un pour tous 
tous pour un”

canot pliant lorsqu’ils furent recueil
lis.

Décision imposée
(De notre édition de S h., hier) 
Buenos Ayres, 19. (A.P.)—Le com

mandant du “Graf Spee” déclare 
que la décision de saborder son na
vire lui a été imposée.

Carette. Mme Vve Henry Dubois, Arthur 
Fortier, Gédéon Lachance, de St-Adrien; 
M. et Mme Charles Nadeau, MM. et 
Mmes Alphonse Tanguay, Joseph Moris- 
sette, Henri Mercier, Arthur Marchand. 
Alcide Sylvain, Ephrem St-Laurent, Al
phonse Sylvain, Odule Routhier, Napoléon 
St-Laurent, Adélard Royer, Alfred Rou 
thier, Willie Routhier, Domicile Laplante, 
Fernande et Irénée Laplante, Alfred Mar
chand, Orner Houde, Jos. Royer, Napoléon 
Marchand, Jos. Couture, Jos. Marcoux. 
Isaac Rousseau, H. Martineau, Ls-Edmom 
Couture et un grand nombre d'autres.

Nos sincères condoléances.

Azelie Watters; ses beaux-frères et 
belles soeurs, M. et madame Ludo
vic Béland, de Montréal. M. et 
madame Laurier Béland, M. et ma
dame Rosario Béland, M. Fernando 
Béland, de Deschaillons, M. Léo Ga
gnon. de St-Césalre, madame veu
ve Emile Watters, madame Lucien 
Watters. Il était aussi le beau-fils 
de M. et madame Eugène Béland, 
de Deschaillons. ainsi que le neveu 
de madame Vve Edouard Côté.

M. Watters était le fils du doc
teur et de madame Georges-D.-B. 
Watters, de Québec, tous deux dé
cédés.

Ses funérailles auront lieu ven
dredi matin à 9 heures, en Téglise 
de St-François d’Assise. D’Ici là. les 
restes mortels sont exposés en cha- 
nelle ardente à la résidence du dé
funt, 60, Avenue Lamontagne.

A madame Watters et aux mem
bres de la famille en deuil “Le So-

Les membres de l’association “1 
pour tous, tous pour 1” sont priés 
de prendre note que la prochaine 
réunion de l’association aura lieu 
demain à la salie Savard, 129 Dol
lard.

Nous aurons l’honneur d’avoir à 
cette réunion comme conférencier 
Me Gérard Lacroix, C.R. Ami 
très estimé de la population de St- 
Sauveur, il traitera de questions 
d’actualité. Tous les membres qui 
n’ont pas encore reçu leur carte 
sont priés de se présenter à bonne 
heure. La salle sera ouverte à 7 
hres 30, à cette fin et ce sera le 
dernier soir qu'on pourra se procu
rer cette carte.

Nous comptons donc que tous les 
membres de l’association se feront 
un devoir d'assister à cette réunion 
de jeudi soir car elle sera très Im
portante et elle sera aussi la der
nière de Tannée.

J.-Uucien Royer
Secrétaire

Mort d’un bûcheron
(De notre édition de 5 h., hier) 
Bury, 19 (PC) — La mort de Lud- 

ger Fortin, bûcheron de 24 ans, est 
considérée comme accidentelle par 
le jury du coroner qui a enquêté 
sur ses circonstances. Fortin a été 

eil” offre ses plus sincères condo-1 frappé par un arbre qu’on abattait, 
léances. L’accident est survenu à Bury hier.

LE SURHOMME 25-26 L’homme contre l’avion

• M. J.-A. DROUIN, nouveau ré- 
gistrateur pour le Comté de Dor
chester qui est entré en fonction le 
15 décembre.

TIRAGE AUX 
CHEVALIERS DE COLOMB

Vendredi soir le 22 décembre courant, 
à la salle des Che allers de Colomb, 
Conseil Laval, 113 rue Fleurie, aura 
Heu le tirage de l’automobile “Chevro
let Coach”.

L’admission est gratuite pour tout 
porteur d'un billet de la dite rafle, vu 
qu’il n'y a que 500 alèges de disponi
bles.

De H 1-2 à 10 heures. Il y aura chants, 
déclamations, etc., par des amateurs 
connus.

A 10 heures tirage d’un prix de pré
sence.

A 101-2 heures tirage de l'automobile 
"Chevrolet Coach”,

attaque
^ J'al réussIÎ^™l,^ Puis il tombre sur terre avec son fardeau.

Surhomme aperçoit Louise qui descend... 
du ciel, et s’élance....

Venex donc 
prendreNe craignez rien, je ne 

vous molesterez pas 
Mais quant à ces vau
riens qui s’acharnent 

sur vous
Mais quelle 

sorte de créa
ture êtes-vou 

donc?
seulement

teindre!

Et le Surhomme se lance à l’attaque. Four la 
prmelùre fois dans l’histoire, un homme com
bat contre avion, de ses propres moyens., McChn tpapn Syndjca»

Comme Surhomme Désespérément, l’avion lutte pour le projeter 
dans l’air 11 tourne, il plonge, U tourbillonnebalayer

II se tient aux 
ailes. Débarrassc- 

tol de lui!!
Impossible! 
n’est pas un 

humain !frapper

m
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Conte de Noël

Rêves d'un futur aviateur

premiers élèves même s'il me fauti f m • * ■ ■ ■ 1 
faire les plus grands sacrifices et | | _ .
promettre cinq années de ma vit au ■ Sortie de Noei 
.service national de 1 aeronautique’’.' § a ■

La mère de Jean-Louis était quel- ; ' n A
que peu soucieuse en songeant qu'il f|

i pourrait un jour devenir aviateur.
Elle ne s’objectait pas toutefois à

json ambition légitime, a ses goûts 
EAN-LOUIS atteindra ses 18 .duisait l'oiseau mécanique à travers et à ses aptitudes, considérant le fait

S’

ans à la fin de décembre. C’est 
un beau grand jeune homme, 
vigoureux, actif et doué d'ini
tiative. Fils d'un numble forge

ron devenu propriétaire d’un gara
ge de campagne il a manifesté dès 
son jeune âge des aptitudes pronon
cées pour la mécanique. Il se plaisait

les nuages et dont le vol ressemblait ! que les accidents de l’aviation ne 
à celui d’un oiseau de proie! jsont peut-être pas plus nombreux 

he goût oue Jean-Louis possédait ceux de l'automobile D'ailleurs, 
pour l’aviation s’était tom particu-1 f,etalt lavenir, de ,5“n 1Ills ^ *** < 
lièrement accru depuis septembre *enjeu a Monique, la fille
alors que pendant l'exposition pro-!Tdu marchaird du vtUage a qui Jean- 
v incia le U avait eu l’occasion cielLolus faisait de 1 oeil depuis quelque

- .. - - .faire sa nromierp pm,niêB Ti'n'aroif temps, elle admirait son courage, son
* Æ ^ *!!*?: ; manifesté aucune crainte'durant ce ' ',rit ^’initiative et sa perséveran-
niobiles qui s'arrêtaient à i& porte de !». »« sarjstrtü; «l stfois, étaient plus aventureuses. Il 
souliaitait devenir constructeur d'a
vions, pouvoir piloter, un jour, un 
puissant appareil construit pres- 
qu’entièrement de ses propres mains, 
franchir l’espace, battre les records 
établis par Lindbergh et les autres as 
de l’aviation

Les revenus de son père ne lui per
mettaient pas cependant d'aller sui
vre des cours dans une école d’avia
tion américaine. Le pourrait-il ja
mais? Il le désirait de tout coeur 
mais n’osait croire à ta réalisation du 
rêve qu'il caressait depuis quelques 
années. Lorsqu'un hydravion destiné 
à assurer la protection des forêts 
laurentiennes sillonnait le ciel, ü ne 
cessait de l’examiner en autant que 
la distance le lui permettait, de le 
contempler, de le suivre jusqu'à ce 
qu'il disparaisse au-dessus des mon
tagnes pour aller amérir dans un 
lac profond. Oh! qu’il aurait voulu sc 
trouver à la place du pilote qui con-

auralt dit qu’il était dans son élé
ment. Certes, il aurait bien voulu 
examiner dans tous ses détails l'ap
pareil qui le transportait mais la 
randonnée avait été beaucoup trop 
courte, quoiqu'assez dispendieuse, 
pour combler ses désirs. Au lieu de 
contempler le panorama qui s'offrait 
à sa vue il s’était attardé a suivre la 
manoeuvre du pilote.

Lie Jeune homme caressait de plus 
en plus son rêve. Je deviendrai pi
lote si je ne puis parvenir à con
naître tous les secrets de l'aviation, 
se disait-il souvent. Il suivait des 
cours par correspondance et ne ces

prit d’iniuativ» et sa pe; 
ce. Il ne lui déplaisait pas de son
ger qu’un jour elle pourrait le sui
vre dans ses envolées comme la fem
me de Lindbergh.

Un avis paru dans les journaux 
que Jean-Louis lisait d'un bout à 
l’autre depuis le début de décembre 
les automobiles ayant cessé de cir
culer et l’ouvrage se faisant plus 
rare au garage, combla de joie le fils 
du forgeron. Le gouvernement fé
déral demandait des jeunes mécani
ciens désireux de suivre un entrai
nement pour devenir aviateurs. La 
chance de sa vie était arrivée. Jean- 
Louis ne voulut pas la iaisseï passer 
Il sera enfin aviateur!

Sans dire un mot à personne il
•ait de scruter les plans d'avions que passa l’examen médical exigé puts 
l’on incluait pour illustrer les leçons. ; descendit à Québec au Bureau de 
I! passait son temps à lire les jour- : placement désigné. Prétextant qu’il
naux et revues qui traitaient de ce 
rapide service de transport. Une 
nouvelle parue dans “Le Soleil” an
nonçant que l’on projetait d ériger 
une école d’aviation au Canada et 
même à Québec le combla de joie. 
»Eh bien! je serai au nombre des

Joyeux Noël 

Bonne et Heureuse 

Année

En remerciement de 
leur patronage, nous 
remercions tous nos 
clients et amis et leur 
souhaitons les plus 
joyeuses fêtes de Noël 
et du Nouvel An.

' ///////////rtfifii/iiiniiiuiviuumvvvvvvvwww 'am*■■'*■*■* a* «va»*» »<■•■■■■■ *!■«■
C.W. LINOS A Y O CO. LIMITED Fovndad 1677
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E.-H. DROLET

201-203 rue Saint-Jean
Gérant

Québec

voulait assister à une importante 
joute de hockey, son père et sa mè
re ignoraient ses dernières démar
ches. Il attendrait la réponse défi
nitive du service de l’aviation et pro
bablement au réveillon de Noël que 
sa famille et celle de .Monique pre
naient généralement ensemble pour 
leur annoncer à tous la grande nou
velle. Il serait accepté, 11 en avait 
l’intuition, au nombre des futurs 
aviateurs!

Lés jours qui précédèrent Noël fu
rent pour Jean-Louis des jours d’an
xiété, Serait-11 accepté, oui ou non? 
Il l’espérait bien mais on ne sait 
jamais! Il allait quotidiennement à 
la poste. Dans son angoisse les jour
nées lui paraissaient longue- com
me des semaines. Enfin, lu veille de 
Noël, la maîtresse de poste lui an
nonça qu’il y avait une lettre pour 
lui. Jean-Louis la Un arracha pres
que des mains. Vite, il la décachette, 
l’ouvre et la lit pendant que son vi
sage réflète une grande joie. Oui, 
il était accepté. On lui demandait 
de se rendre au camp d’entrainement 
pour ie 15 janvier. Il y sera coûte 
que coûte !

Bon garçon, jean-Louls ne man 
quait jamais de communier pei 
la messe de minuit. Ce soir-là, ce
pendant il était plus distrait et plus 
nerveux que d’habitude. Tout comme 
les anges venus à force d’ailes ado
rer l’Enfant-Jésus dans la crèche, 
U se voyait voler dans les airs et son 
imagination le transporta» au-des
sus des Laurentides, du Continent, 
de la mer immense, domptant, l’es
pace et les intempéries atmosphéri
ques dans un avion ultra-moderne 
qu’il pilotait et avec lequel U comp
tait battre tous les records mon
diaux.

Tout joyeux, 11 se rendit avec son 
père et sa mère prendre le réveil
lon chez les parents dé Monique. A 
peine venait-on de se mettre à ta
ble qu’il exhiba avee fierté la lettre

visite a iomicile
■ ■ ■ ■ c «

JETTE année-là, les paniers
étaient volumineux ! Tous 
y avaient contribué géné
reusement et 1rs colis ha

billés de célophane vert, rouge ou venue quelque trois ans plus 
argent s’entassaient péle-mèle à ’ ' ‘
l'arrière de lautomobile comme si 
le Père Koëty avait déposé son sac.
Il avait fallu les placer avec soin, 
de peur d'écraser les plus précieux, 
moins résistants. Quant à la po
che de pommes de terre on avait 
cru plus sage de la glisser dans ie 
coffre, avec le pneu de rechange.
Le reste, qui formait plusieurs cais
ses, avait été enveloppé, ficelé, éti
queté avec une habileté consommée.
On ne pouvait offrir cadeaux plus 
attrayants. En somme, la visite 
annuelle commençait de la plus 
agréable façon.

Pour la troisième fois, mon com
pagnon et mol, partions en expé
dition, le soir de Noël, quelques heu
res seulement avant la messe de 
minuit.

ladie dont est mort Alphonse Dau
det ?

— "Exactement. C’est un mal 
étrange qui empêche l’individu de 

... coordonner ses mouvements. Le
de joie a préparer cas victuailles ma]atie perd l’équilibre et le sens 
que nous en avions nous-mêmes àjde la direction. Cas très Intéressant 
la pensée de les distribuer. |d'ailleurs

L'idée de cette •’surprise” nous

secours de l'Etat et je cr^is l'a-i — Nous vous apportons le "mar- nalement : ’C'est beaucoup trop 
voir déjà vu ay dLspraeaire II ché" de Noël". ça n'a pas de bon sens",
souffre du tabès. j —"Le marché de Noël?, fit ITiom- La scène était d'un tragique

—"Du tabès ? N’est-ee pas la ma- me. surpris, mais je n'ai pas le achevé. Pour ne pas se laisser at-

II s'agissait tout simplement de 
faire des heureux, de porter cette 
dinde dodue, ce jambon aromatique 
sanglé de ses cordelettes comme 
un hussard dans son corset, ces 
fruits choisis à l’étalage, ces ara
chides encore chaudes, ces bon
bons fondants, ces bas de Noël ri
gides dans leur gaine, ces clin
quants multicolores destinés à la 
décoration du sapin traditionnel, 
ces chandelles rouges, ces sacs de 
sel et de sucre, de thé et de café, 
ces épices variées, ces pains bis et 
toute la théorie de ces choses déli
cieuses qui font le régal des jeu
nes et les Indigestions des vieux, 
à une famille nécessiteuse, choi
sie avec soin à cause de son indi
gence réelle et de sa misère pito
yable.

Nos épouses avaient eu autant

tût, en devisant un soir au bord 
d’un lac sur les vicissitudes de la 
vie, devant la splendeur d'une nuit 
d'automne. Mon compagnon, un 
jeune médecin sympathique et ren
seigné, avait trouvé la formule heu 
reuse et il s’était chargé de dé 
couvrir parmi les habitués du dis
pensaire qu’il fréquentait chaque 
semaine, ceux qui avaient venta 
blement besoin d’étre secourus. On 
lui avait donné un bout de papier 
sur lequel un nom et une adresse 
étaient inscrits et c’est là que nous 
devions porter la boustif&ille 

Et maintenant sa voiture était à 
ma porte.

—’’Es-tu prêt ? me demanda-t-11 
en entrant. J’ai encore des com
missions à faire et je ne voudrais 
pas revenir trop tard à la maison" 

—"Je suis a toi dans un ins 
tant, le temps de passer mon pale
tot

—“Vous feriez mieux de prendre 
un verre de scotch pour vous don
ner du courage”, interrompit ma 
femme, cachée derrière le sapin 
trop haut que je venais d’installer 
dans un coin du salon.

La suggestion était opportune et 
nous trinquâmes gaiement tandis 
qu’à l’extérieur on entendit tout a 
coup des voix joyeuses chanter avee 
entrain :

“La guignolée, la gulgnoloche 
Deux minutes plus tard nous 

étions en route.
—"Nous allons à St-Malo chez un 

nommé X . . „ me dit mon men
tor. C’est un cas de grande misé 
re. Le malheureux ne peut plus tra
vailler et il a une dizaine d’enfants. 
Sa famille reçoit évidemment des

mission au camp d’entrainement des 
aviateurs canadiens et je partirai le 
15 janvier”. Cette nouvelle causa un 
peu d'émotion parmi les convives 
et surtout à sa mère mais tous ne 
tardèrent pas à participer à sa joie 
exubérante.

Durant le repas, Jean-Louis et 
Monique paraissaient plus intimes 
que ‘ d’ordinaire. Ils s’aimaient et, 
pour eux, le moment était solennel. 

r*Jan" Tout en parlant d’aviation, Jean- 
Louis ne négligeait pas un autre rê
va, qu’il avait caressé jusque-là en 
Silence, mais que devinait bien Mo
nique. Leur amour réciproque s’était 
avivé. A Jean-Louis qui lui deman
da quelque peu timidement si elle 
aimerait devenir aviatrice, Monique 
répondit en souriant : “Je me con
tenterai probablement d’être la fem
me d’un aviateur!” Les fiançailles 
étaient déjà scellées. Et, le prochain 
voyage de noces se fera on avion!..

(L. A. T.)

venant du Servie# national de l’a
viation. "Bientôt” ' dit-il. “je serai 
aviateur. Je viens d’obtenir mon ad-

LA PERADE

LES BERGERS 
A BETHLEEM

VA

PU>st chie de donner des Player'» • • • Si vous pouvie* 
poser la question: “Qu’aimeriez-vous pour les Fêtes?” tout un 
chœur vous répondrait: “Des Player’s, s’il vous plaît 1” Car c’est 
chic de fumer des Player’s, et c’est toujours chic, aussi, de don
ner ce qui ne peut manquer de plaire. Des cartons des Fêtes 
rendent les boîtes de 50 et de 100- encore plus appropriées pour 
transmettre vos souhaits de circonstance.

\
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MILD, bout uni, papier "Imptrmiebla" qui nt colle pas aux livrai. MEDIUM»" ha*f en llige ou uni.

C’était la nuit de Noël, une bel
le nuit froide, mais scintillante d’é
toiles. Sur la montagne voisine de 
Bethléem les bergers veillaient tour 
à tour pour garder leurs troupeaux.

Tout à coup, ils entendirent de 
délicieuses harmonies qui sem
blaient venir des profondeurs du 
ciel.

Puis las voix se rapprochèrent, 
emplissant les airs de leurs ac
cords ; enfin les bergers, étonnés 
et ravis, distinguèrent les paroles 
du cantique : “Gloire à Dieu au 
plus haut des deux, et paix sur la 
terre aux hommes de» bonne vo
lonté!”

En même temps, il aperçurent, 
flottant dans las espaces, les an
ges qui leur dirent : “N’ayez point 
peur. Nous venons vous annoncer 
une grande Joie. Le Sauveur est 
né I Allez à Bethléem, vous trou
verez un petit Enfant couché dans 
une crèche. C’est lui ! adorez-le”.

La troupe céleste remonta vers les 
profondeurs étoilées, et les bergers, 
de plus en plus ravis, se dirent l’un 
à l’autre : Allons à Bethléem.

Mais ne voulant pas se présen
ter au Sauveur les mains vides, Ils 
se chargèrent des humbles présents 
que leur permettait leur pauvreté ; 
l’un prit son agneau le plus blanc, 
l’autre, sa brebis la plus douce, un 
autre un petit pot de lait le plus 
crémeux, et tous descendirent le 
coeur Joyeux, l’âme débordant d’es
pérance.

Ils arrivèrent à l’étable, poussè
rent la porte mal Jointe, entrèrent 
d’abord timidement.

Mois la bonne Vierge leur sourit 
et leur tendit son petit Enfant, le 
divin Jésus.

Et eux se prosternant, l’adorèrent, 
les yeux mouillés de douces larmes, 
plus heureux qu’aucun mortel ne 
l’avait Jamais été. Après quoi. Ils 
s’en retournèrent dans leurs mon
tagnes, louant et bénissant Dieu.

C’est ainsi que furent appelés les 
premiers auprès du Sauveur, les 
pauvres et les humbles, bien avant 
les savants et les rois. Jésus vou
lut par là nous apprendre à aimer 
les pauvres, qui sont ses meilleurs 
amis.

Soirée récréalive
Dimanche dernier îe cercle des fer

mières de La Pérade organisait une agréa
ble réunion des Péradiens et Péradiennes 
pour fêter <»vec éclat leur agronome bien 
dévoué, M J.-U Fortin

A cette occasion, un magnifique ca
deau fut offert au héros de la fête. Toui 
s’amusèrent à qui mieux mieux. Chacun 
gardera m bon souvenir de cette belle 
soirée.
Retraite des i nfants de Marie

M l’abbé Léonide Jouinvllle, vicaire de 
la paroisse, a prêché une belle retraite 
aux Enfants de Marie, pour la prépara 
lion de la fête de l’Immaeulée-Concep- 
tion. Ce Jour fut tout spécialement so
lennel. Lu messe fut chantée par les 
Enfants de Marie, et dan» l’après-mldl, 
sermon par M. l’abbé L. Jouinvllle, ré
ception de nouvelles Enfants de Marie, 
procession; le tout se termina par le .sa
lut du Très 8t-Sacrement.
Journée pieuse pour les dames de Ste- 
Anne—dimanche le 10 déc.

Le Rév. Père Néron fit d’intéressants 
sermons aux deux messes et dans l’après- 
midi il y eut réception de nouvelles con
gréganistes, sermon, et la journée se ter
mina par un salut du Très Saint-Sacre
ment.

La chorale des jeunes filles do la pa
roisse prêta son concours pour cette cir
constance

Cette semaine commencera pour les 
Tertiaires de 1a paroisse un trlduum, 
prêché par le Rév. Père Charles.
Divers

M. Auguste Tessier, de Montréal, en vi
site chez son père, M. Albéric Rompré.

—Mlle Pierrette fillion, g.-m. g., de 
Québec, en visitî cher ses parents, M. et 
Mme L.-A. Pillion.

Mlle Claire Beaudet. g.-m. g. de Qué
bec. ainsi que M. Aimé Daigle, de Qué
bec. en visite chez M. et Mme C.-M 
Beaudet.

Mlle Brigitte Mayrand. de St-Casi- 
mir. en visite chez Mme Arthur Gariépy.

tendrir, mon compagnon dit tout à 
coup : “Et vos enfants, on peut les 
voir?" Et sans attendre la permis-

moyen de rien acheter. Je n’ai rien 
commandé. C’est une erreur".

—"Ce n’est pas une erreur, dis-je 
à mon tour. Je suppose que vous ne sion, il entra dans la pièce "voisin# 
détesteriez pas avoir un beau ré- où deux grands lits de fer avaient 
velllon de Noël, comme tout le mon- été placés côte à côte. Couchés sur 
de ?” le travers, à quatre par lit, huit

—"Non, mon bon monsieur, mais bambins aux cheveux blonds dor- 
nous n’avons pas les moyens. Je ne-maient comme des chérubins, 
travaille pas depuis longtemps et ! —“J’en ai encore deux autres, dit 
nous sommes sous les secours di- la femme, mais ils sont à l’orphe- 
rects. J'ai dit à la femme qu'on jlinat. J'ai bien peur que ceux-là 
ne réveillerait pas les enfants cette attrappent la coqueluche. Il y en 
nuit pour ne pas leur faire trop déjà un qui toussait pas mal ce soir’. 
Peine”. Le médecin lui donna quelques

—"Eh ! bien, vous allez réveiller eonseUs appropriés et se retournant 
les enfants et leur faire" une sur-jvers ie niari. lui demanda comment 
prise, reprit mon ami. Nous vous.était sa santé.
apportons de la nourriture pour —“Pas trop mal, répondit-il, mats 
plus d’un réveillon On va vous 1 je ne suis pas vigoureux”, 
monter ça | —"Regarde une de- caractens-

Sans rien ajouter, nous retour-; tiques du tabès, me dit mon eom- 
nàmes à l'auto chercher les pa- pagnen et en s'approchant de 
quel'. Je pris la poche de pommes 11 homme il lui mit deux doigts sur 
de terre sur mon épaule tandis que ses yeux. Celui-ci chancela aussitôt 
les garçonnets du voisinage aidaient j comme s'il était devenu subitement

Le médecin reprenait le dessus.
Il avait lancé la dernière phrase 
aussi sèchement que s'il avait dit a 
un patient : "Toussez ! Respirez !”

Mais moi. il me passa un frisson 
Après avoir fait quelques ré

flexions. in petto, sur le flegme un 
peu brutal de ces messieurs de la 
Faculté, je continuai la conversa
tion :

—‘‘Vous en avez de bonnes, vous 
autres médecins, dis-je. Seule la 
maladie vous intéresse, le malade 
ne compte pas. Vous vivez de la 
souffrance humaine et vous conser
vez le sourire et le goût des cho
ses extérieures. Cëst de la dé
formation professionnelle. Moi, Je
ne pourrais pas . mon compagnon a transporter les!ivre. Il reprit son équilibre lors-

II n'eut pas le temps de répon-j’.e paniers. Après plusieurs voyages, que le médecin enleva sa main, 
dre car nous arrivions au but de'lorsque tout fut rendu, nous nous Seul dans mon coin, je demeu- 
notre course. essuyâmes le front, essouflés de irais sidéré. L'atmosphère pesante

La maison où nous nous étions icehe course répétée dans des es- ne la pièce, cette senteur indéfinis- 
arrétés, comprenait plusieurs loge-jcallers raides comme des échelles, -able des maisons mal aérées me
ments et notre protégé habitait ce- Je rn<> retournai pour parler à notre 
lui du haut. Mon compagnon mon- 'protégé.
ta le premier. Un homme dans la Appuyé sur le cadre de la por- 
trentalne, à l'aspect minable, vint te, l'homme nous regardait sans
répondre à son coup de sonnette. 
Il sembla surpris de nous voir. Plus 
habitué que moi à ces visites à do
micile, mon ami lui dit à brûle- 
pourpoint :

comprendre. Deux grosses larmes 
coulaient sur ses Joues. Sa femme, 
grosse canadienne accorte, vêtue 
d’un mince calicot, fouillait déjà 
dans les colis en répétant machi-

donnait la nausée. Je brusquai le 
départ.

Après avoir offert nos voeux aux 
deux époux et avoir subi leurs re
merciements émus nous retournâ
mes dans nos familles plus heureux, 
meilleurs peut-être, contents d'a
voir, pour une fois, accompli une 
bonne action.
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Dans la Cruche 
d’origine de Un Gallon

GENTILLY
.Vaillance*

Joseph - Albert • Roger, enfant de M. 
et Mme Fernando Brunelle. Parrain. M. 
Albert Soucy marraine, Mlle Georgettte 
Bolduc, cousin et tante de l’enfant. Por
teuse, Mme Ludger Lavlgne.

—Maria - Annetta - Angèle - Martha, 
enfant de M. at Mme Hormisdas Trottier. 
Parrain et marraine. M. et Mme Elloklne 
Brlsson, oncle et tante de l’enfant Por- 
tmraç. Mme Georges Leclerc, tante de l’en
fant.

—Joseph - Marcel - Guy, enfant de M. 
et Mme Wellie Trottier. Parrain et mar
raine. M. et Mme Achille Trottier. grand’- 
parent* de l’enfant. Porteuse. Mme Arthur 
Thibodeau, grand’mère de reniant.
Service anniversaire

La semaine dernière eut lieu au milieu 
d'un grand concours de parents et d’amis, 
le service anniversaire de Mme Conrad 
Toutant, née Jeanne Vervllle. Le service 
fut chanté par M. le chanoine Letandre. 
Ligue du Sacré-Coeur

Dimanche dernier le Rév. Père Telmos,
suite, est venu compléter la Ligue du 

Sacré-Coeur dans notre parois»*. Le no
taire Chs-Edouard Villeneuve a été nom
mé président. MM. Arthur Deshaies et 
Adolphe Leclerc, vice-présidents ; Rosaire 
Rivard, secrétaire : Alicia Séguin, tréso
rier ; Albert Baril, porte-drapeau. Dans 

après-midi 11 y eut heure de garde pour 
les membre* de la ligue, à laquelle le 
notaire Villeneuve lut l’acte de consécra
tion au ■•cré-Coeur. Le tout se termina 
par la bénédiction solennelle du Très 
Saint Sacrement,

Petite Rivière St-François
Naissances

M. et Mme Alphonse Bouchard font 
part à leurs parents et amis de la nais
sance d’un fils, baptisé sous les prénoms 
de Joseph-Oscar-Jean-Claude. Parrain et 
marraine: M. et Mme Oscar Bouchard, 
grands-parents de l’enfant. Mlle Annet
te Bouchadd portait l’enfant.

—Le 23 novembre a été baptisé Joseph- 
Clément-Ghlslain, enfant de M. et. Mme 
Roland Simard. Parrain et marraine. M. 
et Mme Aidai Bouchard, oncle et tante 
de l’enfant.
Divers
Nos navigateurs qui sont nombreux sont 
tous arrivés sains et saufs après une 
longue saison de navigation remplie de 
dangers et ils remercient la Divine Provi
dence de les avoir protégés. 
Constructions

M. François Lavoie, navigateur bien 
connu, est à construire une goelette de 
grande dimension au coût approximatif 
de $35,000.0$. ce qui donnera de l’ouvrage 
à une vingtaine d'hommes derant toute la 
saison froid*.

VOTRE VIN FAVORI . . . 
qui a toujours été de bon 
goût—devient maintenant un 
Vin économique à boire, 
quand vous exigez le Vérit
able VIN ST. GEORGES 
dans la Grosse Cruche d’Un 
Gallon !

Le VIN ST. GEORGES ne coûte pas plus, et pour
tant vous vous en regalez davantage, parce que:

P

1 Nous avons, dans nos 
propres vignobles, 
certaines variétés de 
raisin qui sont cul
tivées rxclusivimrnt 
par nous.

O Le Vin St. Georges 
• n’est jamais embou

teillé avant d’ttrt 
templitiMint vieilli, 
car nos chais ont 
une capacité de 4H 
millions de gallons!

3 La qualité supérieure du 
Vin St. Georges ne varie 
jamais. U est toujours 
uniforme—grâce aux gros 
stocks de vins que nous 
avons en léserve.

A Le Vin St. Georges pro- 
■ vient des plus grands 

vignobles du Canada — 
propriétés exclusives de 
la maison Bright — et 
possède un bouquet 
ultra-riche.

au >K MIA CIUCH,
$ RltMII M DiCAMHI , 
î tl VIN tt MOROIt N 

riVt f ACKIMINT

li A ÎOUJOUHS lit CONSIOfRf Dt BON GOUT Of BOIRt DU 
VIN SI. GfORGtS [J MAINTCNAN1, MUS QUf JAMAIS, C ISI 
VN VIN tCONOMIQUt! PROCUREZ-VOUS. AUIOURD HUI, 
UNE GROSSE CRUCHE DE VIN SI. GfORGES D'UN GALLON !

U GALLON PLEIN t

TYPE PORTO —1
(Contient l

T. G. BRIGHT (QUtHK) tIMIItO, 
l ACHÎNE PQ.

Les Souhaits

m
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de la compagnie “International Harvester”

L’organisation INTERNATIONAL HARVESTER est un group* 
actif de personnes employées à notre fabrique d’instruments ara
toires située à Hamilton, à notre manufacture de camions automo
biles de Chatham, à nos succursales de vente et de service dissé
minées dans 18 villes canadiennes. Toutes ces personnes travail
lent de leur mieux dans un but commun: alder ^International 
Harvester” à remplir ses obligations envers le public et à gagner 
la vie de leur famille.

Dam la grande organisation de r'International Harvester” 
il y a des milliers d’hommes et de femmes qui tous Jouent un rôle 
Important pour assurer le bien-être de notre population en géné
ral. Que nombre de ses entreprises réussissent aujourd’hui c’est 
en grande partie parce que TTntemational Harvester” est une 
association manufacturière qui jouit de l’entière confiance de ses 
employés, de ses clients et de ses voisins.

61 l’un ou l’autre de nos produits vous a aidé à réaliser des 
progrès en 1939, il nous fait grand plaisir d’avoir pu vous être 
utile. Nous vous remercions de l’encouragement que vous noue 
avez donné dans le passé, et nous espérons pouvoir continuer à 
mériter votre estime dans l’avenir.

Parmi vos amie il peut y avoir un certain nombre d’employés, 
hommes et femmes, de ^International Harvester" avec qui vous 
avez déjà échangé de bons souhaits. Dans ce cas comme dans le 
cas contraire, permettez-nous de vous présenter, au nom de l’orga
nisation "International Harvester” toute entière, nos voeux les 
plus sincères à l’occasion de la saison de Noël. Puissiez-vous Jouir 
de tout le bonheur possible et que 1940 soit pour vous une bonne 
et heureuse année I

r***

INTERNATION

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY 
OF CANADA, LIMITED

371 rue Saint-Paul Québec

L HARVESTEI

- MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE -
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Billet doux
EN THEORIE

L’art de choisir un cadeau de 
Noël a ses paradoxes, comme 
toute science en progrès. A con
dition d'y mettre un peu de tact 
et de sens pratique, le donateur, 
en choisissant à son goût, a 
plus de chance de plaire qu’en 
essayant de satisfaire au caprice 
presque toujours fugace du des
tinataire. Un double exemple 
illustrera cette théorie. A l’heure 
de l’échange des cadeaux, un 
vieux couple affectueusement 
uni se flattait, chacun en son 
particulier, de causer une bonne 
surprise à l’autre. En effet, le 
bonhomme rit de bon coeur 
lorsqu’il reçut de sa vieille un 
joli service à déjeuner. L’ins
tant d'après, ce fut au tour de 
sa compagne amusée de décou
vrir dans son paquet une chaude 
robe de chambre "pour homme". 
Ils avaient tous deux deviné 
juste. Monsieur n’avait-il pas 
dit cent fois qu’il manquait plu
sieurs pièces à la tant vieille 
porcelaine bleue dans laquelle 
ils buvaient leur café matinal 
depuis si longtemps? Et Mada
me avait maintes fois gromme
ler, la visite partie, parce que 
son compagnon s’était laissé 
surprendre par les amis dans 
son smoking effiloché! Entre 
bons coeurs, un grain de malice 
est un condiment savoureux.

MENUS PROPOS
John Bull jubile.
Retenez bien ce numéro . . .

Mémoire des Travailleurs catholiques au ministère

La marine allemande s’efface.

Flacons plats, paniers ventrus.
Les moeurs corrigent la critique.

Un rayon de soleil met tout en va
leur.

Que l’Esprit de 
vous.

Noël soit avec

L’Amérique en a tout son raide à 
se contenir.

Nul gamin n’ose tirer la barbe o 
Santa Claus.

Bienheureux ceux qui se libérali
sent sincèrement.

Comme son patron, le "Columbus’ 
a sacrifié la coque.

M. Churchill paie pour ses vieux 
péchés d’outrancier.

Les troupes russes ne sont pas 
longtemps fraîches.

Neptune vient d’avaler un mor
ceau de 32,000 tonneaux.

Les fonctions éliminatoires du Ca
nada français sont excellentes.

Les Allemands les moins malheu
reux sont ceux qu’on interne à l'é
tranger.

Le
la

rôle de la Pologne dans 
guerre contre les Nazis

Le major Ilinsky explique comment les Polonais 
combattent avec les Alliés — Dans l’armée, la 
marine et l’aviation.

Londres, 20 — (A.P.) — Le major. Pour l'armée de terre, le gouver 
Ilinsky, de la mission militaire polo- nement polonais établi en France 
naise maintenant en Grande-Breta-1 conserve le droit d'appeler sous les 
gne, a décrit hier le rôle de la Polo-!drapeaux tous ses ressortissants de 
gne’ dans la guerre actuelle contre 21 à 35 ans domiciliés en France ou 
l’Allemagne. Des vaisseaux de guerre en Angleterre. Il adressera un ap-

Une nouvelle perte pour la marine allemande

____ % *rœwF

Les délégués de la Confédération des Travail
leurs catholiques sont reçus par les membres 
du gouvernement provincial et leur soumettent 
un long mémoire.

polonais échappés de la Baltique 
servent déjà dans la flotte anglaise. 
Ils battent pavillon polonais, et 
leurs équipages sont composés entiè
rement d'hommes de cette nation. 
La petite flotte polonaise compte 
encore trois destroyers et deux sous- 
marins. Un paquebot, le “Pildsuski”, 
a été coulé récemment, mais un au
tre, le "Batory", a été nolisé par 
l’amirauté anglaise.

Mort de monsieur 
Gérard Lapierre

Nous avons appris avec regret la 
mort de M. Gérard Lapierre, décédé 
lundi à Breakeyville, après quelques 
semaines de maladie. La disparition 
de M. Lapierre laisse un grand vide, 
car ce jeune homme de 33 ans, d'un 
caractère affable, ne comptait que 
des amis.

Il laisse dans le deuil, sa femme, 
née Georgette St-Hilaire , un fils, 
Michel ; son père et sa belle-mère, 
M. et Mme Amédée Lapierre ; trois 
frères et une soeur, ainsi que M. et 
Mme Alphonse St-Hilaire, Mlle Y- 
vette St-Hilaire, MM. Maurice et 
Paul St-Hilaire, de St-Romuald.

A la famille en deuil nous offrons 
nos sincères condoléances.

pel aux Polonais du Canada, des 
Etats-Unis et de l’Amérique du sud. 
Une armée polonaise est en voie de 
formation en France. Son aviation 
va être divisée en deux groupes 
égaux, l'un servant avec la Royal Air 
Force, l’autre avec l'aviation fran
çaise. Une grande partie des avia
teurs polonais a pu s’échapper de 
Pologne. Aussi n’aura-t-on pas de 
peine à recruter le personnel pour 
les avions que le gouvernement va 
se procurer. Les deux groupes com
prendront chacun plusieurs escadres.

On travaille également à la créa
tion de fortes unités motorisées.

S. Ex. Mgr Vachon
S. Exe. Mgr Alexandre Vachon 

fera la traditionnelle visite du su
périeur du Séminaire de Québec 
aux plus anciennes communautés 
religieuses à l'occasion du Nouvel 
An. L’Archevêque coadjuteur élu 
d’Ottawa dira la messe chez les Da
mes Ursulines, à l’Hôtel-Dieu de 
Québec et à l'Hôpital Général les 
premiers jours de janvier. On sait 
que S. Em. le cardinal Villeneuve 
ou S. Exc. Mgr .T.-Omer Plante, 
auxiliaire de Québec visitent ces 
memes communautés et quelques 
autres, comme les RR. SS. de la 
Charité, au début du mois de jan
vier.

Une importante délégation de la 
Confédération des Travailleurs Ca
tholiques du Canada rencontre au
jourd’hui les membres du cabinet 
provincial pour leur soumettre un 
mémoire relatif à la législation pro
vinciale du travail renfermant les 
résolutions adoptées à l’occasion de 
ses congrès annuels. Dans ce mé
moire la C. T. C. C. assure le gou
vernement provincial de sa coopé
ration.• Le sous-marin anglais “URSU

LA'” (ci-contre) a réussi à envoyer 
par le fond un croiseur allemand LA DELEGATION 
d’un tonnage considérable qui est 
de la même catégorie que le 
“Koenigsburg’” illustré ci-haut. Lenacjai jnc_ comprenait, entre autres, 
sous-marin a réussi à s’opprocher MM. Alfred Charpentier, de Mont 
des bases navales de l’île d’Héligo-1 féal, président général de la C. "
land, après avoir traversé les dc- , vières, 1er vice-président ; Maurice 
fenses allemandes, et c’est dans ces Doran de Hull) 2e vice-président;
parages qu’il a accompli son ex 
ploit.

Une femme extorque $14,000 
du ministère des Pensions

Hommages du 
barreau au 
juge Michaud

Le doyen du barreau 
de Rivière - du - Loup 
fait Kéloge du nou
veau magistrat de 
district et rappelle sa 
belle carrière.

Ce qu’il y a de meilleur dans l’an
guille, c’est la peau, à condition 
qu’on ne la mange pas.

HYGIENE

Dans leurs quartiers de la Ligne 
Maginot, les poilus français trou
vent des conditions de vie hygiéni
que qu’un grand nombre d’entre eux 
n’ont pas toujours l’avantage de 
goûter en temps de paix. De même, 
en arrivant en Angleterre, nos vo
lontaires canadiens ont été heureux 
de constater que les baraques mi
ses leur disposition sont des éta
blissements plus confortables que 
ceux qu’ils ont connus dans les 
camps de bûcherons, de mineurs, 
ou de milice du Canada. En plus 
de faire savoir à leurs parents et 
amis quel soin les gouvernements 
apportent à leur assurer dans leur 
dur métier un bien-être plus que re
latif, le sort ménagé à nos défen
seurs ne manquera pas de donner 
à réfléchir à ceux de nos ennemis 
qui, par la radio cm les journaux, 
seront mis au courant de ces faits 
instructifs. Combien faudrait-il de 
temps aux pays totalitaires pour as
surer à leurs soldats des avantages 
égaux à ceux que les démocraties 
donnent si volontiers aux leurs?

DEFAITISME

En dépit de leurs torts collectifs, 
un esprit impartial concède aux 
Allemands qu’ils sont des guerriers 
cruels mais courageux. Ce n’est 
donc pas à la lâcheté qu’on saurait 
imputer les nombreux actes de sa
botage qui déciment leur flotte de 
guerre et leur marine marchande. 
On comprend que. devant la quasi 
certitude que le “Graf Spec” allait 
tomber aux mains des Anglais, son 
commandant l’ait détruit et coulé, 
de façon à ce qu’il ne devienne pas 
un utile trophée que le vainqueur 
aurait su utiliser à maintes fins 
pratiques. Et le capitaine du “Co
lumbus”, paquebot de 32,000 ton
neaux, en mettant le feu à ce navire 
lourdement chargé, a voulu empê
cher que sa riche cargaison ne pro
fitât à John Bull. Mais il n’en est 
pas moins vrai qu'en acceptant 
l’internement de ces deux superbes 
vaisseaux, on les eut conservés au 
Reich, en autant qu’il ait chance 
de gagner la guerre ou de conclure 
un traité de paix avantageux. En 
passant outre cette considération 
pratique, les marins allemands, 
avec l’assentiment officiel de leur 
Führer, conviennent donc d’avance 
qu’ils ont perdu la partie! Cet aveu 
défaitiste est réconfortant pour les 
peuples qui combattent actuelle
ment pour la liberté.

Montréal, 20 — (D. N. C.)— Mar
garet-Ann Kuhn, 55 ans, veuve de 
John Kuhn, s’est avouée coupable 
hier devant le juge Maurice Tétreau, 
aux enquêtes préliminaires, à l’ac
cusation d'avoir obtenu sous de faus
ses représentations une pension pour 
un montant de $14,836, du ministère 
des Pensions de la Santé Nationale.

La plainte contre la femme Kuhn 
qui appartient à une famille de sol
dats, avait été portée par des offi
ciers inspecteurs du ministère à la 
suite d’une vaste enquête poursuivie 
pendant plus d’un an. Les recher'

Belle tradition à 
N.-D. des Victoires

La traditionnelle célébration de la 
fête de sainte Geneviève donnera 
lieu à une belle manisfestation re
ligieuse le 7 janvier en la chapelle 
Notre-Dame des Victoires, M. l’ab
bé Joseph Boutin, desservant du 

j sanctuaire, célébrera une grand'mes
se à 7 heures et bénira cent mille 
petits pains qui seront

Les étudiants en Droit de l'Unl-
__ versité Laval sont plongés dans les

___  ___ __ .......... distribués !examens terme. Les étudiants
aux fidèles. M. l’abbé Alphonse Mo- ^'n Médecine et d autres groupes su- 
rel fera le panégyrique de la sain- biront ces épreuves à la fin de 
te. La célébration sera couronnée ,ianvier' Les cours vaqueront à 
par un salut solennel du T. S. Sa-!1'Université à partir de vendredi 
crement le soir. La chorale Notre-!solr jusqu au 8 janvier. Au séml- 
Dames des Victoires, sous la direc- naire, les vacances de Noël et du 
tion de Mme Georges Gravel, fera tour de l'An commenceront des 
les frais du chant aux différentes Jeudi. Les collégiens bénéficieront

en effet jeudi du Grand Congé que 
leur accordait récemment S. Exc. 
Mgr Hildebrando Antoniutti, délé
gué apostolique au Canada.

M. C. Savard gagnant
M. le docteur L. L’Espérance nous 

prie d'annoncer que le panier de 
provisions tiré au sort au profit de 
l’arbre de Noël du Sanatorium du 
Lac Edouard, a été gagné par M. C. 
Savard, agent de la Mutuelle du Ca
nada. M. Savard était porteur du 
billet No 413.

m.

ceremonies.

au prix du fabricant 
37, rue St-Nicolas
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Margaret-Ann Kuhn, 55 ans, s’avoue coupable 
d’avoir obtenu, depuis 1918, une pension du mi
nistère des Pensions sous de faux prétextes — 
Elle avait eu l’argent au nom de sa soeur, veu
ve d’un soldat canadien tué en France.

ches dans cette cause, la première 
du genre à s’instruire à Montréal 
avait été faite par Mlle Eleanor M.' 
Kearney.

La plaime mentionnait, que l’ac
cusée avait obtenu frauduleuse
ment les $14,000 au nom de sa soeur 
Mary-Anges Martin veuve d’Alfred- 
G. Spriggs, soldat canadien tué en 
France en septembre 1918. Lors de 
sa comparution, l’accusée avait écla
té en sanglots et avait déclaré qu’elle 
avait signé des papiers pour des per
sonnes qui étaient mortes. Hier, les 
officiers enquêteurs ont prétendu 
que du 1er septembre 1918 au 15 sep
tembre 1939, pas moins de 250 chè
ques pour des montants variant en 
tre $40 et $60 chacun avaient été 
obtenus frauduleusement par l’ac 
cusée.
Le juge Maurice Tétreau l’a con

damnée à. six mois de prison aux 
travaux forcés.

Conseils Centraux des Syndicats Ca
tholiques de la province de Québec ; 
MM. les abbés Georges Côté, Jules 
Lockwell, N. Dionne, J.-Bte Trem
blay, aumônier des Syndicats Ca
tholiques ; MM. Lauréat Morency, 
J.-A. Bouthillette, Maurice Turgeon, 
Orner Chevalier, Albert April, Orner 
Pagé, J.-D. John; Alexandre Masse, 
J.-Bte Delisle, Jos. Dorion, tous of
ficiers des syndicats catholiques de 
Québec ou d’autres centres: on re
marquait aussi des délégations de 
membres des différents centres in
dustriels de la province où la C. T. 
C C. compte des syndicats, conseils 
ou fédération affiliés, etc.

Voici les desiderata de la C. T.
c. c. :
CONSEIL SUPERIEUR DU TRAVAIL

La C. T. C. C. serait heureuse d’ap- 
, prendre que le gouvernement instituera, à 

Alphonse Bourdon, de Montréal, tré-!‘a prochaine session, un Conseil Supérieur 
sorier ; Gérard Picard, de Québec,!1111 Trava11' Le5 decIarat,ons offlcleUes ln'

La délégation de la Confédération 
des Travailleurs Catholiques du Ca

C. C. ; Emile Tellier, des Trois-Ri-

secrétaire général ; MM 
lion, de Montréal ; G.-A. Gagnon, 
do Montréal ; J.-O. Landry, de 
Thetford ; Rosario Gosselin, de Qué
bec ; J.-A. Francoeur, de Québec ; 
Albert Côté, de Montréal ; Alphonse 
Roberge, de Québec ; P.-E. Cabana, 
de Montréal : Philippe Hamel, de 
Victoriaville ; Phillippe Lessard, de 
Port-Alfred ; J.-A. Anzalone, de
Québec ; L.-P, Boily, de Jonquière ; 
René Harmegnies, de St-Joseph 
d’Alma ; P.-A. St-Onge, de St-Hya- 
cinthe; O.-D. Paulhus, de Sherbroo
ke ; G. Michaud, de la Baie des Ha ! 
Ha ! ; Alexis Desforges, de Chicou
timi ; tous directeurs de la C. T, C. 
C. et officiers de fédérations ou de

, diluent que c'est l’intention du gouverne- 
Osias Fi- ment de constituer cet organisme devenu 

nécessaire, vu la complexité de la législa
tion sociale.

Le Conseil Supérieur du Travail pour
rait être composé de sociologues, de ju
ristes, de techniciens, et des représentants 
des associations professionnelles d’em
ployeurs et de salariés. Ce Conseil pour
rait clarifier et améliorer la législation ac
tuelle. faire les enquêtes nécessaires, et 
élaborer graduellement un Code du Tra
vail.
MAGISTRATURE DU TRAVAIL

La C. T. C. C. caresse actuellement l’es
poir que l'institution d'une Magistrature 
du Travail fera l’objet d’un des projets 
de lois du gouvernement à la prochaine 
session. Il s'agirait d’instituer des tribu
naux spéciaux, faits sur mesure, et de 
nommer des juges familiers avec la légis-

(Suite à la page 27 1ère col.)

Examens de terme

Rimouski, 20. (D.N.C.) — Une
belle cérémonie s’est déroulée hier 
au palais de justice de la Rivière- 
du-Loup, à l’occasion de la premiè
re session en Cour du Magistrat du 
nouveau juge, l’hon. Alexandre Mi- 
chaud.

Mtre Horace Cimon, le doyen des 
avocats de ce district, se fit l’in
terprète de tous ses confrères pour 
rendre les hommages traditionnels.

‘‘Votre humilité, votre intégrité, 
et vos qualités de juriste sont une 
garantie pour la justice que vous 
êtes appelé à rendre maintenant”.

A la suite de cet hommage le 
magistrat Michaud remercia le 
doyen du Barreau, l’honorable Léon 
Casgrain et tous ses autres confrè
res pour la marque d’estime qu’Us 
lui témoignaient.

M. le juge Michaud fit ensuite 
l'éloge de son prédécesseur M. le 
magistrat Fiset. “La grande charité 
du magistrat Fiset et de Mme Fi
set sont connues de tous” dit-U.

Les premières causes appelées fu
rent celles de la commission des Li
queurs mais elles furent toutes 
ajournées à une date postérieure.

Le premier jugement du juge Mi- 
chaud concerne un nommé Rosario 
Rioux de St-Jean de Dieu qui reçut 
une sentence de $50.00 d’amende 
plus les frais.

Une arrestation
Les détectives municipaux détien

nent actuellement un jeune homme, 
qui serait l’auteur de trois vols, dans 
des résidences de la haute-ville. Le 
prévenu pénétrait dans les demeu
res en se servant de fausses clefs.

Edifice Hudoi» : — Ce soir, « 8 heu
res, à 110, rue du Pont, assemblée de 
la Fraternité Unie des charpentiers 
menuisiers, local 730, et de ia Fra
ternité des wagonniers de chemins de 
fer, local 217.

Au Secrétariat : — Assemblée des 
machinistes, monteurs et tailleurs de 
la chaussure, fies plombiers électri
ciens et du Syndicat de la nouveauté, 
section du gros, ce soir, à 8 heures, 
à 17, rue Caron.

C. O. T. C. Laval : — Revue annuel
le. ce soir, par le brigadier E.-J. Re
naud, en la salle des exercices mili
taires, Grande-Allée, à 9 heures 15.

Etudes lurldlques : — Me Wilbrod 
Bhérer sera le conférencier invité ce 
soir, à la Société des Etudes Juridi
ques, qui siégera au Palais de Jus
tice sous la présidence de Me Geor
ges-Michel Giroux, N. P., Me Bhé
rer parlera des ’’règles pour la fixa
tion de l'indemnité résultant de l'ex
propriation". , .

Les Comptables -- Ce soir, à 8
heures, à l'Académie Commerciale, 
conférence par M Gérard White. C.G.
A.. Vice-Président de l'Association
Générale des Comptables. Sujet : 
questions d'impôt sur le Revenu.”
Les personnes Intéressées sont cordia
lement Invitées.

10 onces

*3.45 $2.40 $1.05

^ Dlrtill» «t embouteillé au Canada sous la surveillance directe de
JOHN de KUYPER A SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

Maison fondée en 1695

AUX ELECTEURS DE
QUEBEC-CENTRE

Monsieur WILLIAM MORIN, dé
puté de Québec-Centre, à partir du 
18 décembre se tiendra à son bureau 
pour recevoir ses électeurs le jeudi 
de chaque semaine seulement.

Il avertit ses électeurs qu’il devra 
consacrer ses autres jours à la pra
tique de son droit et pour surveiller 
leurs intérêts au Parlement.

WILLIAM MORIN 
Québec-Centre

ld-20-31-22-23

Souscription en faveur de THospice Quay
mtk.

TQ 0v

1 “Oldsmobile” 39 avec malle. 
1 Réfrigérateur “National”.
1 Laveuse électrique.
1 Mobilier de ch. à coucher.
1 Radio “Northern Electric”.

TIRAGE DEFINITIF LE 31 DECEMBRE 1939
Au PAL ’ *5 MONTCALM, à 2 h. p.m. ENTREE GRATUITE 
Pour billets, s’adresser à l'Hospice Guay, Ville-Guay, Lauzon, 

comté Lévis, J.-B. Plamondon, sec.-trésorier, 169 Latourelle Québec 
25c du billet — 5 billets pour $1.00

DIPHTERINE
te remède par excellence 
contre le rhume, mal de 
gorge ou catarrhe. - * * * 

Dr H, LACERTS, Enrg., Uvls
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urat/s
un superbe COFFRE DE CEDRE

N oubliez pas que vous avez encore jusqu’au 
39 décembre au soir — pour bénéficier 

de notre offre d'un magnifique COF
FRE DE CEDRE donné gratuite

ment sur l’achat d’un set 
de chambre à coucher 

d'une valeur d’au 
moins $63

Meubles de fantaisie pour (cadeaux des fêtes

BIBLIOTHEQUES
en noyer, différents 
jolis modèles

COFFRES DE CEDRE *11.25 à *d5

CHAISES FANTAISIE, *6.75 ^ Saq
droites ou berceuses.........

SERVICES DE TELEPHONE comprenant 
table et chaise, *4.25 a Sl6
en noyer ................................. ^

Cendriers très grand assortiment, de
toutes .95 à S24
formes. .. .. "*

Secrétaires pour dames, une infinité de 
modèies $14<25 à ’60

LAMPES DE LIT. set complet compre
nant: deux lampes de’ vanity et une lampe de 
lit. Couleurs : blanc, rose, et 
vert ....................................... i...........

TABLE et CHAISES D’ENFANTS
bois dur, fini naturel et .ouge, ou $ j «g 
naturel et vert..................................

’ 80 Rue St-Joseph-Tel.2-5908
?

i


